Master  Négative 
Storage  Number 

OCI00072.1 7 


La  vie  et  légende  de 
Saint  Jean  Baptiste 

A  Troyes 

[17—] 

Reel:  72  Title:  17 


BIBLIOGRAPHE  RECORD  TARGET 
PRESERVATION  OFFICE 
CLEVELAND  PUBUC  LIBRARY 


RLG  GREAT  COLLECTIONS 
MICROFILMING  PROJECT,  PHASE  IV 
JOHN  G.  WHITE  CHAPBOOK  COLLECTION 


Master  Nagativa  Storaga  Number: 


OCI00072.17 


Control  Number:  AAY-8273 
OCLC  Number  :  07133578 
Call  Number  :  W  381. 54R  J613 

Title  :  La  vie  et  légende  de  Saint  Jean  Baptiste  :  avec  celles  de 
tous  les  apôtres  &  évangélistes. 

Imprint  :  A  Troyes  :  Chez  la  Veuve  de  J.  Oudot,  [17—] 

Format  :  183  p.  ;  17  cm. 

Note  :  Spine  title:  Vie  de  S.  Jean  Baptiste. 

Note  :  A  chapbook. 

Subject  :  John,  the  Baptist,  Saint  Biography. 

Subject  :  Apostles  Biography. 

Subject  :  Chapbooks,  French. 


Mimnrii  ucn  nv 

PRESERVATION  RESOURCES  (BETHLEHEM,  PA) 
On  behalf  of  the 

Préservation  Office,  Cleveland  Public  Library 
Cleveland.  Ohio,  USA 
Film  Size:  35mm  microfilm 
Image  Placement:  IIB 
Réduction  Ratio:  8:1 

Date  filming  began:  p  )  lia  1*3^ 

Caméra  Operator:  _ CjT _ 


*x 


LA  VIE 

r  .  /  . 

B  T 

L  E  G  E  N  D  E- 

\ 

,  ■  -,  •  "S  V  '  '  1,  I 

DE 

( 

SAINT  JEAN 

BAPTISTE. 

Avec  celles  de  tous  les  Apôtres  &  EvangéltjUf* 

^  .•  ~."V.  '  *- 

i  1  «i+ &  '  ■ 

W  . 

-\V  *  ^  ' 

A  T  R  0  YE  S, 

'  .  '  ■  < 

ChezlaVeuvc  de  JACQUES  O  U  DOT,  rue  du  Temple. 
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Avee  Bermiffion.  ^ 


PAr  la  Providence  divine.  Saint  Jean  que -nous 
appelions  Baptifte  ,  parce  qu’il  baptilk  Jefus- 
Chriîi  ,  fut  préservé  de  la  perfccurion  d’Hérode , 
car  ayant  environ  fix  mois  plus  que  Jelùs-Chiilt , 
fà  mere  Elizabeth  l’emporta  en  une  caverne ,  pour  le 
mettre  à  couvert  delà  crliaute  de  ce  Tyran,  là  où  elle 
fe  tint  lècrettement  avec  fon  enfant,  julqu’à  ce  qu’elle 
eût  des  nouvelles  certaines  de  la  mort  d’Herode  ;  ainfi 
S.  Jean  fut  nourri  dans  un  liçu  joliraire  &  retiré,  c'eft 
pourquoi  dans  la  fuite ,  par  un  inftinâ  de  Dieu,  il 
continua  la  retraite  8c  vécut  fort  auftèremenr. 

Mais  déclarons  en  bref  ce  que  l’Evangile  nous  dit  de 
lui ,  Car  après  J elus-Chrift  nous  n’avons  Saint  ni  autre 
homme  ^  1  **  -  ^ 


,  cquel  l’Evangile  parle  plus  amplement  & 
décntla  conception ,  nature ,  vie  &  mort  de  S.  Jean.- 
-Daptiite.  Ainfi  étoit-il  principal ,  plus_grand  des  Prin- 
^  amis  de  J.  C.  Roi  de  l’Ûmvers ,  pource  pré- 
ceda-t-il  immédiatement  la  venue  de  Jefus-ChrilL 
Donc  S.  Jean  au  tems  dudit  Herode  &  trente- deux 
ans  de  Ion  Régné,  &  de  l’empire  d’Auguftç  Celar 
42 ,  &  peu  de  temps  avant  la  Conception  de' J.  C.  fut 
engendre  &  conçu  de  Zacharie  &  Elizabeth  lès  pere 
Cc,?.îerf  >  ."^-bons  &  renommés  en  la  Judée,  avec  ce 
qu  îls^etment  déjà  anciens;  &  par  révélation  &  mi- 

kîr/r  C  Dl€U  •  lls  &rent  doués  de  toutes  vertus  8c 
ODéiiiojent  aux  commandemens  de  Dieu ,  de  forte 
iis  lui  étoient  agréables ,  8c  approuvés  des  hçm- 

A  -  ' 
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jff  :  La  Vie,  de  faintJean-Baptifte. 

mes  quek  luefois  3c  fur  le  tems  de  la  venue  du  Mef- 
fie,  prédite  par  les  Prophètes*  Zacharie  le  bon  Prêtre 
failant  félon  ion  rang  l’Office  au  Temple,  &  deman¬ 
dant  avec  ardent  defir  la  rédemption  du  peuple  d’Ifiraël 
la  venue  du  Meifie ,  n'ofant  plus  demander  lignée  pou» 
foi-même ,  attendu  le  giand  âge  de  lui  de  m  femme  ; 

l’Ange  de  N.  Seigneur  lui  appanit  à  droite  de  l’autel 
&  l’àflura  que  fès  prières  quand  à  la  venue  du  Meifie 
étoient  exaucées ,  &  que  là  étoit  comme  a  la  porte.  Et  i 
de  plus  (  ainfique  les  bénéfices  de  Dieu  font  redondans 
8t  pafiènt  les  prières  &  defirs  des  hommes)  il  lui  pro¬ 
mit  qu’il  auroit  un  fils  de  fa  femme  ,  lui  nomma  le  nom 
du  fils  &  lui  prédit  que  ce  fils  ferait  en  joie  8e  exalta¬ 
tion  à  lui  &  à  plusieurs , parce  qu’il  feroit  grand  devant 
le  Seigneur  ,  ce  ne  boiroit  ni  vin  ni  choie  qui  pût  en- 
yvrer  8e  feroit  rempli  du  S.  Elpnt  des  le  ventre  de  là 
tnere,  &  feroit  retourner  à  Dieu  plufieurs  enfkns  à’ IL 
raël,  duquel  il  préviendrait  la  venue  enl’efprit  8e  ver¬ 
tu  qu’avoit  Elie  pour  garnir  les  enfans  de  i’efpiit  des 
pères  8e  réduire  les  incrédules  8fc  défobéiffafts  à  U  ver-, 
tu  des  bons,  de  forte  qu’il  préparait  au  Seigneur  ua 
peuple  parfait.  Zacharie  comme  ne  croyant  pas  aux 
paroles  de  l’Ange  lui  demanda  comment  il  pourrait 
connoîne  8c  croire  cela  ,  vû  que  lui  8e  fafemme 
avoient  tant  d’âge  l’Ange  lui  dit  que  s  il  etoit  hom¬ 
me,  il  pourrait  être  fulpea  de  menfonge ,  mais  étant 
le  vrai  meffager  de  Dieu  devoit  êtrq  reçu  fans  doute 

&  interrogation.  .  ,,  ..  .  / 

Patquoi  pour  peine  de  ton  incrédulité^,  tu,  leras 
muet  8e  ne  pourras  parler,  jufqu’âu  jour  ou  fe  fera  ce 
que  je  t’ai  djt.  Cependant  le  peuple  étoit  attendant  8e 
s’étonnoit  de  la  longue  demeure  de  Zacharie  ^au  Tem¬ 
ple,  lequel  étant  forti  ne,  pouvoir  parler  8e  l’on  toû- 
put  qu’il  a  voit  eu  quelque  yifioa  au  Temple*  - 


Après  qu’il  eut  achevé  fort  Office,  il  retourna  en 
fa  maifon  muet ,  8t  un  peu  après  Elisabeth  fa  femme 
conçut ,  &  Ce  cacha  pèndant  cinq  mois ,  mais  peiner-  ‘ 
ciant  Dieu,  toutefois  de  ce  qu’à  la  fin  ilavoit  eu  pitié 
d’elle ,  pour  la  délivrer  du  deshonneur  &  reproche 
qu’elle  avoir  eu  devant  les  hommes. 

Elifabeth  donc  enceinte  £ardoit  fa  maifon ,  &  au 
fixième  mois  delà  groffeffe ,  la  glorieufe  Viergé  Ma¬ 
rie,  fa  coufine  entendant  i'Anhonciation  de  l'Ange* 
conçut  le  fils  de  Dieu ,  vifita  la  vieille  Dame  >  laquelle 
à  la  venue  de  la  Vierge ,  émue  de  l’efprit  divin  ,  bénit 
&  béatifia  celle  qui  la  iàlua,  réclamant  le  fruit  d’elle 
être  béni  auili ,  &  qu’elle  étoit  indigne  de  fi  "humble 
fàlutation,  s’étonnoit  d’où  lui  vënôit  tant  dé  bien  , 
la  mere  du  Seigneur  dut  venir  a  elle ,  qui  avoit  fenti  a 
la  première’  falutatio»  de  la  Vierge ,  fon  fruit  trefiâillif 
de  joie  en  fon  ventre ,  comme  s’efforçant  de  faire  tout 
honneur  à  lui  poflîble  à. ion  Dieu  &  Seigneur,  8c 
faillira  être  bienheureufè  d’avoir  cm  que  tout  arrivé- 
roit  aitifi  ,  comme  lui  avoit  été  annoncé  par  le  Sei¬ 
gneur.  Et  la  facrée  ViéTge  Marie  fe  prit  à  louer  Dieu 
&lui  rendfc  grâces  ,  autant  que  fon  efprit  le  pouvoir 
étendre  pour  le  grand  bien  qui  lui  auroit  été  conféré 
à  elle  premièrement,  Bc  confëquemment  à  tout  le  gen¬ 
re  humain.  Vous  avez  le  divin  Cantique  de  la  Vierge: 
au  titre  de  la  Vifitation  d’icelle  eü  fa  vie. 

Comme  le  prophète  Zacharie  faifant  le  Sacrifice  de¬ 
vint  muet  &  écrivit  que  fon  fils  s'appellerait  Jean. 
TJ’  Lifabeth  retint  avec  foi  la  fainte  Vierge  pen- 
J—j  dant  trois  mois  ,  à  la  fin  desquels  la  laiffa  retour¬ 
ner  en  là  maifon ,  pafc.e  que  le  terme  d’enfanter  à  Eli¬ 
fabeth  étoit  venu ,  auquel  elle  eut  un  fils  ;  les  parens 
vinrent  à  elle  pour  lui  montrer  la  joie  qu'ils  avaient 
de  ce  que  le  Seigneur  avoit  magnifiquement  déclaré 


6  1  ;  La  Vie  dejairii  Jean^BaptiJte.  „  s  t 
envers  elle  la  miféricorde.  Le  huitième  jour  vintqu  il 
fallut  circoncire  l’enfant  &  l’appellerent  Zacharie  com¬ 
me  fèri  Pere  ;  la  mere  s’y  Qppofa ,  difant  non ,  il  fera 
appellé  Jean 8c  nonobstant  que  les  jparens  allegaiTtnt 
qu’il  n’y  avoit  perfbnne  ainfi  nomme  en  toute  leur  rae- 
mille  ,  la  décision  du  doute  futremifc  au  jugement  8e 
volonté  de  Zacharie,  qui  demanda  des  tablettes  8e  y 
écrivit  il  aura  nom  Jean ,  dont  ils  furent  étonnés.  Et 
aulîl-tôt  le  nœud  de  fa  langue  fut  délié  -8e  parla  ,  en 
louant  Dieu:,  dont  tous  le  voifinagé  &  les  habitans  des 
lieux  de  la  Judée  furent  étonnés  y  difant  chacun  en 
leur  cœur.  Que  fera  cet  enfant?  car  à  la  nativité  le  Sei¬ 
gneur  a  montré  la  puïflance,  Il  avoit  été  engendre 
contre  la  coutume  conamune  des  hommes  &  par  repro- 
miflién ,  obfécrationTkVoit  engendré  8t  non  volupté.  ' 
Zacharie ,  fon  Pere ,  Rempli  du  S.  Efprit ,  va  prophe- 
ofer  8c  louer  Dieu  par  le  Cantique  qui  fuit. 

.  Cantique  de  Zacharie  Prophète,  Pere  de  faint 
Jeàn~Bapri]fo*  Luc.  i.  •  ,  ■ 

Enî  foit  le  Seigneur  Dieu  d  Ifraël,  car  il  à  viute  ^ 
15  fait  la  rédemption  dé  fon  peuple.  Et  nous  a  été 
élevée  la  corne  du  falut  en  la  maifon  de  David  fon  1er- 
viteur.Ainfi  comme  il  a  parlé  par  la  bouche  de  fes  bs. 
Prophètes  qui  ont  été'  dèsié  Commencement  du  11  c  e, 
que  nous  ferions  fauves  de  nos  ennemi*  &  de  la  rnain 
de  tous  ceux  qui  nous  haïffent,  pour  nous  faire  misé¬ 
ricorde  avec  nos  Peres  &  avoir  mémoire  de  fon  iaint 
Teflament  pour  accomplir  la  promeife  quil  a  juré  *•' 
Abraham  notre  Pere  qu’il  nous  le  donAeroit,  âhn  que 
nous  délivrés  de  la  main  des  ennemis,  lefemons  lans 
crainte  en  fainteté  &  jüïBce  dcVânt  lui  tous  ks  jours  de 
notre  vie.  Et  vous  enfant ,  vous  ferez  appelé  Prophète 
du  Très-haut  :  car  V6U?  précéderez  devant  la  face  du 
emplir  Dieu  nour  oréparér  ks  voies.  Pour  donner 
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■onnoiflinfce  «léfamt  i  foh 

Jeun  péchés.  Pat  la  nès-gwdc  mifencordeie  notre 
Dieu  ,*n  laquelle  U  nous  a,  vifité  d  enhàut .  Point  >Uu- 
miner  ceux  qui  feroient  en  ténèbres  &  en  1  ombre  de 
la  morri  èour  fidrefler  nos  pieds  en  la  voie  de  paix. 

Or  Tenfant  né  miraculeufement ,  ainû<conime  dVec 
l’âge  croiffoit  de  corps  aufli  par' l’affiftance  de  ia  grâce, 
de  Dieu,  il  profitoit  toujours  de  mieux  err  mieux  en 
fermeté  d’efprit.  Et  ne  fe  tint  pas  long-temps  en  la 
maifon  de  fes  parens  *  mais  incontinent  dès  ion  enfan¬ 
ce  ilïe  retira  de  la  fréquentation  des  humains ,  de  peur 
au’iln’-attirât  quelque  ordure.  Il  avoit  été  lancbfaé  au 
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locuftes  &  miel  faùvage,  &  comme  ajoutent  quelques- 
uns,  de  bouts  &  tendons  d’arbres ,  le  vçtoit  d  hamlle- 
mens  tiffus  depoilde  chameau,  &  avoir  une  ceinture 
faite  4e  peau  ;  fes  entretiens  avec  Dieu  ne>  ceüpient 
point.  Certainement  telle  vie  feioit  fort  bien  à  celui 
qui  étoit  ordonné  pour  prêcher  la  pénitence ,  &  le  heu 
par  lui  élu  convenoit  avec  le  Prophète  qui 1  appelle  la 
vojx  dit  criant  dans  le  défèrt  dans  lequel  il  fe  cachoit 
depuis  plufieurs  années.  D  pratiquoit  le  (ilence  &  con¬ 
templation  des  chofès  célafles ,  de  la  providence  dè 
Dieu  en  la  prochaine  rédemption  du  monde  £  inconnii 
prefque  de  tous ,  afin  qu’en  ton  temps  avec  plus  grande 
aùtcnté il  femontrât  «parlât,  il  ne  s’ingéra  point  à 
f  Office  du  Préctttfeur,  mais  quand  le  S.  Efprit  I  eût 
excité  à  montrer  au  peiiple  d’Ifraël  combien  il  etoiç 
grand ,  lors  avec  grande  autorité  il  fit  favoir  qdi  il 
étoit.  Or  lé  temps  étoit  venu  que  le  Royaume  terrien 
devait  céder  au  Koyaurtie  célefte ,  &  l’ombre  à  la  vén- 
té.  Cefar  Auguftc  étdit  déjà  mort ,  Tibere  Çefar  étoit 


V 


au  quinzième  an  de  lbn  Empire.  Ponce  Pilate  étoit 
Lieutenant  en  Judée ,  Herode  fils  du  meurtrier  des  eh- 
fans,  Tetrarche  de  Galilée  &  fort  frere  Philippè  d’Ituf- 
ce  ,  Traconite  &  Lizhnas  d’Abilene  fous  les  Pontife! 
Annas  &  Cayphas ,  qui  avec  Anripater  ad  lieu  dil 
nom  des  Rois  avoient  été  nommés  par  ledit  Àugufte 
Tenache  comme  Prince  &  Seigneur  chacun  pour  la 
quatrième  partie  St  Pilate  Romain  adminiflroit  la  plus 
fainte  partie  de  la  Judée  en  laquelle  étoit  Jerufàlem 
Sç  le  Temple  ,  &  dont  étoit  tenu  le  Seigneur  de  tous. 
Comme  faim  Jean-Baptfie  prêchait  au  dtfcrt  les 
v  JU;{fs  de  faire  pénitencè . 

EN  tel  temps  S.  Jean-Baptiftè  s'achemina  en  toute 
la  région  voifine  du  fleuve  Jourdain  pour  enfei- 

'  lue  l’avoiçnt  prédit  les  Pro- 


gner  « 
phêtes, 

ceux  qui  venoient  pour  ouïr  jelle  parole,  naceaeier- 
pens  qui  vous  a  enieigné  de  fuir  l’ire  qui  vient  :  faites 
donc  des  fruits  dignes  de  pénitence ,  &  ne  dites  point 
en  vous- mêmes,  nous  avons  Abraham  pour  Pere ,  car 
je  vous  dis  que  Dieu  vous  peut  tous  ruiner ,  abolir  5ç 
fufciter  d’autres  enfàns  à  Abraham.  La  coignée  eft  déjà 
au  pied  de  l’arbre ,  {i  vous  ne  produifcz  bon  fruit  ,  vous 
ferez  coupés  &  jettés  au  feu,  ainfi  faites  pénitence,  dé 
votre  vie  paflee,  loyez  baptifés  pour  avoir  rémifliori 
de  vos  péchés  ;  car  voici  le  Meflie  par  vous  fi  attendu 
&  defiré  qui  apparoîtra  incontinent ,  car  il  avoit  été 
envoyé  par  lui ,  &  il  le  montra  par  après  du  doigt* 
Prefque  toute  la  Judée  vendit  à  lui  >  &  les  Pharifieps 
&  le  peuple  l’interroge  oient ,  difànt ,  que  ferons-nous 
donc?  il  leur  répondit  :  Qui  a  deux  robes  &  a  à  man¬ 
ger  en  donne  à  qui  n’en  a  point.  Semblablement  les 
rubiicalris  vinrent  si  lui  pour  êtrç  tyaprifés,  &  lui  di- 
fôkm  :  Maître,  que  ferons-nous,  ü  ne  leur. répondît 
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rien  qtte  ce  qui  Vous  eft  commandé.  > 

y  Ceux  qui  ètoient  j  oumellement  à  la  guerre ,  hu  d*t 
mandoient  ee  qiftis  feraient,  ne  faites  tort  j  difoit-51  » 
à  perfonne  ,  &  n’impofez  à  perfonne  aucun  crime 
pour  en  avoir  quelque  profit ,  Ce  foyez  coniens  de  vos 
gages  fans  rançonner  perfonne,’  voyant  que  fa  vie  & 
doârine  convenoient  avec  fon  vivre  &  vêtement ,  tout 
ètoient  venus  en  cette  opinion  qu’ils  doutoient  fi  ce 
n’éfoit  point  le  Çhrift ,  ceft- à-dire ,  celui  qui  avoir  été 
promis  de  t>ieu  pour  Rédempteur.  -, ,  J- 

S.  Jean  fi’ignotoit  point  cette  opinion  8e  ne  vouloir 
être  traître  &  infidèle  ferviteur  à  fon  Maître ,  duquel 
il  n’étoit  que  le  Précurfeur ,  ni  abùfèr  ou  retenir  d’ei£  ' 
reur  le  peuple  ni  fes  Difciples.  Il  va  mettre  en  avant 
fon  humilité,  en  jettant  d’un  grand  courage  la  dig¬ 
nité  &  gloire  qui  rte  lui  appalténofrj  8t  par  grave  & 
public  rérhoighage  vint  affermir  la  dignité  de  J.  Ç.  «Or 
,  core  à  peu  de  gens  inconnue.  Je  ne  fuis  pas ,  dit-il,  ce¬ 
lui  que  Vous  me  pCnfez  être  &  que  vous  attendez,  feu¬ 
lement  pour  riion  vivre ,  vêtement ,  prédication  &  ba¬ 
ptême,  je  voqs  lignifie,  celui  être  venu,  qui  eft  piuà 
fort  en  vertus  8t  dons  céleftes,  &  d’autant  plus  grand 
que  moi ,  je  luis  du  tout  indigne  de  le  férvir  ni  dé¬ 
lier  le  couiroie  de  fès  fouliers ,  il  vous  baptifèra  du  S. 
Efprk ,  vous  enflammant  de  l’amour  de  Dieu,  quant  à 
moi ,  je  ne  vous  baptife  qu’au  dehors  par  eau ,  8c  ne  to¬ 
me  ts  point  les  péchés*-  içuicmcnt  je  baptife  pour  pré¬ 
parer  vos  eeçurs  à  pénitence  &  vous  faire  dignes  du 
baptême  plus  vertu  eux,  lequel  vous  recevrez  de  lui  * 
il  nettoiera  à  fon  aile ,  car  il  a  fon  van  en  fa  main ,  8c 
aflemblerà  Je  froment  ad  grenier  :  mais  il  brûlera  la 
paille  au  feu  qiii  ne  s’éteint  jamais;  !  „ 

Et  comme  les*  Juifs  pprloient  entt’eux  s’ils  rece- 
■4  vroient  ou  «On  $.  Jean-fiaptiflç  pour  le  Cftrift  ou 
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Meffie,  ils  envoierent  diligemment  vers  lui  des  Pri*- 
cipaux  d’entr’eux  pour  favoir  de  lui  qui  il  étoit,  il  con- 
féffa  franchement  qu*îl  n’étoit  pas  le  Çhrift  ni  Elie ,  ni 
prophète  ;  mais  bien  qu’il  étoit  celui  qu’lAïe  avoit  pré¬ 
dit,  c’e{t~%fàvoir,la  voix  du  criant au  défont,  afin  que 
l’on  préparât!*  yoie  au  Seigneur,  qu’il  baptiferoit  bien 
autrement  que  lui ,  il  étoit  entr’eux ,  quoiqu’ils  ne  le 
commirent  pas.  Ce  colloque  fut 'tenu  entre  les  Juifs 
&  S.  Jean,  au  lieu  nommé  Bethabara ,  auquel  il  s’é- 
toit  fait  une  petite  loge  pour  baptifer  lçs  yenans. 

Comme  faim  Jean  baptifa  Jefus-Chriji  au  fleuve 
j  f'  du  Jourdain .  ** 

L  E  lendemain  S.  Jean  vit  Jefus  venir  pour  être  bap- 
tifé  pour  lui.  Lors  il  dit  à  ceux  qui  étoient  préfens 
&  réfcoutoient,  que  c’jétoit  l’agneau  de  Dieu  qui  efface- 
roit  les  péchés  du  monde,  &  celui  ^ont  il  avoit  déjà 
parlé..  &  comme  Jefus  fe  préfenta  avecles  autres  pour 
être  baptifé,  il  dit  à  Jefus  :  Tu  dois  me  baptifer&  ai' 
viens  à  moi  pour  être  baptifé ,  il  céda  &  obéit  à  Jefus, 
qui  lui  dit  de  le  laiffer  faire,  par  tel  moien  il  faHoit 
accomplir  les  devoirs  de  toutes  les  vertus . 

,  Jefus  étant  baptile  fortit  de  l’eau  &  fe  mit  en  orai- 
fon ,  tout  foudain  voilà  les  Cieux  qui  s’ouvrirent  fur 
lui,  famt  Jean  les  vit  ouverts  &  le  Sainr-Efpjit  def- 
cendre  en  efpece  de  corporelle  d’une  colombe ,  ve¬ 
nir  fur  Jefus,  &  demeurer  en  lui ,  &  tout  enfemble 
une  voix  fut  faite  &  ouie  du  Ciel,  qui  dhoit  :  Celui- 
ci.  efl  mon  fils  très-eher,  en  l’amour  de  lui  je  me  re- 
pofè  ,  &  y  prend  tout  mon  bon  plaifir.  ^ 

Or  I}ieu  avoit  auparavant  (ignifié  à  Saint  Jean  * 
que  celui  fur  lequel  le  Saint  Efprit  defèendroit  &  de- 
meureroit  en  -lui ,  il  le  baptiferoit  en  Efprit ,  8z  pour 
il  prêcha  publiquement,  témoignant  que  c’étoit  le 
Fils  de  Dieu.  T  \  * 


/  Là  Vie  de  fairit  Jean-Ëaptijlé.  il 
Quelqu’autre  jour'enfuivânt ,  S.  Jean  venant  avec 
deux  de  fes  Difciples ,  donr  l’un  avoit  nom  André,  vit 
Jefùs  cheminant,  le  montrant  il  dit  que  c’é  toit  l’agneau 
de  Dieu,  ce  qu’entendant  de  fa  bouche Jes  deux  Dif¬ 
ciples  fuivirent  Jefus,lequel  fe  retournant  leur  demanda 
ceqii*ils  voulcient,  ils  iuf  dirent  :  où  demeure  s- tu  ?  il 
leur  dit ,  venez  &  yoÿea  Ils  allèrent  &  demeurèrent 
avec  lui  ce  jour-là  \  S.  André ,  frere  de  Simon  i  Pierre 
trouva  le  premier  Simon  fort  frere,  il  lui  dit  :  nous 
avons  trouvé  le  MeiBe,  &  le  méfia  à  J efùs. 
tïpe  ces  chofes  nous  pouvons  aifémént  entendre  com¬ 
met^  grandes  furent  les  vertus  de  Jean ,  qui  pouvoit  # 
s’il  eut  Voulu  être  tenu  &  reçu  pour  le  Chrift ,  &  toute¬ 
fois  voyez  combien  d’évident  témoignage  il  rend  de  la 
divinité  de  Je  fus  ;  il  tnene  grand  nombre  d’hommes 
à  la  foi ,  mais  principalement  S.  André  qui  par  après 
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Saint  Jean  dit  ce*  choies  &  planeurs  autres  pour 
confirmer  la  divinité  de  Jefus  ,  ne  célant  rien  de.  ce 
qu’il  en  iàyoit  &  fentoit.  Or  voyons  en  quelle  répu¬ 
tation  il  fut  envers  Jefus.  >  '  ... 1 

*  Le>  Juifs  à  caufe  que  Jefus  au  jour  du  Sabat  avoit 
guéri  le  paralitique ,  le  blâmoient,  comme  ayant  violé 
le  jour  de  la  Fête.  Jefus  au*  contraire  îeut  prouva  par 
plufieurs  raifons  la  divinité.  L’une  fut  qtt’ila  arment 
envoy  é  i  Jean-Baptifle  qui  avoit  porté  vrai  témoigna¬ 
ge;  alors  Jefiw  confirme  que  S.  Jean  avoir  été  la  lampe 
ardente  à  la  lueur  de  laquelle.-  les  Juifs  s’étoient  vopiu 
réjouir  8e  glorifier  pour  quelque  temps.  Il  fut  qu’il 
eût  plus  grand  &  meilleur  témoignage  que  celui  'Je 
$.  Jean ,  quant  à  la  confiance  8c  vertu  a«  S.  Jean  à 
reprendre  les  vices  des  hommes  ;  il  prêchoît  devant  le 
monde  ,  deforte  qu’il  ne  pouvait  point  être  un  rofeau 
demené  du  vent ,  il  louoit  fon  vêtement  picquant  8e 
déprifé  par  le  mépris  de  Fomement ,  &  alléguant  que 
c’étoît  à  faire  aux  gens  de  cour  àfe  parer ,  certainement 
la  louange  du  Prophète  fut  grande  8c  néanmoins  Jefus 
ne  l’avoit  pas  rangé  feulement  au  nombre  des  Pro¬ 
phètes  ,  mais  aufii  entre  ceu?c  qui  en  dignité  paflbient 
les  Prophètes,  pour  le  moins  il  l’a  voit  préféré  ou 
égalé  à  tous  les  enfans  des  femmes. 

Or  comme  par  zélé  8c  vertueufe  liberté  faifit  Jean 
reprenoit  les  vices  8c  méchancetés  des  hommes  pour 
les  détourner  plus  facilement  de  la  voix  perverfè  8c  les 
préparer  à  la  voie  du  Seigneur^  il  np  lui  fut  pas  pofli- 
ble  d’endurer  l’effrénée  paillardifè  d’Herode  le  Terra- 
che ,  qui  rerenoit  par  devers  lui  Herodiane ,  femme 
de  fon  frere  Philippe  le  Terrache  de  Turee  &  Traco- 
nite,  filled’Aretas  Roi  d’Arabie,  8c  en  abufoit  com¬ 
me  de  fa  propre  femme,  quoiqu’elle  eût  eu  un  enfant 
de  fon  mari.  Il  lui  difôit  :  il  ne  t’es  pa6  permis  d'avoir 
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jour  femme  la  femme  4e  ton  frere  encore  vivant, 
Herode  ne  pienoit  bien  cette  abjuration  de  tain* 
Jean  combien  que  le  peuple  tolérait  bien  p^iem- 
ment  fes  repréhenfions  /  encore  queles  Juife  Ment  fi 
prompts  8c  fi  enclins  au  meurtre ,  8c  auili  facile  a  ré¬ 
pandit  le  farig  comme  l’eau.  /  .  , 

y?  Maïs  la  vie  nouvelle  de  l’homme ,  fon  volontaire  ba- 
niffement  8c  fa  teneur  infatigable  8c  non  interrompue 
de  la  vertu ,  le  rendoit  fi  vénérable  a  Hérode  ,!  8c  plus 
qu’aux  Juifs ,  car  ii-craignoit  (  dit  1  Evangile)  parce 
qu’il  favoit  être  homme  iamt  »  jufte,  puis  il  faifoit 

beaucoup  pour  fa  parole  &  l’écoutoit  volontiers. 

'  Telle  eft  la  nature  de  la  vertu ,  que  Ceux-memes  qui 
en  font  bien  loin  la  révèrent  aufii.  C’eft  pour  ce  fujet 
«ue  faiht  Jean  reprenoit  hardiment  &  franchement 
Herode  de  fa  méchanceté,  8c  des  vices  quil  avoit 
commis,  Herode  le  fit  prendre ,  fier  8e  mener  en 
prifon-pour  l’amour  déréglée  qu’il  avoit  pour  Herodias 
fa  belle-fœur ,  laquelle  pareillement  lqi  dieffoit  des 
épies ,  8c  lé  vouloit  mettre  à  mort ,  &  në  pouvoir  », 
caufe  de  la  peur  qu’il  avoir  du  peuple  ,  8c  de  la  gratt, 
de  réputation  qu’il  avoir  du  perfoimage.  Voila  faint 
Jean  en  prifon,  parce  qu’il  aifnoxt  la  vertu,  &  qui! 

ne  pouvoit  endurer  le  vice.  '  .  T  . 

Or  étant  en  prifon  ,  il  ouit  parler  des  œuvres  admi. 
râbles  de  Jefus ,  &  tout  ainfi  il  lui  envoya  deux  de 
fès  Difciples  poar  lui  demander  s’il  étoit  celui  qui  de¬ 
vait  venir,  ou  s’il  en  deyoit  attendre  un  autre.  Jefus 
leur  commanda  feulement  de  faire  rapport  à  fàtpt  Jean 
de  ce  qu’il  avoir  vu  8c  oui,  que  les  aveugles  voyoient 
Scies  boiteux  marchoient  ,  les  ladres  étoient  gûéris y 
les  fourds  entendoiem ,  les  morts  reffufeitoient,  St 
comme  ils  s’eri  allèrent ,  Jefus  ejetnanda  aux  afiiftans 
qui  c’étoit  qu’ils  étoient  allés  voir  au  défëtt  d'up  rofcaù 
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battu  du  vent ,  ou  un  homme  yêtu  délicatement,  ou  un 
Prophète.  ,11  leur  affirma  le. dernier ,  même  il  répondit 
flue  faint  Jean  etoit  plus  que  Prophète,  étant  Ange 
de  Dieu,  qu  il  devoit  préparèr  la  voie  du  Seigneur  £ 
Que  nul  n’éroit  niHevoit  ètre'plus  grand  que  lui,  & 
qu  il  etoit  Elie,  quant  à  l’office.  Telle  fut  la  féntence  ' 
de  .îefus ,  quant  à  faint  Jean ,  dont  il  paroît  de  combien 
de  griefs  péchés  l’injufte  paillard  'Herode  fe  contamina, 
en  fai^nt  mourir  un  tel  homme  au/glaifir  &  vouloir 
d  une  telle  femme  impudique.  La  maniéré  comme  ce,  ' 
fut  tait,  nous  l’allons  expbfér. 

*  Herode  &  Herodias  concertèrent  le  moyen  d’ôter  \ 
s  la  vje  au  correcteur  de  l’un  &  à  l’ennemi  de  l’autre  , 

&  l’amateur  du  faïut  de  tous  les  deux ,  afin  que  plus 
librement  ils  puflent  exercer  leur  incefïe  &  adultère, 
il  attendit  le  jour  01^  félon  la  coutume  des  Payées  , 
il  devoir  célébrer  la  mémoire  de  fà  nativité,  &  fit  un 
banquet  aux  Princes,  Capitaines  &  Principaux  de 
Galilée.  Ër  félon  qu’ils  étoieht  convenus  enfemble ,  la 
fille  de  Philippe  &  d’Herode  entra  au  feftiri,  plut  à 
Herode  &  à  l’aflemblég^  Herode  étant  venu  àfonpoint 
&  plus  ivre  de  laie  amour  que  de  vin ,  dpnt  on  bois 
(ans  meiure»  Va,  dit-il  ,  a  la  fille  ,  deniandes-nioi  ce 
que  tu  voudras  je  te  le  donnerai ,  &  lui  jura  ain fi;  di- 
lant  î  tout  ce  que  tu  me  demanderas ,  je  te  le  donnerai, 
même  jufqu’à  la  moitié  de  rfion  Royaume ,  il  favoit  le 
méchant  ce  qu’elle  demanderait.  Autrement  fi  elle  lui 
eut  demandé  qu’il  eûjt  crevé  les  yeux  à  fa  mere,  il  l’eut 
laifTee  &  renvoyée  à  fon  mari ,  qu’il  eut  érigé,  adoré 
les  Idoles  &  facrifié  fes  fujets  à  iceux  ;  l’eut-il  du  toe. 
Le  fàge ,  jufie  &  publique  Roi  eut  iécompenfé  l’hon¬ 
nête  volupté  du  préfent  honnête,  &  de  chofe  qu’on 
peut  donner  ;  mais  ce  paillard  de  prince ,  de  quoi  ré- 
compenfa-t-il  le  bien  que  le  faint  Prophète  lui  ayoit 
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voulu  &  la  bonne  réputation  qu’il  avoit  de  lui  ^  U 
s’attendoit  qu’en  ôtant  la  vie  à  faint  Jean-Baptifte  , 

51  ôtéroit  pareillement  tout  fdn  mauvais  bruit,  8k 
que  perfonne  ne  le  repiendroit  plus. 

Mais  Dieu  voulut  que  cette  tête  qui  fut  ôtée  de 
Üèflus  les  épaules  -de  ce  faint  homme ,  fervû  j  ufqu’à 
perpétuité  de  répréhenfion  de  l’iniquité  d’Herodef  La 
fille  fautereflè  ne  voulut  rien  demander  que  par  là 
volonté  &  commandement  de  fa  Mere ,  laquelle  lui 
dit  qu’elle  demandât  la  tête  de  faint  Jean-Baptifte 
dans  un  plat  ,  ce  qu’elle  fit  rentrant  foudainement  vèr» 
le  Roi,  duquel  elle  pouvoit  obtenir  ^quelque  groa 
douaire  pour  être  richement  mariée,  pour  payement 
d’avoir  bien  parlé;  mais  méchant  amour  ne  peut 
voir  ce  qui  eu  décent,  &  il  n’eft  rien  qu’il  n’entre** 
tienne.  Le  Roi  fit  femblant  de  prendre  en  mal  tel 
requête  &  de  fe  répentir.  ■  ' 

Comme  le  Roi  Herode  à  la  Requête  d’Jierodiaà  y* 

'  fit  dècoler  faint  Jean-Baptifte .. 

PÀrquoi  envoia  aulfi-tôt  ënprifôn  le  bourreau  pou* 
apporte rlaTête  de  S.  Jean  en  un  plat ,  il  la  donna 
à  Herpdias  qui  la  porta  à  là  mere*  Voilà  le  loyer  que  !• 
monde  donne  à  la  juftice.  Voilà  comme  la  vérité  pro¬ 
duit  la  haine ,  &  la  haine  appone  la  mort.  V oilà  com¬ 
me  à  fe  venger  &  rendre  l’injure  &  contumilie  ;  He- 
dias  fe  réjouit  comme  fi  elle  eut  effacé  fon  crime  , 
garce  qu’elle  avoit  mis  à  mort  le  repreneur. 

Que  di tes-vous ,  ô  fai  ntes  femmes  ?  vous  voiez  çe  qu» 
vous  devez  enfeigner  à  vos  fils  A  bon  droit  faint  Jean 
eft  dit  le  plus  grand  d’entre  les  fils  des  femmes,  qui  non 
feulement  reprit  les  adultères, ainfi  par  amour  de  virgi¬ 
nité  a  cuité  les  haifes  illicites  des  femmes.  Saint  Jean 
encore  qu’il  ne  fût  féparé  d’avec  les  femmes,  &  ' 

toutefois  il  s’échappa  du  ngal  qui  yient  des  femmes, 
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qui  eft  celui  qui  demeure  entre  ks  femmes  8e  s*a*teni- 
dra  d’échapper  de  leurs  têts  fans  l’alll  (lance  8e  produc-* 
(ion  du  lâint  Efprit.  O  perfonnage  heureux  par  les  mé¬ 
rites  de  lés  parens ,  plus  heureux  par  les  tiens ,  &  en¬ 
core  plus  pour  ceux  de  celui  que  tu  prévenois.  * 

O  très-heureux  perfonnage  ,  qui  eft  le  plus  grand  des 
plus  grands  Prophètes,  premier  des  pi  emieis  Apôtres, 
le  plus  excellent  Martyr  des  Martyrs  ,  Précurieur  du 
Soleil  de  juftice  ,  l^Êtoile  du  jour ,  l’Apôtre  du  Pere , 
le  Baptiléurdu  S.  Elprk,  l’entrée  de  l’Evangile  ,1jü  voix 
du  Verbe,  le  Héraut  du  Roi,  la  Trompette  du  lâlut , 
ami  de  l’Epoux ,  (délateur  de  nouvelle  continence. 
Duc  &  Prince  de  chafteté,  l’ennemi  &  )uge  d’impudi¬ 
cité,  lampe  luilâme ,  luis-nous  eneor.préfentement , 
&  nous  conduits  pat  tes  faintes  intercédions  en  la  re¬ 
ligion  ou  tu  të  mdrttre  plus  la  vraie  lumière ,  mais  elle 
te  montre  à  toi  Se  à  tous  tes  élus  qui  avec  toi  font 
en  perpétuelle  éternité. 

Herodias  la  cruelle  8e  fanglante  bête  retint'la  pré- 
cieufe  Tête  d’un  tant  digne  Terfonnage ,  8e  félon  le 
commentaire  grec ,  ne  permit  pas  qu’elle  fut  enfeve- 
lie  avec  le  corps,  de  peur  que  fon  juge  reflufeitât  & 
retournât  la  reprendre ,  parquoi,  elle  l’enfonça  pro¬ 
fondément  en  terre.  . 

Quant  au  Corps ,  les  Difciples  du  S.  homme  avertis 
de  fa  mort  l’enfevelirent  honorablement  ,  puis  l’annon¬ 
cèrent  à  Jefus  qui  lé  retira  loin  de  lui.  Car  aufli  advint 
qu’Herode  aÿant  tué  lâint  Jean ,  &  entendant  que  J e- 
fus  faifoit  œuvres  merveilleufes  8c  non  vifitée ,  en  gué- 
riflant  toutes  fortes  de  maladies,  commença  à  foup- 
çonner  &  dire  que  celui  à  qui  il  avoir  ôté  là  tête  étpit 
revenu  des  enfers ,  &  qu’en  lés  œuvres  lé  déclaroit  la 
vertu  8c  puiffance,  encore  que  lâint  Jeân-Baptifte 
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cûnfidérant  Ces  grandes  auftérités  &  fon  régime  de 
vivre  ,-  difoient  qu’il  avoic  le  diable^  &  toujours 
étoit  en  fon  opinion*  .. ...  , 

0 1  la  vraie  opinion  qu’eut  Jefus«Chrift  &  le  peuple 
de  S*  Jean  Baptifie,  ainfi  que  le  confirment  les  quatre 
faints  Evangefiftes  qui  doit  être  erivers  tous  dé  fi  gran¬ 
de  autorité  ,  que  pcrfonne  n’en  doit  demander  d’autre.  ' 
Il  ne  fera  toutefois  hors  de  propos  d’expofèr  ce  que 
le  Juif  Jofaphé  a  laiffé  par  écrit  &  a  penfé  de  là 
vie  &  do&rine  d’jcelui.  Il  dit  donc  au  dixième  Châ- 

Ï litre  du  dix- huitième  des  antiquités  ce  qui  s’enfuit*, 
1  fèmble  à  quelqu’uns  d’entre  les  Juifs  que  l’armée 
d’Herodé  a /oit  été  déconfite  à  caufe  que  Dieu  s’étoîf 
juftement  courroucé  contre  lui ,  pour  la  Vengeance  ' 
de  Jean  qu’on  appelloit  Baptifle.  Car  Herode  l’occiC 
homme  grandement  bon  ,  qui  commandoit  auX  Juifs 
d’étudier  la  vertu ,  de  fuivre  la  jufticei  de  garder  là 
piété  envers  Dieu  ,  &  de  convertir  au  Baptême  ,  di¬ 
sant  le  Baptême  êtré agréable  à  Dieu,  fi  on  le  pre- 
noit  non-leulement  à  laver  les  péchés  ,  aufli  à  la 
chafieté  du  corps  &  à  la  jufticè  &  purification  devante* 
&  comme  un  cer.ain  fignal  &  gardé  fidele  de  toutes 
les  vertus,  &  comme  il  enfeigrtoit  telles  chofes  une 
grande  multitude  s’aflenlbloit  pour  l’entendré ,  Herode 
craignit  qu’à  la  perfuafion  die  fa  do&rine  le  peuple  pat 
aventure  ne  l’ô  ât  de  défions  la  main ,  car  il  le  voyoi t 
prêté  obéir  en  toutes  cfiofes  aux  préceptes.  Sic  àrtioni- 
tions  d’Lelui  &  parquoi  il  pcnfà  être_  le  meilleur,  que 
devant  que  tien  s’émenue  de  nouveau ,  il  prévînt  le  S* 
Homme  par  mort  premier  qu’à  fe  repentir  après  quâ 
les  chofes  feroient  troublées  par  certe  feule  fufpicion, 
Herobe  fit  prendre  faint  Jean  &  emptifonner  au  Châ-" 
teau  de  Marcherus ,  &  là  dedans  le  fit  décolet.  - 
<y .  D’un  meurtreauffi  injufte  ,  les  Juifs  jugèrent  là  dé- 
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faite  de  l’armee  d’Hercde  être  procédée,  la  punition 
fut  moindre  d’Herode  &  d’ilèrodiçs ,  même  les  Grecs 
écrivirent  de  la  fille  qui  demanda  la  tête ,  que  comme 
elle  vouloit  une  fois  palier  à  pied  une  rivière  glacée  , 
la  glace  le  caffa  fou*  elle,  &  la  prenant  des  deux 
côtés ,  lui  tronçonna  le  col  &  laifîa  la  tête  ddïus , 
ainfi  comme  Epigranime  Grec  le  dit,  aüili  de  l’en¬ 
fant  tracien  fur  la  rivière  d’herbus.  ' 

Qui  voudra  lire  amplement  la  nativité  &  décola- 
non  de  S.  Jean-Baptifie ,  voye  Théodore  Studite ,  An- 
ti  parer  Epiphanius,  S.  Eufepius ,  Emiferius,  S,  Jean 
Chriloftome ,  Nicephore,  André  de  Cretè  &  autres 
Grecs  avec  S.  A mb toile ,  S.  Pierre  de  Ravene ,  Ifidore, 
S.  Bernard  &  autres  Latins.  On  a  vu  célébrer  dans 
l’Eglife  la  Conception  de  S.  Jean-Baptifte,  qui  eft  le 
huitième  des  Calendes  d’Oélobre ,  toutefois  pour  ce 
qu’elle  eft  comprife  au  jour  de  la  Nativité  ,  nous  n’en 
parlons  pas  exprès.  S.  Bernard  parlant  de  la  Fête  des 
Macabées  ,  dit  que  k  palïion  de  Si  Jean  n’a  pas  été  fi 
Iblemnellement  célébrée  en  l’Eglife  que  celle  de  plu-t 
fieurs  autres  qui  font  moindres  à  caufe  qu’il  a  été  occis 
par  méchans  &  par  injuftes,  pitié  &  vérité  ,  toute¬ 
fois  ce  n’a  été  en  les  confeflànt  que  les  propofant  il  les 
céloit,  mais  il  n’étoit  contraint  de  les  nier  comme  ont 
été  les  autres  martyrs  de  l’JBglilè.  Àuffi  par  bons  avis 
&  faint  confeil  :  ont  tranfporté  parfois  la  tête  des  pa£ 
fions  &  Vies  des  Saints  en  autres  jours  que  ne  contient 
la  vérité  de  l’hùloire ,  comme  elle  tranfporté  la  mémoi¬ 
re  du  trépas  de  S.  Jean  l’Evangelifle ,  du  jour  de  la  na¬ 
tivité  de  faint  Jean-Baptifle ,  l’une  defquelles  venant 
au  troifième  jour  d’après  la  nativité  dç  J efus-Chrift  8c 
ladécolation  de  S.  Jean  n’aiment  pas  le  quatrième  des 
Calendes  de  Septembre  ,  mais  dès  le  jour  ,  le  corps 
de  ce  Saint  fut  trouvé  &  pofé  dans  un  Temple,  en 
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Alexandrie,  à  ce  proprement  voué  &  dédié*  — 
v  Quand  &  comment  fut  trouvé  le 'corps  de  S.  Jean- 
Bsptille  &  quand  le  chef  d’icelui  &  de*  miràcles  qui  y 
furent  faits  ?  voiez  ce  que  Rûffien  en,  écrit  au  Livre 
deuxieme ,  &  ce  qui  eft  contenu  en  Fhiftoite  que  nous 
appelions  ïripatien.  Gomme  la  Tête  dudi  t  S.  Jean  fut 
emportée  en  Antioche  par  S.  Luc ,  d’/v'ntiôcht;  à  Cons¬ 
tantinople  ,  pareillement  du  pouce  de  û  main  droite^ 
comme  il  fut  Séparé  de  ladite  main  &  des  miracles  qui 
advierlnent.  Voyez  le  Commentaire  Grec  faint  en  la¬ 
tin  au  Sixième  Tome  des  Vies  des  Saints  amaffés  par 
l’Évêque  de  Veronne.  Ec  comme'  ledit  Chef  fut  porté 
en  France  &  donné  en  trois  parties  dopt  l’une  en  au¬ 
jourd’hui  en  la  Ville  d’Amiens*  l’autre  à  Angely,  au 
DiocèSe  deXaintes ,  &la  troifième  à  Nemours ,  Dio- 
cèfe  de  sens.' Et  des  miracles  qui  furent -faits  quand  il  ' 
fur  porté  entier  au  lieu  d*  Angely  r  voyez  ceux  qui  écri-  , 
vent  du  Chef  de  S.  Jean ,  même  S.  Cipnan  au  2.  Tome, 
Voyez  auifi  le  Livre  des  Martyrs,  du  Sang  de  S.  Jean 
qu’une  Sté.  femme  recueillit  lorfqu’Herode  le  fit  dé- 
coler  &  l’apporta  en  un  vâifleaü  d’argent  en  fbnpays  de 
Guyenne ,  le  pofâ  en  un  Tèmi  de  ,  qu*éjle  édifia  pour 
cèt  effer.  La  nuit  qu’Herodefit  décolér  S.  Jéàn-Baptiflèj 
il  fut  trouvé  mort  le  lendemain  au  lit,  après  lui  fut 
Philippe  Ion  frere ,  quand  il  fut  couronné  il  s’âppéîiôit 
Herode ,  il  regnoit  quand  Jefus-Chrift  Souffrit  pâffion , 
il  avoir  encore  un  frère  qùi  s* appelloit  Archilàùs , 
il  fut  Roi  après  lui,  il  étoit  Pohtife  au  temps  de  la 
deflruêliôri  de  JeruSalem. 


' .  \  Principal  dés  Apôtres. 

S  Aint  Pierre  eut  ce  nom  de  Jefiis-Ghrifl ,.  qui  le  fit 
participant  de  Son  hom  ,  commè  auparavant,,  il  fut 
frere  de  S.  André  Apôtre ,  fils  dé  Joannes  ou  Jonas ,  ni 
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en  la  province  de  Galilée  en  la  Ville  de  JJethfaïde,  fût 
aufli  le  Prince  ou  principal  des  Apôtres,  &  conféquem- 
ment  conftitué  fur  toute  l’Eglife.Nous  expoferom  en- 
détail  comme  cela  eft  arrivé.  S.  André  Ton  frere  ouit 
que  S.  Jean  baptifa  Jefus- Ghriû  ,  dit  que  J  élus  étoit 
celui  qui  aboliroit  les  péchés ,  parquoi  il  le  fiiivit  8c 
demeura  un  jour  avec  lui.  Le  lendemain  il  rencontra 
fon  fiere  Simon  auquel  il  dit  qu’il  avoit  trouvé  &  vu 
le  Chrift ,  c’eft- à-dire ,  celui  que  là  Loi  &  les  Prophètes 
avoient  prédit  devoir  venir.  Saint  Pierre  voulut  lavoir 
s’il  étoit  vrai ,  8c  le  fit  mener  à  Jefus  ,  lequel  l’ayant 
vu,  lui  dit  :  Simon  fils  de  Jonas ,  tu  feras  appellé 
Ccphas ,  &  pour  lors  faint  Pierre  le  reconnut  ,  & 
ainfi  faint  Pierre  eut  trois  noms.  v 

Commè  Notre  Seigneur  apparut  à  faint  Pierre , 
étant  fur  la  Mer. 

SAint  Pierre  ne  fuivoit  pas  alors  N.  Seigneur,  mais 
depuis  il  fe  mit  à  le  fuiyre  étant  fur  la  Mer  de  Ga¬ 
lilée  &  Fut  appellé  par  lui.  Car  comme  deux  Barques 
furent  au  rivage  du  Lac  de  Genezarèth  &  Jefus-Cnrift 
fut  monté  fur  une  d’icelles  qui  apparténoit  à  Simon- 
Pierre  ,  il  le  pria  de  l’éloigner  de  la  rive  ,  8e  alfis  en 
icelle  il  enfeignoit  le  peuple,  à  la  fin  il  dit  à  Simon- 
Pierre  de  lâcher  fes  rôts  8c  les  mettre  à  Ta  Mer.  S,  Pierre 
répondit:  Maître,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  , 
nous  n’avons  rien  pris,  à  votre  parole  je.remettraila 
gâche  en  l’eau,  l’ayant, fait,  ils  prirent  force  poiffons , 
de  fotte  que  les  rêts  fe  rompoient,  8c  tant  que  lui  8c  fes 
compagnons  qui  étoienten  l’autre  nacelle  en  remplirent 
les  deux  nacelles  jufquà  enfoncer.  Simon-  Pierre  va 
conudérer  en  foi-même  l’œuvre  de  Jefus,  s’abaiflant 
beaucoup  va  fe  jerter  à  fe  s  pieds,  dïfant ,  Seigneur  , 
retirez-vous  d’ici ,  car  je  fui?  homme  pechieùr  St  pour 
ce  indigne  de  converfer  avec  vous,  Jefus  lui  dit  d’avoir 
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bon  courage  ,  &  lui  prédit  qu’au  lieu  de  poiflans ,  il 
pfendroit  les  hommes ,  c’efi-à-dire ,  par  les  rets  de 
prédication ,  il  les  anvneroit  à. la  foi  de  Dieu.  Dès  lors 
làint  Pierre-  8c  lès  compagnons  laiflerent  toutes  choies 
joignirent  fi  bien  Jefus  qu’enfuite  ils  ne  le  laiflerent 


avoit  ait  ae  manger  ion  corps  oc  Doire  ion  îang,  îe 
laiflerent,  8t  Jefus  vint  à  fes  Apôtres  &  leur  dit  s’ils 
ne  le  vouloient  pas  quitter  ,  Simon-Pierre  répondit 
pour  tous,  Seigneur,  à  qui  irons-nous!  vous  avez  les 
paroles  de  la  vie,  8c  ndus  croyons  8c  avons  déjà  cru 
que  vous  >êtes  le  Chrift ,  fils  du  Dieu  vivant; 

Comme  Jefus  rajjajia  cinq  mille  hommes  avec  cinq , 
_ pains  (T Orge  &*deux  poijjbns. 

NOtre  SeigneuT  avôit  déjà  élu  d’entre  le  nombre 
de  fes  Pifciples ,  les  douze  qu’il  appella  Apôtres , 
entre  lefqüels,  en  l’Évangile  faint  Pierre  efl  toujours 
nommé  le  premier.  Mais  venons  à  ce  qui  S’eufuit,  Jefus 
avôit  raflafié  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains  d’orge 
&  de  deux  poiffons ,  après  qu’ils  furent  ralfafiés ,  il  s’y 
trouva  douze  Corbeilles  de  refies.  Après  ce  il  com¬ 
manda  à  fes  Apôtres  de  monter  dans  le  navire  8c  pafTer 
l’eau  en  attendant  qu’on  eût  donné  congédia  multi¬ 
tude  ,  enfuite  il  monta  feül  fur  la  montagnepour  prier, 
il  étoit  fort  tard ,  8c  la  nacelle  où  étoientles  Apôtres 
étoit  fi  fort  battue,  des  flots  de  la  mer ,  qu’ils  n'avoient 
prefque  plus  d’efpérance  d'échapper,  Jefus  connoit* 
font  le  péril  ,  vint  à  eux ,  &  marchoit  fur  les  eaux 
ainfi  comme  fur  la  Terre  ferme. 

Les  Apôtres  le  voyant  ainfi  cheminer  eurent  peur , 
crurent  &  penfèrent  voir  un  Phantôme,  il  leur  donna 
courage  difant  ^ue  c’étoitlui  &  qu’ils  ne  doutaflentpas; 
S.  Pierre  le  pria  qiîe  fi  «’étoit  lui,  il  lui  commandât 


t2r  La  Vie  de  faine  Pierre  dtp  Sûre, 
d’aller  aveç  lu,i  fur  les  eaurç  &  d’y  marcher ,  triais  I* 
Içver  de  h  tempête  qu’il  craignoir ,  §c  commençai  4 
Ce  noier ,  il  pria  JcÇus-  ChriTt  dç  le  fauver ,  Jçfus- 
Chrift  lui  tendit  la  main,  le  délivra  &  peui  après  lu} 
demanda  pourquoi  il  s’étoit  défie  de  fon  aidç.  Erjfu'te 
J.  C.  vint  au  pays  de  Çefarée  avec  Ce s  Difciplçq,  il  leur 
demanda  furie  chemin  que  difcientles  hommes  ifo lui , 
ils  répondirent  que  les  uns  difoient  être  Jean- Baptifle, 
les  autres  Elie ,  les  autres  Jeremie,  8c  quelques-uns 
le  difoient  être  l’un  des  Prophètes,  Et  vous >  leur  dit-il* 
que  penfez-vous  que  je  fuis  i  lors  Pierre  répondit  pôur 
tous  qu’il  étoiî  le  Chrifl  ,  fils  de  Dieu  vi  vant ,  montrant 
feurement  combien  il  le  prifoit  &  l’opinion  qu’il  avoit 
de  lui  ;  auiïi  J,  Ç,  le  prononçant  être  bienheureux  & 
même  que  cen’çtoit  que  de  la  chair  &  du  fang  que 
lui  prpccdoit  l’opinion  qu;il  avoit  de  lui  &  de  Ion 
Pere  qui  elt  aux  Cieux  &  lui  dit  qu’il  étoit  Pierre  & 
que  fur  cette  pierre  il  bâtiroit  fon  Èglifè  fi  fermement 
que  nulle  force  des  portes  des  enfers  ne  la  pourraient 
démolir,  qu’il  lui  donner, oit  les  clefs  des  Cieux  , 
c’efi-à-dire ,  double  puilTancç.Sf  fi  grande  que  tput  ce 
qu’il  lieroit  en  terre,  il  l’ajijoit;  agréable  &  i’approu- 
yeroit  au  Ciel.  Encore  audit,  qerns  le  Difçiplp  montra, 
à  fon  Maître  figne  de  cç  fouverqin  amour  ;  mai?,  on 
peut  coniidérer  comme  J.  ChriiJ  ayertifloit  les  fièns.,? 
que  bientôt;  il  lui  falloir  aller  à  Jçrufalem  &  y  être  par 
les  Pontifs  St  premiers  de  la  ydle ,  ipocqué  battit  &  tué 
&  que  lut  roi  tième  jour  il  retoumerpjtdes  enfers.  Saint 
Pierre  penfant  telles  choies  in^igpes,  de  fa.Majefjé  ne 
cenfidérant  point  l’ceuvjpde  fon  Maftrç  ,1a  providence 
êç.  charité  du  Dieu  enyers.  le.  genre  hiipa^P  •> 

difant .  à  Dieu  ne  plaife  que  cela  airi-ye,  Jefos  ChrilJ  ne 
prit  paf  bon  la  réponfe  de  l’homme  ,  non  encore  foiri- 
tuçl,,  &  appella  fon  adversaire  lui  commandant  de  le 
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fiiîure,  parce  qu’il  avoit  égard  1  ce  qui  appartenoit  à 
Dieu  ;  mais  feulement  à  ce>qui  étoit  de*  hommes. 
Comme  Notre  Seigneur  fi  transfigura  devant  Saint 
Pierre  fur  la  Montagne  de  Thabor. 

Six  jours  après,  Jefus  mena  S.  Pierre,  S.  Jacques, 

&  S.  Jean  freres,  en  une  montagne,  puis  devant 
eux  Jefus-Chrift  mua  fon  vifage  &  Ion  vêtement  qué  - 
là  face  étoit  claire  comme  le  Soleil ,  fon  vêtement  blanc 
comme  la  çeige,  &  au  même  inftant  furentvers  Moyfe 
&  Elie,  parlant  de  la  mort  qu’il  fouftrooit  en  Jerulaiem 
gc  S.  Pierre  lui  va  dire,  Seigneur,  s’il  vous  plaît» 
nous  ferons  ici  trois  demeurances  ,  une  pour  vous  & 
les  autres  pour  Moyfe  &  Elie,  Jefus  ne  leur  répondit 
rien,  rirais  leur  commanda  de  le  lever  &  n’avoir  peur, 
&  fe  levant  8c  ouvrant  les  yeux  ,  ils  ne  virent  plus 

perfonne  finon  Jefus-Chrift.  '  '  ’  „ 

Comme  Jefus- Chriji  Iüvcl  les  pieds  ci  fes  Apoffès  , 
&  commença  par  Saitit  Pierre. 

TAndis  que  Jeftis  npprochoit  peu  de  temps  avant  la  - 
folemnité  de  Pâques ,  Tachant  tqut  ce  qui  devoir 
arriver  ,  fe  leva  de  table ,  ôta  fêsvêtçmens  &  prenant 
un  linge  ,  s’en  ceignit  &  vint  a  feint  Pierre  Sc  lui  ditî 
Tû  ne  peus  pas  compretwiïe  ce- que  je  fais  maintenant , 
mais  tu  le  faut  asci-après ,  faute  Pierre  lui  dit  :  Seigneur, 
je  ne  l’endurerai  jamais; Jefusrépqndit ,  fi  je  ne  te  lave 
tu  n’auras  pas  part  avec  moi»  Quoi  y  dit  faint  Pierre  , 
non  pas  feulement  Ie$:  pieds ,  Seigneur ,  mais  la  tete  Sc 
les  mains  Jefias  l’effttendant  ainfi  parler ,  lui  dit  :  celui 
qui  eft  net ,  n’a  pas  befoin  d’être  lavé  ,  mais  il  eit 

tout  nettoyé.  ,  •  '  _  _  , 

Ces  chofes  fiirenrfaites  par  Jefus-Chrift  avant  fa  re- 
furre&iom  Après  que  Jefus  fut  reftufdté,,  il  dit  à  feint 
Pierre.  Simon  fils  ae  Jonas  m’aimes-tu?  Alors  S.  Pierre 
lui  répondir  par  trois  diverfes  fois ,  oui ,  Seîgneiàr ,  je 


Rta 


'■  i  >  Ç  ’  >*  >  ^  s.  • 

*4  m  La,  Fie  de  faint  Pierre  Aptère. 

vous  aime,  mais  la  troifième  fois  il  fe  fâcha  Srdlt* 

Jefus,  vous  le  favpr  h  îpn  n..î  ^  ^ 


Ççmmt  Jefus  apparut  à  faint  Pierre  '  &  à  raine 

A  p  ,  Jean  aPr*s  fa  Kefurreiiion.  -  > 

A  rift?1?  n°'îe„  Sauvei»  â*  Rédempteur  Jefus. 

teoÎïswA^’r  r’apparutà  fes  Difdples , 
lors  qu  us  préchoient  au  lac  de  Thebariade  a'uouel  iî 

demanda  s  *  avoîentpris  aucus  poiffons.  Eux  quùj 

^rrf°r  ?Ierent  tout  hiut  de  Wns  que^non. 
fôté  droit  <k  l’  ieurIfrn";andadejerrer  leur  rérs  à 

Pime  étanf  d^  naa  e-  îre  <lu‘ih  feur,  &  faint 
^^■^^  .Wtetirere*  leurs  filets 

Alors  les  Apôtres  voyant  ce  miracle,  bien  étonnés 
commencèrent  à  recondoître  notre  Seigneur,  &FFmî 
a  bord  trouvent  auprès  de  lui  du  pain  df  du  pdffon  qd 
rôuiToit  fur  les  charbons.  Après  qu’ils  eurent  tiré  les 
filets  de  leur  pêche ,  oui  étoft  bien  de  etm^nquante 
poiffons ,  Jefus. Chrid  les  pria  de  s’affeoir  avec\ii  Se 
'  J^anêer  du  poiflon  &  du  pain» 

Cet  acte  digne  d’eternelle  mémoire,  fut  fait  par  S, 
Pierre  pendant  que  Jefu's-Çhrifl  étoit  encore  en  terre 
depuis  la  réfurreaion  &  après  au’il  fut  monté  au  Ciel 
comme  S.  Pierre  &  S,  Jean  aîloiçnt  au  Temple  po^ 

"^“^présmidi,  rencontrèrent 
uq  homme  boiteux  de  fa  naifTance  que  l’on  pôrtoit  &  * 

mettert  par  chaque  jour  à  la  porte  du  Temple  appellé 
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fpacieufe,  jpour  demander  l’aumône  à  ceux  qui  en¬ 
troient  au  Temple.  Quand  cet  homme  vit  approcher 
S.  Pierre  &  S.  Jean*  il  les  fiipplia  de  lui  donner  l’au- 
mône,S.  Piene  jettant  la  vue  fur  lui  avec  fàint  Jean, 
lui  dit  :  regardes  Vêts  nous,  il  le  retourna  vers  eux, 
efpérant  recevoir  quelque  piéced’argenr. 

Alors  S.  Pierre  lui  dit  :  mon  ami ,  je  n’ai  or  ni  ar¬ 
gent  ,  &  ne  poflëde  aucuns-  biens ,  mais  ce  que  j’ai  je 
te  le  donne  au  nom  de  Jefus- Chrift  de  Nazareth, 
leve-toi  &  chemine ,  &  le  prenant  par  la  mairi  il  fe 
leva ,  &  incontinent  tbut  foudain  lès  jambes  &  lès 
pieds  furent  forts  &  fermes  ,  Sc  épris  de  jotejl  s’en 
alla  fautant ,  &  il  entra  franchement  avec  eux  dam  le 
Temple ,  8t  cheminant  devant  tout  le  Peuple ,  louant 
&  glorifiant  Notre  Seigneur,  cet  homme  âge  déplus 
de  quarante  ans.  *  •  - 

Or  le  j  nombre  des  fidèles  croyans  en  Jefus-Chrift 
augmentoir  beaucoup ,  tant  hommes  que  femmes ,  & 
de  toutes  part&  mettoient  fut  des  lits  les  malades  aux 
carrefours  &  dans  les  rues  par  lesquelles  ris  penfoient 
que  les  Apôtres  dévoient  pafîèr,  même  plufiéurs  ve- 
noient  des  Villes  prochaines  à  Jérufalem  apportant  les 
malades'  &  ceux  <jui  étoient  tdurmenrés  des  mauvais 
efpnts,  qui  tous  s’en  re tournoient  guéris  par  S.  Pierres 
Cependant  les  nouvelles  furent  apportées  en  Jerufàlem 
que  la  Ville  de  Samarie  rfecevoit  la  dodrine  de  Notre 
Seigneur.  Au  moyen  dequoi  les  Apôtres  y  envoyèrent 
S.  Pierre  &  S.  Jean ,  lefquels  arrivés  prièrent  Bieupoür 
lei  Samaritains,  afin  qu’ils  reçurent  Je  S*  Efprit -Car  il 
n  étoit  encore  defeendu  en  aucüri  d’iceux,  ainfi  étoient 
feulement  baptifes  au  nom  de  J.  Chrift.  Alors  les  A'pÔ- 
mirent  les  mains  defîiis  eux ,  qui  apperçus  par 
oimon  appelle  le  Magicien  ,  &  que  par  l’impofinon 

mains  des  Aoôtres*  difsnt  anfT« 
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puirtance  que  tout  homme  que  j'aurai  impofé  les  maint 
reçoivent  le  faim  Efprit ,  fairtt  Pierre  lui  dit  :  Ton 
argent  fait  avec  toi  e-ra  perdition ,  puifque  tu  as  eftimé 
que  le  dort  t>ieu  fe  pouvoit  acquérir  par  argent.  Tu 
n’auras  pair  ni  porciqn  en  cette  parole,  car  ton  cœur „ \ 
n’eft  pas  jurte  dey arit  Dieu.  Parquoi  fois  pénitence  8e 
charte  loins  de  toi  Cette  iniquité,  &  fupplie  le  Seigneur 
qu’il'  lui  plaife  te  le  pardonner.  Cette  penfée  de  ton 
cœur  eft  perverfe  &  méchante,  &  vois  bien  que  tu  es 
plongé  .au  fiel  d’aigreur  &  d'amertume  8e  détenu  aux 
liens  du  péché.  Je  vous  fupplie  ,  dit  Simon,  priez  le 
Seigneur  pour  moi ,  afin  qu’il  ne  m’advienne  rien  de 
tout  ce  que  vous  m'avez  dit.  Et  eux  après  avoir  rendu 
témoignage  de  la  parole  de  . N.  S.  8e  l'avoir  prêchée, 
fe  mirent  en  chemin  pour  retourner  a  Jerufàlem  annon¬ 
çant  l’Evangile  par  le  pays  de  Samarie.  Saint  Pierre 
ayant  parte  par  beaucoup  die  Villes  8e  ~  Bourgs,  vint 
trouver  les  fideles  qui  éteient  en  la  Ville  de  Lidde,  ïà 
trouva  un  homme  affligé  d’une  Paralyfie  depuis  huit  ans 
qui  étoit  encore  au  lit,  S.  Pierre  lui  dit  :  leves-toi , 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  te  guérit,  incontinent  fe 
leva  &  lui  fit  même  recouvrir  la  famé.  Les  habitâns 
des  Villes  de  Lidde  &  Satonne  le  virent,,  qui  tous  fe 
convertirent  &  prirent  la  foi  de  notre  Seigneur.  Et  en 
ce  .temps,  en  la  Ville  de  Loppc  mourut Thabite,  qui 
Difciple  rempli  de  bonnes  œuvres  ,  &  bien 
charitable;  pour  les  gfandes  aumônes  qu’elle  faiibitfans 
ceffe,  fes  parens  vinrent  la  lever  8c  la  mirent  dans 
la  çjkambre en  attendant  nouvelles  de  faint  Pierrre  , 
ils  )àvoient>  envoyé  vers  lui  deux  homn}espourle  prier 
dfe  venir  le  plus  diligemment  qu’il  poùrroiti  Ges  nour 
veJles  entendues  par  faint  Pierre  ,  il  vint  efi  la  V  ille  de 
Joppé,  fi-tôt  qu’il  fut  arrivé,  ils  le  menèrent  en  la 
Cambre  où  il  fut  incontinent  environné  de  toutes  les 
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veuves  pleines  i  lefquels  bM  monwoieut  les  robes  8c 
cortes  que  Thabite  leur  avoit  faites.  Saint  Ptene  tu* 
ému  de  ces  pleurs  ;  après  qu’on  eut.  fait  fortir  tout  le 
Peuple  là  préfervt ,  les.  mains  levées  au  Ciel  ,  &  les  ge* 
noux  bailles  en  terre  lit  fon  orai/on,  puis  s’étant  re¬ 
tourné  vers  le  corps  ,  dit  Thabite ,  lçves-toi.,Auih~tot 
elle  ouvrit  les  yeux,  payant  vu  S.  Pierre  la  prenant  .  1V 
par  la  main  la  leve.  Alors  il  appella  les  hdeles  ot  les 
veuves,  &  les  afiura  qu’elle  étoit  vivante.  Ce  miracle 
fût  incontinent  divulgué  par  toute  la  Ville  de  Joppé  , 
tellement  que  plusieurs  crurent  en  Jfefiis* 

pn  ce  même  temps  le  Roi  Herode  envoya  gens 
pour  peifécuter  ceux  de  l’Eglifei  Et  croyant  par  cela 
qu’il  pourrait  gratiner  le  peuple ,  commanda  de  prendra 
laint  Pierre  (c’étoit  au  tçmps  de  lafol^mnité  de  Pâques) 
lequel  étant-  pris ,  le  fiMl^ttre  en  prifon ,  &  pott  la 

farde ordonna  quatre  Quatomiérs  avec  leurs  foldats 
ien  délibérés  de  le  mettre  à  mort  entre  les  mains  dp 
peuple,iquand  les  folemokés  delà  Fête  feraient  oeffees 
&  pendant  laquelle  feint  Pierre,  étoit  détenu  priions 
nier  ,  &  pour  lui  ,  fens.auçuu  relâche  y  l’Eglife  faifoit 
des  prières  à  Dieu,.  V  . 

_  Or  la  nuit  dont  Herode  le  vouloit  délivrer  au  peuple > 
le  lendemain,  il  dormoit  entre  deux foldatsenchaioft 
de  deux  chaînes,  l’Ange  de  -Dieu  fe.  préfente  devant 
lui ,  faifent  reluire  tout  le  lieu  ,  frappa  feint  Pierre 
côté ,  l’éveilla  &  lui  dit,  leves-toi ,  lors  lec  chaîne# 
lui  tombèrent  des  bras.  * 

Alors  l’Ange  lui  dit,  habilles-tcf,  prend  tpu  man¬ 
teau  à  l’entoür  de  toi,  S.  Picore  for  tant,  fui  voit  l’Ange 
mais  il  doutoit  que  ce  qu’il  faifoit  ne  f  utpas  vrai  ,  St 
penfoit  apurement  fonger.  ^  j 

Eux  deOxpaflant  la  première  &  féconde  garde ,  nn* 
rent  à  une  porte  qui  conduit  à  la  Ville,  laquelle  s’ou- 
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vrit  devant  eux ,  8c  fortant  de-là  Raflèrent  Une  rue  & 

foudainement  l’Ange  le  lailTa. 

*  ^ors  S.  Pierre  bien  éveillé  ,  maintenant,  dit-il ,  fuis- 
feur  que  le  Seigneur  m’a  envoyé  fon  Ange ,  8c  qu’il 
m’a  retiré  de  la  maind’Herode,  8c  fruftré  l’attente  des 
Juifs.  Peu  après  cela,  Simon  le  même  qui  long-tems  1 
auparavant  avoit  vu  les  miracles  que  faifoit  faint  Pierre, 
voulut  acheter  par  argent  le  don  du  S.  Efprit ,  s’éleva 
fe  difànt  grand  éternel ,  promettant  une  immortalité 
à^tous  ceux  qui  voudroient  croire  en  lui ,  s’efforçant 
d’abolir  les  vertus  de  faint  Pierre ,  &  d’anéantir  fa 
dodrine ,  lui  donna  jour  auquel  en  préfence  de  tout 
le  peuple  il  difputeroit  contre  lui.  Et  faint  Pierrè 
etoit  alors  en  la  Ville  de  Céfàrée  que  l’on  appelloit  s 
auparavant  la  Tour  de  Straron. 

Le  jour  fixé  étant  venu ,  Zachée  qui  étoit  un  des  pre¬ 
miers  de  la  Ville,  lui  dit  :  Pierre, Te  tems  donné  pour 
la  difpute  eft  échu ,  il  convient  de  vous  y  trouver;  lç 
peuple  eft  nombreux,  &  il  y  a  une  grande  foule  ,  8c' 
Siiqpn  eft  au  milieu  du  peuple  bien  accompagné.  S. 
Pierre,  ce  propos  entendu,  afin  défaire  fes  prières , 
commanda  à  ceux  qui  n’étoiçnt  pas  encor  purgés  des 
péchés  qu’ils  avoient  commis  par  ignorance ,  de  ïè 
retirer,  puis  dit  aux  autres  :  Mes  freres,  faifon  prières 
afin  que  le  Seigneur  par  fa  bonté  8c  miferi  corde  indi¬ 
cible  ,  veuille  par  (on  fils  Jefùs-Chrift  venir  à  mon 
fecours,  que  je  vais  préfènter  pour  le  falut  des  hommes 
fes  créatures.  Ces  mots  finis,  il  fit  fon  Oraifon ,  puis 
s*en  alla  à  la  porte  de  lamaifon  où  la  compagnie  étoit  r 
aflèmblée ,  où  trouvant  le  peuple  attentif  avec  un  grand 
filence,  le  Magicien  au  milieu  de  tous,  comme  le 
P orte-enfèigne ,  il  commença  ainfi.  Paixïbit  avec  vous 
qui  êtes  prêts  de  fuivre  la  vérité  8c  tenif  fon  parti  , 
tous  ceux  qui  lui  obéiflent ,  Semblent  faire  quelque 
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grâce  au  Seigneur.  .  _ 

Mais  à  la  vérité ,  ils.  reçoivent  de  lui  un  don  fort 
bien  fait ,  marchant  par  les  fentiers  de  fa  juftice  afin 
que  nous  apprenions  à  bien  faire  :  un  Royaume  aufli  » 
afin  que  nous  connoiffions  quel  &  combien  grand 
loyer  eft  propofé  des  travaux  &  de  patience.  En  quoi 
git  le  fàlairc  des  biens  éternels  pour  les  bons  yirans  & 
pour  ceux  qui  auront  fait  contre  fon  vouloir ,  pour  la 
grandeur  de  la  faute  d’un  chacun  condigne  de  refli- 

tution  de  fupplice.  .  .  ,  .  ,,A 

L’Eglife  fait  la  Fête  le  premier  jour  du  mois  d  Août 
des  liens  de  S.  Pierre;  non  point  en  quelques  autres 
tems  de  liens  par  un  autre,  ainfi  qu’on  écrit  merveil¬ 
les  des  liens  &  chaîne*  de  faint  Paul  &  principalement 
faint  Jean  Chrifoftome.  L’Eglife  fait  mémoire  folem— 
nelle  des  liens  de  faint  Pierre ,  à  caufe  de  la  délivrance 
merveilleufe  qui  lui  fut  donnée  par  1  Ange ,  &  pour 
la  répugnance  malheuréufe  qui  fut  bientôt  après  du 

malheureux  Herode.  ,  v  „>  ,  1tT 

La  fécondé  caufe  efl  pour  faire  mémoire  de  1  Inven¬ 
tion  des  chaînes  de  S.  Pierre  ,  car  comme  S.  Alexandre 
Pape  &  Martyr  fut  détenn  en  prifon  par  le  Tribun, 
Qinrinus ,  eut  guéri  des  écrouelles  Balbine ,  fille  du(L 
Tribun ,  en  lui  mettant  au  col  fes  liens. 

Ladite  Balbine  fe  jetta  aux  pieds  du  faint  &  baifa  fes 
liens,  mais  cherchât  diligemment  les  chaînes  de  faint 
Pierre  pour  les  garder  en  toute  dévotion  fi  elle  le» 
pouvoir  trouver.  Quirinus,  le  pere  de  Balbine,  après 
grande  peine  les  trouva,  il  les  donna  à  faN, fille ,  pour 
l’ Invention  defquelles  S.  Alexandre  ordonna  le  pre¬ 
mier  iour  d’Août  où  elles  furent  trouvées,  être  fêtées, 
&  édifia  une  Eglife  en  l’honneur  de  feint  Pierre ,  la¬ 
quelle  il  nomma  aux  liens ,  &  y  mit  lés  chaînes  qui 
aujourd’hui  y  font  honorées  par  grande  affluence  de 
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peuple.  Le  vénérable  Bede  nous  donne  une  autre 
cauie-de  cette  inftiturion,  c’eft  pour  cela  que  l’Em¬ 
pereur  Oélavius ,  pour  avoir,  augmenté  à  merveilles 
le  premier  la  chofe>  publique ,  avoir  diminué  le  prix 
des  chofes  néceflaires ,  fait  les  guerres  civiles  &  re- 
nouvellé  la  Ville  de  Rome ,  fut  appelle  Augufte, , 
&  le  (ixième  mois  depuis  lte  mois  de  Mars ,  fut  ainfi 
pour  l’honneur  de  lui  nommé  Augufte  j  &  le  pre¬ 
mier  d’icelui  dédié  à  fon  honneur ,  avec  fàtrifice  & 
©biations  qu’on  lui  faifoit  à  tel  jour,  comme  s’il  fut 
un  Dieu,  &  cette  fuperifition  dura , jufqu’au  témps 
de  1  Empereur  Theodofe  fécond ,  lequel  régna  en¬ 
viron  l’an  de  notre  Seigneur  590.  auquel  temps  JEu- 
doxia,  fille  dudit  Xheodolé  8e  femme  de  Valentinien 
Empereur  avec  lui  étant  allé  à  Jèrufalem  par  vœu  lui 
fur  offerte  par  préfent  la  chaîne  par  Herode ,  &  après 
qu’elle  fut  retournée  à  Rome ,  voyant  l’abus  &  Idolâtrie 
des  Romains,  qu’ils  faifoientle  premier  jour  d’ Août, 
voulant  abolir  ladite  erreur  ,  fit  enfbrfe  qu’elle  fut  ôtée 
mais  la  Fête  gardée  en  l’honneur  de  faint  Pierre,  & 
ledit  jour  nommé  aux  liens ,  fut  changée  la  mémoi¬ 
re  du  Prince  des  Payens,  en  la  mémoire  du  Prince  ' 
des  Apôtres.  Lors  l’Empereur  va  montrer  au  Pape  Fé- 
lagius  la  chaîne  qu’elle  avoit  apportée  de  Jerufalem , 
&  le  Pape  de  fon  côté  apporta  celle  dont  il  avoit  été 
enchaîné  à  Rome,  mais  l’une  auprès  de  l’autre  fè  font 
miraculeufèment  fi  bien  unies  enfemble,  comme  fi  ja¬ 
mais  ce  n’eut  été  qu’une  chaîne,  laquelle  fut  mile  en 
l’Egdife  de  faint  Pierre  âux  liens ,  &  là  Fête  confervée 
audit  jour  des  Kalendes  d’Août.  On  donne  encore  une 
autre  caufè  de  cette  infiiturion,  pour  avoir  plus  ample 
mémoire  de  puiflancé  de  lier  &  délier  que  Jefus-Chrifi 
donna  à  faint’  Pierre  qui  avoit  été  lié,  &  après  rnira- 
çuleufement  délié  ;  Plaife  à  Dieu  de  nôus  délier  des 
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liens  du  péché  parles  mérites  &  prières  de  -f|»nt  Pierre, 
lequel  il  voulut  miraculeufèment  delier ,  &•  publique¬ 
ment  honorer;  Métaphàfe  en  l’homélie  qu’il  a .lait  poua 
lapêre  de$' Liens,  il  amaffe  le?  louanges  defaintPierre 
pour  voir  préférer  ladite  Fêté  à  toutes  les  autres  faint 
Pierre  qui  dépendent  de  celle-ci ,  dit.il.  Il  s’éleva  des 
Juifs  à  Antioche  &  à  Jerufalem  ,  qui  enfeignôient  , 
que  qui  ne  feroit  circoncis  ne  pourrait  avoir  la  vie 
éternelle.  Lors  advint  que  faint  Pierre  &  fàint  Baïnabé 
croient  à  Antioche ,  &  enfeignôient  n’être  plûs  befoin 
de  circoncifion  ,  tant  que  cela  parvint  à  grande  conten¬ 
tion  &  fedition,  parquoi  lés  fidcles  de  ladite  Ville  & 
fàint  Pierre  &  faint  Bamabé,  avec  quelques  autres  de 
leur  Opinion,  s’aviferent  d’envoyer  à  Jerufalem  aux 
Apôtres  Sc  Anciens  pour  cette  contrevérfe.  Lefdit» 
Seigneurs  aflèmblés  en  un  lieu  >  traitans  diligem¬ 
ment  de  cette  affaire,  faint  Pierre fe  leva  &  remontra 
comme  ils  favoient  tous  que  dès  le  commencement , 
/Dieu  avoit  prévu  que  par  fa  bouche  les  Gentils  ,  enten¬ 
dant  la  parole  de  l’Evangile ,  crüflcnt  que  Dieu  leur 
avoit  approuvé ,  leur  donnant  le  faintEfprit  auffi  bien 
qu’aux  Juifs ,  &  que  pour  cette  càufe  il  n’étoit  befoin 
d’impofer  aux  Dilciples  le  faix  ,  lequel  ni  eux  ni  leurs 
prédéçeflèurs  n’avoient  pu  porter  ;  attendu  que  les  Gen¬ 
tils  efpéroient  acquérir  par  le  bénéfice  de  Jefus-CniHi 
la  vie  éternelle ,  comme  ils  faifoient ,  faint  Pierre  ayant 
aiafi  parlé  ,  faint  Jacques  Eyêqué  de  J erufalèm ,  frere 
de  Jude ,  va  répondre  que  Simon  avoit  raconté  comme 
Dieu  avoit  délibe'ré  de  prendre  d’entre  lès  Gentils  uti 
peuple  d’un  commun  accord  comtnè  les  Apôtres,  que 
c’étoit  fon  avis  que  ceux  qui  des  Gentils  retourneroient 
à  Dieu ,  ne  fuflent  troublés  lie  nouvelles  Loix ,  ainli 
qu’on  leur  écrivit  ,  qu’à  l’avenir  s’abflinfTent  de  chofè» 
immolées  aux  Idoles,  8t  de  paillaîdifes dé  bête* 

■  '  V 
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^  u  ^an£  >  chofe  qui  fut  approuvée  fttf 

lemcncc  de  tous  ,  parquoi ,  par  lettre  envoyée  à  ceux 
d  Antioche  ils  mandèrent  ces  mots.  Celui  a  été  l’avis 
du faint  Efpm,  &  de  ne  vous  impoîer  autre  charge, 
ûnon  que  vous  vous  abfieniez  »  vous-fere*  cela. 

V  oila  ce  que  nous  trouvons  par  écrit  de"  S<  Pierre 
auxluvrt*  que  nous  appelions  le  Nouveau  Teftam  em. 

Quand  aux  voyages  que  faim  Pierre  fitpour  publier 

les  cT  6  ^CfUS  plusieurs,  ^principalement 

à'£«S  en  ?arlen.  *yerfemen£  >  toutefois  tous  font 
d  apcord_  que  faim  Pierre  au  commencement  de  fa  Pré¬ 
dication  1  efpace  de  cinq  ans ,  fit  le  chemin  de  la  plupart 
du  mond^  en  prêchant  en  toute  la  Paleftine,  Syrie  , 
Phemoe,  Galatie,  Çappadoce,  Bithinîe ,  bref  en 
toutes  Les  Régi°m  de  l’Afie  &  de  l'Europe,  à  tous  les 
Juifs  difperfej  par je  monde  en  direrfes  Synagogues. 
p„ev/^1!J,e1^tairc  Grec  détaille  un  grand  nombre  de. 
Pays  &  Villes ,  que  faim  pierre  illufira  de  la  parole 
de  vie  &  de  falut  ,  Conftituant  par-tout  Evêques  & 
rerres  ,  &  les  illufira  en  faifant  plufieurs  grande  mira¬ 
cles,  retournant  plufieurs  ibis  à  Jerufalem,  à  Annoche, 

i.^'V*ie  a  R°m«  ^onc  aPrès  que  faint  Pierre  eut 
prêché  cinq  ans  es  Provinces  de  la- Syrie  ,  Palefiine  & 

autres  ci-deflus  nommées ,  il  s’arrêta  à  Antioche  où 
il  ht  grand  fruit,  entr’autres,ii  convertit  à  la  vérité 
de  la  fox,  le  peuple  de  la  Ville,  &  quelques  temps 
apres  ,  comme  ledit  peuple  fut  féduit  par  Simon  l’en¬ 
chanteur,  equel  ayant  été  chafle  dé  la  Judée  par  faint 
\îrjï  Pervertir  ledit  peuple  d’Antioche, 

°ù  ledit  faint  Pierre  avoit  fi  fruaueufément  femé  la 
parole  de  h  Foi,  que  le  peuple  le  retint  l’efpace  de 
iept  anà  ils  le  firent  premier  Evêque  &  feoiT  en  la 

™Ç,Ç  r?ntl5C?le-  Etcette  Chldle  eft  celle  principale 
que  1  Egliie  célébré  au  mois  de  Février,  car  faim  Pierre 

.  r-  .  fut 
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fut  premièrement  fait  auffi  Evêque  en  la  Ville  d’An¬ 
tioche  ,  puis  après  alla  à  Rome  où  il  fut  pour  la  fer 
conde  fois  atTis  en  la  Chaire  Epifcopale  d’Antioche 
où  les  fideles  furent  premièrement  appeUés  Chrétiens  * 
a  été  préféré  à  Roifte  en  ce  que  faint  Pierre  y  fut  pre¬ 
mièrement  fait  Evêque  de  pource  fut-elle  honorée  de 
dignité  de  Patriarche  »  comme  Alexandrie  ,"  Jerulaiem, 
Sç  enfuitç  ConftantinOple ,  faint  Pierre  ayant  chaflc 
d’Antioche  Simon  l’enchanteur,  le  pouriuivit  jufques 
à  Rome  OÙ  il  s’étoit  retiré  comme  nous  dirons  ci-après 
&  le  faint  Apôtre  ayant  pourvu  à  fon  Eglife  d’Antioche 
un  autre  Evêque  nommé  Evodius ,  fut  par  le  grand 
nombre  des  fideles  qu’il  trouva  à  Rome  ,  révéremment 
reçu  &  magnifiquement  exalté  en  Chaire  en  laquelle 
il  gouverna  l’Eglifè  l’efpace  de  vingt- cinq  ans ,  corntflj? 
témoignent  faint  Jerôme  8c  Damafcene.  Par  ainfi  , 
k  U  tint  fur  la  terre  le  Vicariat  de  Jefiis-Chriû ,  l’el- 
,pace  de  trente-fept  ans  ou  environ,  ^udit  temps  de 
vingt-cinq  ans  qu’il  pféfida  à  Rome  ,  nul  des  Pontifes 
Romains  ne  put  pas  après  parvenir  &  nül  d’eüx  nf$ 
préfumé  le  faire  appellér  comme  lui.* 

L’Eglifè  ne  célébré  la  Chaire  S.  pierre ,  comme  il  a 
été  dit,  (voyez  le  dixième  livre  des  Réconïtions  de  Clé¬ 
ment  ,  )  à  caufe  de  l’Hifjtoire  &  les  Miracles  faits  en 
ladite  Ville  d’Antioche ,  que  pour  ôrer  une  méchante 
coutume  qui  étoit  entre  les  Gentils  au  mois  de  Février, 
de  banqueter  fur  les  fépulchres  de  leurs  parens  ;  comme 
1  écrit  S»  Maximus  en  quelque  fèrmon.  Et  comme  telle 
coutume  ne  peut  être  facrement  abolie  par  les  Chré¬ 
tiens  ,  les  faints  Peres  ordonnèrent  la  fête  de  la  Chaire 
faint'  Pierre ,  tant  de  celle  de  Rome  comme  celle  qui 
ay oit  été  à  Antioche ,  combien  que  ni  les  Chrétiens 
même  qui  avoient  tourné  le  nom  de  fête  ;  mais  non 
pas  laide  l’abus  des  banquets  fie  purent  encore 
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temps  après  être  retirés  de  tels  abus  qu’ils  n’appellafTent 
encore  aufli cette  fête  de  faint  Pierre,  jufqu’à  ce  que 
par  (ucceiïion  de  temps  ils  commencèrent  à  fentir  & 
£ii’  vrc  chofe  meilleure.  L’enchanteur  Simon  étoitdone 
à  Home,  où  par  l’aide  du  Diable  Î1  faifbit  des  chefes 
admirables, .tant  que  lui-même  en  étoitrâvi,  l’Empe¬ 
reur  &  les  Romatn»  qui  l’avoient  déjà  tant  eftimé qu’ils 
lui  avoient  érigé  une  ftatuc  avec  ce  titre,  à  Simon  Dieu 
fàint,  comme  faint  JuÜin l’écrit.  y 

Audi  s’appelloit  la  première  vérité  &  affirmoit  que 
ceux  qui  croiroient  èn  lui ,  l’adoreroient  comme  Dieu  , 
ce  que  tout  le  monde  devoit  faire ,  feroient  perpétuels 
&  que  toutes  chofes  lui  étoient  podible- ,  afin  que  la 
malignité  fut  découverte  à  l’honneur  de  Dieu,  au  falut 
du  peuple  &  infpiration  de  Dieu  ,  comme  écrit  fàint 
Marcellus.  Le  Prince  des  Apôtres  fut  envoyé  à  Rome 

Îiour  y  comprendre  tout  le  refte  du  genre  humain  ,  en 
squelle  Ville  de  Rome  ,  il  arriva  comme  nous  avons 
dit ,  le  fécond  de  l’Empire  de  Claudius  14  ans  devant 
que  faint  Pierre  y  fut  mené  prifonnier,  car  il  fut  le 
premier  qui  par  les  clefs  de  fon  Evangile  >  ouvrit  aux 
Romains  le  Royaume  dès  Cieux. 

Plufieurs  écrivent  les  difputes  qui  furent  à  Rome  * 
entre  S.  Pierre  &  S.  Paul  le  Magicien,  qui  de  Judée 
Sc  d’Antioche  s’étoit  retiré  à  Rome  pour  fe  faire  valoir, 
il  avoit  déjà  tant  fait  que  Néron  &  les  autres  le  teiioient  \ 
pour  ggrdien  de  leur' vie  &  fàlut,  mais  faintPierreprô- 
ntoitaffezpar  fes  Prédications  en  convertiflànt  un  grand 
nombre  de  gens  par  miracles ,  mais  qu’il  joignoit  à  la 
foi  de  J.  C.  Simon  par  fes  enchantemens  *  les  en  fé- 
paroit,  S.  Pierre  commandoit  la  éertu,  lachafteté  &, 
îa  vie  évangélique.  Simon  fai  loi  t  fQut  lé  contraire , 
prouvoit  &  foutenok  le  Prince  &  fès  Officiers  en  leurs 
méchancetés  &  exécrable  vie ,  qui  fut  une  des  pria- 
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«  ira  oçcis,  comme  leditieux  &  ennemis  de  l’Empire, 
Nous  élirons  d  entre  les  Apôtres  ces  deux,  ce  qu’ils 
firent  a  Rome  ,  principalement  faint  Pierre,  &  ce  qu’il 
fit  a  Rome  &  autres  pajte,  prêchant  la  foi  à  la  Reine 
des  V  mes.  U  envoya  trois  de  fes  pifciples  en  Aile*, 
magne  pour  prêcher  l’Evangile  &  annpncer  Jéfus-Ch. 
qui  depuis  fut  le  premier  Evêque  de  tiers  &  Tes  deux 
autres  qm  étoient  Valerius  &  Matemus  lequel  mo^u? 

'  .  ^uchanus  retournant  incontinent  à  faint  Pierre  la 

pria  de  reflufçiter  fon  Difciple  Matemus  pour  afferiîr 
la  foi  des  gens  du  pays.  S.  Pierre  lui  donna  fon  bâton 
lequel  après  40  jours  retourna  »  il  le  mit  fur  le  corpi 
de  Maternus ,  lequel  reflùfcita  &  fut  après  crée  le  txcL 
fième  Evêque  de  la  Ville  de  Tiers.  Egifippus  jjf# 
Hiftonographc  eccléfiaftique ,  aflè*  prochain  duTenv 

au  UrC  5  de  Ia  Defir^on  de  Je- 
rufaJem ,  Chapitre  2.  dit  ce  qui  fuit. 

•  A  Rome,  au  temps  de  Nejon  étoientPierre  8e Paul 

Doaeurs  des  Chrétiens,  excellens  en  œuvres ,  fameux 

d  authomé,  qui  par  leurs  œuvres  -s’étoient  fait  enne- 

mis  de  1  Empereur  par  les  fards  de  Simon  l’enchanteur. 

qu  i!  avoir  tout  gagné  ;  car  iî  lui  avoir  promis  viétoim 

féHrWnCpreSpeUples  >  lon£ueur  de  ™  &  continuelle  ‘ 
élicité  ;  1  Empereur  croyoït  qu’il  favoit  examiner  lés 

oueffA-  Prap*  eS  &  œïïreS  â’avec  les  vraies ,  mais  après 
que  faint  Pierre  eut  découvert  les  méchancetés  de  Vm- 

chanteur  &  remontré  à  l’Empereur  de  lui  déférer  le. 
honneurs  divins  (comme  écrivent  f9înt  JufËn  &|*I 

pecès^chnf  tn0nJ-f0't  -n  com*ef*^  les  S 

fer &t  i- tout  #***  &  «WW 

Mlt">  qu’és  autres  parties  de  la  toieü 

v  \ 
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eut  effayé  la  puiffance  de  faint  Pierre ,  toutefois  le  pre¬ 
nant  à  R  ome ,  il  s’ofa  vanter  qu’il  avoir  le  pouvoir  de 
reffufeiter  les  morts ,  &  le  voulut  montrer  ,  car  il  arri¬ 
va  qu’en  ce  temps  mourut  à  Rome  un  noble  adolefcent 
proche  parent  de  Néron  &  comme  tous  le  plaignoient 
il  y  en  eut  qui  dirent  qu’il  falloir  voir  li  on  le  pourroit 
reffufeiter ,  làint  Pierre  étoit  fort,  renommé  en  telles 
œuvres ,  mais  les  payens  n’y  apportoient  aucune  foi , 
néanmoins  les  uns  appelèrent  làint  Pierre  &  les  autres 
appelèrent  Simon ,  pour  reffufeiter^  l’adolefcent.  Ils 
vinrent  tous  deux  ,  faint  Pierre  offrit  le  premier  lieu 
à  Simon ,  qui  fe  vantoit  de  Ion  pouvoir  afin  qu’il  ref- 
fufeitât  le  mort  s’il  pouvoir  ,  linon  qu’il  le  ferpit  avec 
l’aide  de  Dieu  &  le  mettroit  en  vie.  Simon  fepromet- 
toit  beaucoup  par  ces  arts  envers  les  barbares  &  rebelles 
de  notre  Religion,  pour  ce' il  propofa  cette  condition  à 
faint  Pierre  que  s’il  reffufeitoit  le  mort ,  faint  Pierre 
feroit  occis  pour  avoir  irrité  &  injurié  Dieu,  &  que 
fi  faint  Pierre  le  reffufeitoit,  Simon  feroit  mis  à  mort, 
faint  Pierre  en  fut  content  ;  Simon  s’approchant  du 
corps  ,  ayant  murmuré  &  barboté  quelques  charmes  , 
il  fémbla  que  le  mort  branlât  la  tête,  auffi-tôtles  bar¬ 
bares  s’éciierent  &  dirent  qu’il  vivoit  &  parloit  avec 
Simon ,  parquoi  ils  fe  forcèrent  81  furent  contré  faint 
Pierre  avec  mocquerie  &  reproche  parce  qu’il  avoitofé 
fe  comparer  à  Simon,  le  faint  Apôtre  lâchant I  es  four¬ 
beries  de  Simon ,  demanda  lilence ,  &  fans  moi  trer 
ligne  d’homme  étonné  ,  dit  :  li  le  çnoit  eft  refliAqité 
qu’il  fe  leve,  qu’il  chemin?  &  qu’il  parle, ce  pe  font 
que  fantômes  ce  illufions  tout  ce  que  vous  */ez  ;'u . 
Or  fépareg- moi  Simon  du  lit  &  vous  verre*  que  ce 
n’a  été  que  vanité.  Simon  ayant  été  éloigné,  Vfja  ne 
vit  plus  remuer  la  tête  du  mort  ni  aucun  autre  tm,nh  y*  5 
feint  Pierre  ayant  un  peu  prié  à  part  &  fecmtqpan r» 
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dit  à  haute  voix,  Adolefcent,  levés- toi  au  nom  de 
Jefus  qui  te  rendra  la  vie.  . 

A  peine  avoit-il  parlé  que  P  Adolefcent  fe  leva  /  parla, 
marcha  &  mangea.  Saint  Pierre  le  donne  à  famere ,  qui 
le  prioit  de  le  garder  avec  lui ,  mais  il  lui  dit  :  celui  qui 
l’a  reflufcité  &  de  qui  nous  fortunes  ferviteurs,  ne  le 
délaiffera  point.  Mais  fois  affurée  de  ton  fils.  Le  peuple 
étant  ravi  de  fi  grandes  œuvres ,  loua  faint  Pierre  jufi-' 
ques  au  Ciel,  le  mocquant  de  Simon  &  le  chaffant 
comme  enchanteur ,  &  le  voqloit  lapider  fi  faint  Pierre 
ne  fe  fut  mis  entr’eux ,  &  n’eut  remontré  qu’il  éroit 
affez  puni  de  connoître  que  fes  arts  ne  valoient  rien  , 
il  pria  le  peuple  de  le  laiflibr  vivre,  afin  que  pour  le 
moins  il  vit  croître  le  Royaume  de  Jefus. 

Or  pour  mettre  fin  à  cette  longue  narration ,  comme 
déjà  la  vertu  de  l’Evangile  commençoit  fort  à  fe  mon¬ 
trer  ,  &  Simon  l’enchanteur  fe  vit  être,  vaincu  avec  Si¬ 
lène  ,  femme  impudique ,  4e  laquelle  il  fe  fervoit  de 
compagnie  pour  fes  enchantemens  &  impofiure^  ,  & 
outre  cela ,  ne  pouvant  fupporter  la  gloire  du  faint 
Apôtre ,  il  s’avifa  8c  voulut  employer  le  pouvoir  de 
fes  arts ,  pour  faire  une  aéfion  1a  plus  excellente  de 
toutes,  &  qui  mettoit  à  confufion  les  faints  Apôtres  ; 
car  appellant  le  peuple  leur  dit  qu’à  la  vim?  de  tous  il 
vouloit  voler  en  l’air,  &  laifler  la  Ville  qu’il  avoit 
coutume  de  garder ,  parce  que  les  Galiléens  (  ainfi  ap- 
pelloit— il  les  nôtres  )  l’avoient  offenfé ,  &  par  ce  moyen 
fi  fairtt  Pierre  lé  vouloir  fuivre ,  l’on  connoîtroit  lequel 
des  deux  feroit  plus  faint  &  plus  cher  à  Dieu.  Au  jour 
afllgné  «  ce  beau  fpeâacle  ,  toute  la  Ville  s’étoit  a£» 
femblée  pour  le  voir.  ,  \ 

Voilà  Simon  fur  le  mont  Tarpuis,  qui  voloit  déjà 
à  l’admiration  du  peuple  qui  lé  vénéroit,  'Ia  plupart 
eroy oient  qu’un  homme  n’eut  pu  faire  cela  ',  qu’un 
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Dieu  fêul,  &  que  J.  C.  n’cn  avoit  jamais  fait  autant, 
Neîon  affirmoit  qu’il  droit  Dieu  ,  &  qi$I  ne  daignoïc 
plus  habiter  en  terre  &:  laiffant  le  monde  alloir  au  Ciel  fl 
où  il  pouvoit  aller  quandilvouloit.  Néron  &  le  peuple 
étant  attentifs  à  regarder  le  vol  de  Simon,  S.  Pierre 
&  S-  Paul  prièrent  Jelus  à  genoux  qu’ihpermit  que^e 
peuple  \bufé  de  tels  ans  magiques  ,  ainü  montrant  f% 
vertu  fur  l‘énchanteur,  de  forte  que  tombant  enterre  - 
&  n’en  mourant  pas ,  il  reconnut  que  fes  arts  diaboli¬ 
ques  ne  fervoient  de  tien. 

A  la  fin  de  leur  priere  lès  malins  efprits  par  puîfTan- 
tc  divine  furent  contraints  de  laiflèr  leur  chalant,  le¬ 
quel,  comme  fi  ies  ailes  fe  fuffènt  déliées  du  Soleil, 
ce  que  les  Poètes  feignent  d’un  Icarius ,  il  tomba  en 
terre  où  il  fe  brifà  les  os  fans  mourir  à  l’heure ,  &  ôta 
Au  malheureux  le  pouvoir  de  cheminer  fur  terre  ;  il  Cs 
fit  porter  en  Atterie  &  là  quelques  jours  après  il  vomie  > 
fon  malin  efprir. .  .  ^ 

Or  voilà  le  Diable  confus  en  ce  dévôt  Simon,  & 
Néron  déconforté  de  la  chûte  de  fon  ami  &,  hors  de 
foi ,  commença  à  penfer  comment  il  pour/oit  mettre  à 
mort  faint  Pierre  Sc  faint  Paul.  Il  les  fit  prendre  8e  les 
donna  en  garde  à  un  Paulinus ,  qui  les  laiflà  l’efpace 
de  neuf  mois  entre  lés  mains  de  Proceflus  &  tVfartini- 
anus  gens  d’armes ,  comme  nous  dirons  en  leur  paflicn; 
lefdits  ProcefTus  &  Martiniamw  ouvrirent  la  porte  aux 
Apôtres ,  &  les  laiflèrent  aller. 

Saint  Pierre  à  la  grande  inllance  des  £dele~ ,  fort» 
de  la  Ville  pouf  éviter  la  mort  :  &  fervir  encor  àl’avenit 
à  l’Evangile  &  au  falut  des  Elus,  &  fur  léjchemin 
Jefus  lui  apparut,  &  faint  Pierre  lui  demanda  où  il 
alloit ,  &  Jefus  lui  dit  :  Je  vais  à  Rome  pour  y  être  de¬ 
rechef  crucifié ,  S.  Pierre  entendit  incontinent  ce  que 
Jêfus  vouloir  dire  ;  ficher  que  Jefus  étoît  mort  pour 
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«  plo,  mourir.  Parquoi  retoun»  aux  &***  » 

“  ?1  rencontra  Jefus  eft  aujourd’hui  appuie ,  Dem  ne 
Tuod  vobis.  Et  depuis  audit  lreu  a  été  edifiee  une 
Chapelle,  qui  dure  iufques  a.cctte  heure- 
^Vomnt  faint. Pierre 
Q  Âmt  Pierte  fut  incontinent  pns  & 

Ot  tourment  de  la  Croix  par  un  nomme  Agrippa ,  qm 
étoit  îtévôt  de  l’Hôtel,  duquel  il  avoir  converti  le» 
Sre' concubines,  qui  ne  voulurent  plus  retour» 
auprès  de  lui ,  parquoi ,  plus  volontiers  »u  comma" 
dement  de  Néron,  il  le  crucifia  hors  de  la  ViUe ,  mas 
la  tête  en  bas  &  les  pieds  en  haut  ,  comme  t  Pierre 
l’en  avoit  prié,  difcht  qu’il  n’étoil  pas  digne  dette 

crucifié  comme  fon  Maître.  •  „„  A.tnmnA» 

Saint  Jérôme  fuffira  pour  Auteur  a  qui  en  demande 

témoignage,  Eufebe  l’écrit  auffi ,  &  produifcnt  deux 
anciens  Écrivains^  Cains  &Pi°mfius  Evêque :de  Co¬ 
rinthe  j  faim  Pierre  étant  en  Croix,  parplufieursparo- 
les  }-  recommanda  à  Jefus-Chnû  le.  brebis  qu . 11m 
avoit  commifes ,  &  ordonna  pourjuccéde»  a  fa  charge 
les  faints  perfonnages  Lipius  Sc  Clement  >T°“r 
de  tel  pouvoir  que  J.  C.  lui  avoir  donné.  Amfimort 
au  lieu  que  les  Romains  appellent  maintenant  le  m 
d’or  pat-de-là  le  Tibre  ,  auquel  Ferdinand  Roi  dU- 
,  pagne  édifia  un  Temple  ala  fufcitation  d  un  Çordelret 
Amedes.  Il  fut  enfeveli  au  Vatican  ,  en  la  voie  tnom- 
phaie,  l’an  de  N.  Seigneur  69.  fur  le  dernier  an  de 
Néron.  Des. autres  miracles  faits  par  notre  Seigneur ,  à 
la  faveur  4e  fon  fouverrin  amateur  laint  Pierre  ,  wnt 
Vivant  que  trépafle .  Nous  renvoyons  lesLe&eurs  plein» 
de  loifir  aux  Livrés  qui  font  écrits.  ...  y  . 

Saint  Pierre ,  dit  S.  Jerôpae ,  écrivit  deux  Epitre» 
que  l’on  appelle  Catholiques.  Que  fi  juelqu  un  tient  ^ 

tiècoude  édition  dçfdites  Epures  »  ctre  pas  de  feimr 
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rierre  a  caufe  de  la  diverfitéduflile ,  nous  avec  PEçfife 
tenons  qu’elle  a  été  faite  par  faint  Pierre  j  ce  me  tién- 
nent  au<h  faint  Jerome  en  l’Epîwfe  à  Fauïinus:  &  fain* 
Aüguitin  aii  Livre  de  la  Foi  &  dp  s  œuvres?.  ‘  s 
Saint  Pierre  fut  enfeveli  par  le  faint  homme  Marcel¬ 
le  us ,  qui  écri voit  autfï  fon  martyre  :  '  &  Linus  fort  pre¬ 
mier  lucceflèur ,  &  Leon  qui  leux  fuccéda  par  apres 
Jîotre  Seigneur  nous  foit  propice,  par  les  mérites  & 

P*??*?  .de  Vlcaîre  &  Pri«ce  dès  Apôtres  &  de  1*É- 
glife  faint  Pierre.  Ainfi  fok-il.  i  • 

Ici  commence  la  Vie  &  Légende  de  Saint  Paul 
„  „  _  Apôtre  &  'Docteur  des  Gentils. 

]\[  ? Seigneur  reunit  tan'-  de  grâces  &  de  dons  en 
Paid  Quc  1*  laagu<?  humaine  ne  pourrait  les  ex¬ 
primer,  confidérant  mon  imbécillité ,  je  n’ofe  pufumer 
Jf  le  très-éloquent  &  fàint  Pere  S,  Jean 

Chiifoitome  difoit,  car  encore  qu’il  edt  fait  huit  Ho¬ 
mélies  des  louanges  de  S.  Paul ,  néanmoins  con felTè  en 
pluneurs  endroits  de  fes  oeuvres,  notre  fuffîfant  à  louer 
un  tel  perfonnnge ,  &  j’aime  mieux  m’abftenir  de  ra¬ 
conter  les  louanges  du  très-faint  Apôtre ,  qu  etre  lai— 
dénient  vaincu  par  ïa  matière  >  qui  fe  préfenterôif  avec 
affluence  ,  &  pour  cela  ayant  iaifféce  que  j’avois  en- 
«3?ns,  Ce  fera  donc  le  meilleur  pour  moi ,  de  réciter 
l  Hif foire  brièvement  à  l’honneur  de  Dieu  &  recom¬ 
mandation  de  faint  Paul,  le  grand  &  heureux  Apôtre 
de  J.  C.  étoit  Hébreux  de  nation,  &  de  race  PhàrHîéri 
auparavant  appelle  Paurlus  ,  hors  du  nombre  des  douze 
Apôtres  ,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  &  de  la  Vil  je  de 
'■Judée  nomtnée  Gilcalis,  laquelle  étoit  occupée  des 
Romains.  Il  fe  tranfporta  avec  fes  Païens  en  Thkfe  a 
Cite  de  Cilicie ,  en  laquelle  les  habitaris  ufbiént  du 
même  droit  que  les  Citoyens  de  Rome,  lui-même  Vén 
féîvit  ert  appellent  à  Cefar.  Bt  comme  le  Lieutenant 
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lë  vOuloit  faire  fouetter  ,  il  lui  demanda  s’il  lui  étoie 
permis  de  faire  donner  lë  fouet  à  un  Citoyen  Romain 
fans  qu’il  fut  oui.  _  . 

Auifi  gens  fa  vans  difèrit  qu’il  fut  occis  par  le  glaive 
comme  Romain,  8t  non  crucifié  comme  làint  Pierre , 
iès  parens  comme  il  étoit  encore  jeune ,  Fenvoyerent 
droit  en  Jerufàlem  ,  pour  être  enfèigné  dans  la  Loi , 
où  il  fût  fous  Galien,  homme  très-bon  &  très-favant 
interprétateur  de  la  Loi  Mofàïque ,  auquel  lieu  il  profi¬ 
ta  tant  aux  études  de  la  Loi ,  que  non-feukmenïil fut 
grand  émulateur  de  la  Loi  paternelle  ;  ainfi  il  furmonta 
tous  les  égaux  par  zele  dé  ^fendre  cette  Loi.  Jefus- 
Chrift  avoir  fbuffert  la  ifréfé ,  les  Apôtrea  prêchoient 
déjà  l’Evangile;  les  fept  Diacres  et  oient  élus,  faveur: 

0  feint  Etienne  en  l’année  de  la  Paflion  de  J.  C.  le  trois 
d’Aoûtfut  lapidé  ;  faint  Paul  le  rOOis  de  Janvier  en- 
fqivant  converti.  Il  fèmble  à  notre  Saulus ,  que  faint 
Etienne  vouloir  ôter  la  difei  pline  Mofàïque,  &  en 
conflituer  un  autre  ,  parquoi  il  conférait  à  la  mort  d’i- 
celui  j,  8c  garda  les  vèremens  de  ceux  qui  le  lapidoient , 
en  ce  temps  Saulus  cèmmençok  à  pcTfècuterTes  Chré- 
jiens,  les  gardant  prifonniers  en  Damas  ,  par  quoi  il 
obtint  une  Letftre  du  Pontife  Sc  du  Sénat  de  Jerufa- 
lem ,  que  s’il  trouvoit  quelque  Chrétien  à  Damas ,  il 
lui  fut  loifible  de  le  prendre ,  le  lier  &  ramener  en 
Jerufàlem.  Le  Sénat  de  Jerufàlem  avoir  Jurifdi&ion 
fur  toutes  les  Synagogues  des  Juifs  ,  &  toutes  les 
Villes  difperfées  par  le  monde. 

Saulus  approchant  de  Damas ,  environ  le  midi ,  vit 
une  lumière  du  Ciel  l’environner,  dé  laquelle  épouvante 
&  aveuglé ,  il  tomba  du  cheval  à  terre,  &  foudain  il 
ouit  cette  voix,  Saul,  pourquoi  me  perfecutes-tu? 
tout  effrayé  il  va  répondre  :  Seigneur,  qui  ès-tu?  &  le 
Seigneur  dit  ,  jefuisjefus  que  tu  perfécutcs  ?  tu  te  hâte» 
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xie  regimber  contre  moi,  &  Paul  us  tout  tremblant  Se 
étonne'  dit,  Seigneur,  que  veux-tu  que  je  fafTe,  &  le 
Seigneur  lui  dit,  leve-toi  &  entre  en  la  Cité,  &  là  ou 
te  dira  ce  qu’il  faudra  faire.  Les  fateliites  qui  avoient  v 
été'  donnés  par  les  Rabins  à  Paul  pour  l’accofhpagner 
furent  étonnés  entendant  bien ,  la  voix  fans  voir  per¬ 
forine.  Paulus  fe  leva  de  terre,  ouvrant  les  yeux  Sc 
»e  voyant  perfonne ,  fes  compagnons  le  menèrent  par 
les  mains  en  Damas,  où  il  fut  trois  jours  fans  boire  , 
fans  manger  Sc  fans  parler.  Or  il  étoit  en  Damas  un 
Difciple  de  Jefus-Chrift  nommé  Ananias,  auquel  le 
Seigneur  dit  en  vifion ,  qfc’ik allât  en  la  rué  nommée 
droite,  là  demandât  en  la  aaàHon  de  Judas,  un  nom¬ 
mé  P aul  de  Tharfe ,  car  il  étoit  là  qu’il  prioit  ;  d’adtre 
côté,  Paul  vit  aufli  en  vifion  un  nommé  Ananias,  qui 
lui  mettoit  la  main  afin  qu’il  recouvrât  la  vue ,  Ananias' 
fut  étonné  à  ce  commandement,  &  répondit  :  Seigneur, 
j’ai  oui  de  plufieurs  combien  de  maux  cet  homme  fai- 
à  tes  faints  enJeruiàlem,  &îci  il  a  autorité  des 
Principaux  de  Jerufàlem  d’emprifonner  tous  ceux  qui 
invoquent  ton  nom.  Le  Seigneur  lui  dit  :  va ,  car 
celui  qui  m’^Œ  un  vaiflèau  élu  pour  porter  mon  norp 
devant  les  Gentils ,  les  Rois  &  les  enfans  d’ïfrâcl,  je' 
lui  montrerai  combien  il  lui  faut  fouffrir  pour  mon 
nom.  Ananias  ayant  trouvé  Paulus  Sc  lui  avant  expofe, 
ce  qu’il  avoit  eh  commandement ,  Paul  reçut  ia  vue 
&  fut  rempli  du  S.  Efprit,  Sc  aulîi-tôr  il  mangea  & 
fut  renforcé ,  étant  donc  baptife  il  fè  tint  quelques 
jours  avec  fes  Difcipîes  qui  étoient  à  Damas  ,  racon¬ 
tant  les  œuvres  de  J.  C.  &  afTurant  qu’il  étoit  le  MelTie 
promis  &  attendu.  Ainft  Paul  d’une  vie  déplaifante  à 
Dieu  ,  lè  ttanfporta  à  la  Religion  chrétienne.  Le  loup> 
fut  abattu  &  devint  agneau  ,  le  Perfécuteur  fut  fait  • 
Prédicateur ,  paulus  fut  jette  à  terre  St 'en  releva  un* 

-■  .  ’  .  .  V  -* y  ‘  '  (  V"  - 
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Paulus ,  ainfi  nomme ,  parce  qu’il  convertit  à  la  Foi  v 
Sergius  Paulus  Vilconlul  en  Cypre ,  il  fut  verfé  écri¬ 
vant  de  fureur  contre  les  Chrétiens  ,  il  fut  redreflc 
croyant  comme  les  Chrétiens  ,  le  fils  déperdition  fut 
dompté  &  fut  formé  le  vaîffeau  d'éle&ipn,  il  fut  aveu¬ 
gle  &  aulfi  redreffé  &  illuminé,  &  en  ces  trois  jours 
où  il  demeura  aveugle  ,  il  apprit  l’Evangile.  Ce  fut 
ce  vrai  combattant,  PauluS  enfèigné  par  J.  Ci  cru¬ 
cifie  avec  J.  C.  &  glorieux  en  Jefus-Chrift. 

W. _ A  D/imii'  /iiV?7  firéÎMhiïdp- 


1VJL  la  Foi  &  Evangile  de  Jelvs-Ctaritt ,  laquelle  lui 
a  été  révélée  par  Jefus-Chrifl  &  non  par  les  hommes: 
il  changea  du  tout  &  devint  aufli  âpre  défenfeûr  de  la 
Religion  &  plus  qu’il  n’avoitété  pcrfécuteur  ,  de  forte 

2ue  tous  s’étonnoient  de  Ion  îoudain  changement. 

)  combien  de  travaux  &  labeurs ,  combien  deyour- 
mens  il  reçut  pour  défendre  &  publier  notre  fol ,  8c 
combien  de  Peuples  &  Villes  il  prêcha,  combien  de 
terres  &  mers  ilpafla,  ce  feroit  chofe  prefque  impof- 
fible,  nous  ferons  un  abrégé.  Nous  dirons  donc  de 
faint  Paul,  qui  fut  comme  un  vaillant  Capitaine,  al¬ 
lant  par  toutes  terres  &  mers  pour  affujettir  toutes 
perfonnes  fous  le  joug  de  Jefus-Chrift. 

Premièrement  de  Jerufalem  il  alla  à  Dtffpas  chef  de 
toute  la  Syrie  où  ilfut  baptifé,  commença  la  prédica¬ 
tion  de  l’Évangile  j  de  Damas  il  s’en  alla  en  Arabie  où 
il  prêcha ,  &  puis  s’en  retourna  à  Damas ,  auquel  lieu 
derechef  il  prêcha  avec  tant  de  vertu  &  de  vigueur , 
que  les  Juifs  confulterent  enfemble  de  le  mettre  à  mort 
oc  l’euffent  fait  fi  ce  n’eût  été  que  les  freres  de  l'Evan¬ 
gile  le  defcendirent  la  nuit  en  une  corbeille. 

Certains  difent  que  les  infidèles  s'efforcèrent  de  bon- 
«her  l’ouverture  par  où  il  fut  defcendu ,  mais  que  le 
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marprï  .  ^toit  trouve  ouvert  comme  aupai avant.  P. 

'  T^r<?i  ans  8PT^S  c°nvreïfïon  de  falntFàùl,  il  monta 
a  Jeruialem.,  &  vit  S.  Pierre  8c  S.  Jacques,  il  y  prêcha 
Jelus-Chr.  crucifie',  &  certains  de  fes  Difciples  crai- 
gnoientde  fe  joindre,  avec  lui ,  ne  trayant  pas  qu’il 
ut  converti  ,  même  les  Juifs  fbent  Commotion  &  ils 
cnerchoient  à  le  mettre  à  morr ,  &  il|  eut  révélation 
comme  il  prioit  au  Temple  de  fortir  en  diligence  de 
Jeruialem,  &  pouf  ce  qu’ils  ne  fecevoientpour  lors 
Ion  témoignage  &  encore  quand  il  difputeroit  contre 
lesJjenr^s>  ils  s’efForceroient  de  lui  ôter  la  vie.  ' 

«  apres  avoir  été  en  Jeruialem  l’efpace  dé  quinze 
jours,  8c  lesfreres  fàcahnt  les  épies  qu’on  lui  faifoit, 
c  menèrent  en  Celàrée  &  de-là  l’envoyerëjfit  en  Galice 
en  la  Ville  de  Tharce,  il  fut  par  faint  Barnabé  mené 
a  Antioche ,  Ville  Métropolitaine  de  Phénicie,  où  il 
demeura  un  an  entier  &  convertit  à  la  Foi  de  Jefus- 
Chrifi  fi  grand  nombre  d’hommes  que  les  fideles  Com¬ 
mencèrent  a  être  appelles .  Chrétiens. 

Lors  advint  très- grande  famine  par  tôurç  là  terre, 
ions  1  Empire  de  Claude  Cefar.  Les  fi&eles  d’Antioche 
aidèrent  ceux  de  Judée ,  leur  envoyant  dequoi  fe  fou- 
^nir  par  P aulus  &  Barnabas ,  lefquels  retournés  de 
Jeruialem  a  Antioche  :  Saint  Paul  par  la  révélation  du 
S.  Efprir  reçut  le  nom  d’ Apôtre  d’Antioche  ,  il  virit 
avec  S.  Barnabé  en  Peleucie  ,  Ville  près  de  la  mer  ,  de 
laquelle  par  mer  ils  parvinrent  en  l’Ifle  de  Cipre ,  de¬ 
là  a  Paphus^  de  forte  que  nous  entendons  qu’il  che¬ 
mina  par  toute  la  Cipre,  en  laquelle ,  (par  la-  püiflance 
divine)  il  rendit  le  Magicien  Barien  aveugle  ,  &  con¬ 
vertit  Paulus  le  Lieutenant  de  rifle ,  duquel  il  rendit 
le  nom  de  Paphus,  S.  Paul  vint  à  Perge ,  Cité  de  Pam- 
philie ,  de-là  derechef  vint  en  une  autre  Cité ,  Ville 
d’Antioche ,  en  laquelle  après  qu’au  jour  du  Sabbat  il 
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,ut  longuement  prêché  aux  Juifs ,  il  enarar*  pluf.eurs 
t  rlfu^Ghrift  ,  &  les  Juifs  voyant  la  pnde  afflu¬ 
ence  des  gens  qui  couraient  pour  entendre  la.  Pato  e 

de  s  pX  i?**  *  “fe  CIO,ffo,t  fi 

fort  ils  s’énieurerità  1  encontre  de  lui* 

Pourtant  ne  ceffa-t-il  pas  fon  £ 

'S  &7aimkrnabé ,  &  les  chaiTerenr  hors  de  la 

aSET-  1W "«c  l’autre  D£r  «  £ÿ« 

^  du  myscruredt  qu’ils  étoient  deux  Dreux,  drfant 
les  Dieux  faits  femblables  aux  bommes  fmt  deftendus 

f|  Bjfe 

cure,  puuiv  H  -r  t  ■  Kr  apporta  couronne , 

ce  de  Jupiter  amena  taureaux,  oc  app  &f-’ 

voulant  leur  facrifier  avec  le  peuple  ;  S.  Paul  St  i  amt 
Bamabé  voyant  ce  /  rompirent  leurs  vêtemens,  difant 
KSrnorteis  confie  eux  &  Soient  venus  pour 
convertirde  telles  vanité  au  Dieu  vivant ,  Créateur 
de  wutes  chofes  &  en  difant  ces  chofes  à  peine  retm- 
i  ent-àls  le  peuple  qu’ils  ne  leur  facrifiat ,  mais  les  Juifs 
i  e  fuivirentd;  Antioche  en  Içonie  qui  gagnèrent  le  peu¬ 
ple  &  lapidèrent  S., Paul ,  deforte  qu’ils  le  tirerem  hors. 
5e laVifre  penfant  l’avoir  tué.  Pt  comme  les  Difciples 
étoïen  t  à  l’mour  de  lui  il  fe  leva  &  entra  en  U  Cît^ 
fk  le  lendemain  il  s’en  alla  avec  Bamabas  en  Derbcoù 
(iiiot  Paul  prêcha  &  en  convertit  plufieurs  a  J.  C.  De- 


jtl 

i 


J 


,45.,  ta  Vi'  *  font  Paul  Apitrt  ' 

U  ils  retournèrent  à  Elite,  en  IcoeivC'  a_  •  . 

confirmant  les  cœurs  des  DifcinW 

de  perfévércr  à  la  foi  l,.,,,  P  es  ’  les  exhortant 

n  *  ..  /  ^  )  l€Ur  remonrrnnf 


»Fès  y  avbir  ordonné  des 

“  P"ge’>  P«"'P^l«,“lls  revinrent' en*  Italie P'ctd 

en  ^quelle  lis  avoient  été  élu  à  l’offiw  qu’ikftiS’,^ 

“  **«£■  ^  la  Judée  e^ôi»ToteDfi  on* 
S.  Barnabé  dî^utoient  ?<«  &  ^  S‘  ^  & 

nion  &■  a  tI  £„  .fr  -,  îerme  contre  cette  opi- 
on ,  est  a  Za.  nn  il  fut  ordonné  oue  S  >  Pa.,l  a,  r  • 

lemTiw  r^ônesI&^'e”tI'eUX 

wfiffo-  -1*  ,OUr  fea“  &  héréfiTqui^ 

pglifc,  paflbient  par  Phfniee  Æarie  'écit^ 
a  converifon des  Gentils,  faifoient grande ioiettous 
!n/^iS,iqUand  ''a  furent  venus  i  Jemfalem,  quatorze 
I>F^lèSia  Converru>n  de  S.  Paul,  ils  furent  recule 
lEfl,fe  &  annoncèrent  toutes  le,  chofes  oue  Dieu 
»™.t  faites  avec  eux  &  p„  eux  il  fuVXlus.u 

d(,cf‘e  fe  a  Moyfe  ne  devoir  plus  être  ear* 

dée  &  ordonnèrent  S.  Paul  &S.  Barnabé,  pour  Aodfres 
des  Gentils,  comme  ils  étoienr  Apôtres  JétjJfc  Ce 
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De  Mylie ,  ils  dèfcendirént  en  Throas ,  par  le  milieu 
de  Phrigie  au  rivage  de  laquelle  eft  Thomas.  En  Throas  • 
une  vifioa  avint  à  faint  Paul,  c’étoit  qu’il  étoit  averti 
d’aller;  en  Macedoine ,  ce  que  prenant  pour  bon  ligne , 
il  y  alla  avec  Silas  &  Thimorée,  incontinent  de  Throas 
s  en  allèrent  tout  droit  en  Simothace ,  le  lendemain  en 
Neapolis  ,  8e  puis  à  Philippes,  qui  eft  la  principale  > 
Cité  de  Macedone ,  en  laquelle  ils  s’arrêtèrent  quel» 
quës  jours.  Et  uné  fois  entre  les  autres  fortirent  de  la 
Ville  pour  prier  Dieu ,  &  étant  aflis  près  de  la  rivière* 
enfeignoient  les  femmes  qui  étoient-là  affemblées  en-  * 
tre  lefquelles  l’une  nommée  Lydia  ,  marchande  de 
poudre ,  de  la  Ciré  des  Thyatiriens  fèrvante  de  Dieu , 
ouit  attentivement  ce  que  diibit  faint  Paul,  8c  infpi- 
rée  de  l’efpritde  Dieu  crut ,  &  étant  baptifée  avec  fa 
famille,  elle  pria  faint  Paul  8e  fes  compagnons,  de 
fe  retirer  en  fa  maifon.  ,  f' 

.Advint  qu’une  fervante  ayant  l’efprit  de  deviner,  ac-  * 
quéroit  par  cela  grand  gain  à  fon  maître ,  cria  après  S. 
Paul  &  les  liens ,  il  me  femble  que  S.  Lücl’accompa- 
gnoit  auffi,  parce  qu’il  dit  en  nous  difant  :  Ces  hom¬ 
mes  font  ferviteurs  de  Dieu,  ils  notis  annoncent  la  voie 
du  fàlut ,  8e  ce  qu’elle  faifoit  par  plufieurs  jours,'  dont 
S.  Paulfe  fâcha ,  8e  en  fe  retournant  dit  ài’efprit,  je 
te  commande  au  nom  de  Jefus-Chrift  que  tu  fortes 
d’elle  &  au  même  temps  fortit.  Le  mairie  de  la  filïe 
voyant  ce  8e  fâché  d’avoir  perdu  ce  gain,  prirent  S. 

Paul  8e  Silas,  les  menèrent  au  Juge,  difant  qu’ils 
troubloient  la  Cité  &  enfeignoient  chofe  qui  n’étoit 
licite  aux  Romains,  quels  ils  étoient,  de  les  recevoir 
ni  garder  :  Les  Magiftrats  déchirèrent  leurs  robes  & 
leur  firent  donner  le  rouet,  8e  après  qu’fis  leur  eurent 
fait  plufieurs  plaies ,  ils  les  mirent  en  prifon ,  com? 
mandèrent  au  Geôlier  de  les  garder  très-diligemment. 

A  minuit  v 


/ta  VU  de  fai 
Aitùbuit^S.  Paul  fc'Silas 


penfant  que  les  prifonniers  auroient  pris  la  fuite.  r 

Lors  S.  Paul  cria  à  haute  vôi*,  ne  te  fais  aucun  ma}® 
nous  Tommes  ici,  Gc  le  Geôlier  voyant  ce  Miracle,  crut 
;  en  la  foi ,  lui  &  toute  fa  famille  ftirent  baptifés. 

Lors  les  mena  en  famaiférip,  1  eur,mit  la  tablé  $c 
réjouit  ayec  fa  maifon  de  ce  qu’il  avoit  crU'fenjbicu.Le 
jour  venu  ,  les  Magilïfats  lui  mandêrerit  qu*ii  Wsât  al¬ 
ler  S.  Paul  &  Silas ,  mais?.  Paul  répondit ,  fe  plaignant 
qu’étant  Citoyen  de  Home ,  il  avoit  été  battu  fana 
être  oui  St  mis  en  une  prifon  ,  pour  cè  fié  s’en  vouluf 
pas  aller  fecrettemenw  Lè$  Magiftrats  .eurent  peur  , 
&' vinrent  eux-mêmes  jeS  J>tièr  dç  fôftir ,  eux  s’en 
allèrent,  ils  {brtifent  de  là  pîilbn  &  entrèrent  chèis 
Lydie  &  y  confolerent  les  frétés,  &  partirent.  Ils  i 
payèrent  par  Amphilopé ,  8t  vinrent  en  Thdjfelodi** 
que  la  principale  Ville  de  Macedone» 

*  m  n  m  r ,\a  4ÊkjE\  .  -  A  . Â» 
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Paul&  Siîas  en  Baroë,  &  là  entreront  en  la  Sinagogue 
des  Juifs  &  en  convertirent  plufiçors ,  tant  Gf entas  que 
Juifs,  ce  qu’ayant ,  plufieurs  Juifs  dé  Theflalomque , 
vinrent  en  Baroë ,«  oc  y  émurent  aufli  le  'Peuple,  & 
incontinent  les  freres  pour  fauver  faint  Paul,  Ren¬ 
voyèrent  dehors  pour  aller  julques  à  la  m®t,  Silas  & 
Xhimotéq  demeurèrent  en  ladite  Ville. 

Çeux  qui  envoyèrent  $.  Paul  le  menèrent  à  Athènes 
quels  retournans ,  il  enjoignit  de  faire  retourner  par 
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auxquels  retournans ,  il  enjoignit  de  faire  retourner  par 
vers  liii  Sjjas  j&  TKimotée  qui  bientôt  vinrent.  S.  Paul 
les  attendant  à  Athene?  &  voyant  la  Cite'  adonnée  à 
l’Idolâtrie  fut  tôt  enflamé  en  l’elprit  à  parler  des  choies 
concernant  notre  Religion  avec  les  Juifs  &  tous  ceux 
qui  s’aflèmblerent  à  l’entour  de  lui  ,  même  quelques 
Philofophes  Epicuriens  &  Stoïques ,  difcpuroient  avec 
lui,  les  uns  l’appelloient  femeurs  de  paroles,  lea 
autres  difoientf,  il  annonce -dp  nouveaux  Dieux ,  par¬ 
ce  qu’il'annonçoit  la  Refurreélion  $  parquôi  il  fut  tiré 
en  l’Aréopage ,  qui  vaut  autant  que  rue  de  Mars,  afin 
que  là  il  dît  librement  ce  qu’il  fentoit ,  &  faint  Paul 
leur  dit  hardiment  &  avec  fûreté  qu’ils  étoient  fuperîlr- 
tièux ,  &  qu’en  pàitant  par-devant  leurs  fimulachres  & 
les  coniidérant,  il  avoit  trouvé  un  Autel  inlcrit  par 
ces  mots.  Au  Dieu  inconnu.  Or  il  les  affûroit  que  ce 
Dieu  qui  leur  étoit  inconnu  &  qu’ils  yénéroient,  il 
leur  annonçoit ,  &  qu’il  avoit  envoyé  fon  fils  fait  hom¬ 
me  pour  inftruire  les  hommes, à  faire  pénitence,  le 
reflufcitant  par  après  des  morts.  Soudain  lés,  uns  s’en 
moquerenr j  ies  autres  dirent  npus  nous  tairons  çncor 
de  cela.  Aucuns  fe  joignirent  à  lui  &  crurent,  entré 
lefquels  furent  Dionifius  l’Aréopagifte  Çt  une  féniriiè 
nommée  Damaris,  avec  grand  nombre^auqres  d’Athè¬ 
nes.  Saint  Paul  alla  à  Corinthe,  d’Aéhàÿ^fcretir^  a 
la  Maifon  d’un  Juif  nommé  AquilTa  ,  de' la  narion  de 
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honte ,  <^ui  depuis  peu  était  retourné  d’Italie  avec  PiP 
cile  fafemnie,  parcê  que  Claude,  Ceiar  avpit  corpman- 
dé  que  tous  Juifs  vinflent,  &  de  l'homme  il  s'etoit 
adreifé  à  eux  parce  qu’eux  8c  lui  étoientdumême  mé¬ 
tier  ,  de  faire  pavillons  y  St  travailler  avec  eux.  Cotante 
il  étok  là  Silas  fSÈ^imothéè  retournèrent  à  lui 
Macedone,  &  comme  à  la  perfuafion  de  Pefprit  de  • 
Dieu  ,11  certifioit  aux  Juifs  dfe  Corinthe  que  Jefus  étojt 
le  Chrift,  &  ils  lui  contredirent  avec  blafphêmes  ?  il 
lecoua  fes  vêtemens  , dilant ,  votre  fongjoit  fur  votre 
tête ,  j’en  fois  net  déformais,  je  m?en  irai  aux  Gentils. 
Ayant  ainfi  parlé  ,  H  fe  retira  chez  un  homme,*  feryireur 
de  Dieu ,  duquel  la  maifon  joignoit  la  Sinagogue.  fît 
Crifpus  le  principal  de  la  Sinagogue.  crut  en  J.  Ç.  avec 
toute  la  maifon V  aulîi  firent  plufieurs  Corinthiens  au?-* 
quels  il  avoit  prêché  la  parole  de  pieu  &.  furent  bajpti* 
lés.  La  nuit  Dieu  par  vifion  inflruifit  faint  Pau} ,  lui 
difant  qu’il  ne  craignît  point  &  parlât  hardiment  parce 
qu’il  étoit  avec  lui  &  ne  recevroit  pui  fiance  d'aucun  f 
Sc  qu’il  avoit  grand  peuple  en  icelle  Cité-  S.  Paul  y 
demeura  dix-huit  mois,  enseignant  la  parole  dè  Dieuf 
Les  Juifs  s’élevèrent  contre  S.  Papl ,  le  menèrent  au 
fiege  judiciai  de,  Galice  ,  proconful  lors  en  Achayç  r 
qui  toutefois  les  renvoyà  aVec  leurs  cautions  &  débat 
ne  voulant  connoître  leur  foi.  Saint  Paul  ayant  encorç 
été  plujfieurs  jours  dans  Corinthe»  prit  congé  des 
frétés  ,  &  navigea  en  Syrie ,  prenant  avec  lui  Àquilia 
&  Pnfcilla.  fl  adora  en  Cenchre ,  où  il  fe  fit  rafer  Sa 
tête ,  car  il  ayoit  fait  vceu.  De-là  îl  parvint  à  Ephefo 
qui  elt  la  rive  de  l'Afie  mineure  qu’on  appelle  Iconie, 
&  laiflà  Aqüilla  ErifciHa.  il  adora  en  Cenchre ,  où  ji 


foùta  avec  les  Jpifs 


ient  de  demeureravep 


eux  »  mais  parce  au'il  leur  avoit  dit  qu’il  jretoufnerQjf 
par  devers  eux ,  ils  Je  laifierent  aljpr.  *  ; . 
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D’Ephefe  il  vint  à  Cefaréc ,  puis  à  Ântîôehe ,  où  il 
demeura  quelque  rems ,  &  vint  en  Galatie  pour  y  af¬ 
fermir  les  freres  en  la  foi ,  &de»là  en  Jemlâlem. 

De  Jemfàlem  il  palfa  à  Antioche,  H  retourna  aux 
Galatiens.De-là  enïhigie  &  en  Laodice  ,  où  il  écrivit 
la  première  Epkre  à. Timothée,  &  fe  tenant  lors  en 
Êphefe  &  après  avoir  marché  par  la  principale  partie 
de  l’Afie  mineure.,  il  retourna  en  Ephefe ,  &  là  trou¬ 
va  quelques  Difciples  &  auxquels  il  demanda  s’ils 
avoient  reçu  le  S.  Efprit,  ih  lui  répondirent  tous  que 
notf  ,  8c  mêmeraent  ils  n’avoient  point  oui  dire  s’il  eft 
un  S.  E/prit  8c  il  leur  dit.  Èn  quoi  donc  êtes- vous 
baptifés  t  ils  répondirent  au  baptême  de  S.  Jean,  S.  Paul 
dit.  Lorfque  Saint  Jean  avoit  baptifé  du  Baptême  de 
pénitence  ,  difant  au  peuple  qu’il  crût  en  celui  qui 
viendroit  après  j  c’eft-à-favont,  en  Jefus  qui  eft  le 
ChrifL  Et  tous  ceux  qui  y  étoient  au  nombre  de  douze 
furent  baptifés  au  nom  de  N.  Seigneur,  &  avec  l’im- 
pofition  des  mains  de  fàint  Paul ,  te  -S.  Efprit  vint  fur 
eux  &  parloient  le  langage  &  prophétlfoient.  ~ 

Puisil  entra  en  la  Sinagogue,  &  pendant  trois  mois 
parl'oit  hardiment,  difputant  &  exhortant  au  Royaume 
de  Dieu.  Cependant  ils  s’endurciffoient  &  parloient  en 
grande  aflèmblée  de  la  foi  &  honneur  (de  J.  C.  S.  Paul 
voyant  ce  les  laîflà  &  retirant  fes  Difciples  en  la  mai- 
fon  d’un  Tiran comme  ainfi,  difputoit  chacun  j  our. 
Et  cela  fe  fitl’efpace  de  deux  ans  ;  en  teHe  manière 
que  tous  ceux  qui  habitoient  en  Aile ,  Juifs  &  Grecs 
entendoient  la  parole  du  Seigneur  Jefus  8c  Dieu  fat» 
foit  vertu  non  accoutumée  par  les  mains  de  fàint  Paul 
tant  qu’on  porcoit.les  linges  St  ceintures  defon  corps 
fur  les  malàdes  lâiffoient  leurs  maladies  &  les 
^mauvais  efprits  fortoient  dehors. 
x  A  qüoi^prireut  ^(arde  les  7  hl$4u  fils  du  Jüifnomraé 


( 


Sceva  pi 
d’être  e» 
feroient 
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qu’ils 


voauoient  ceux  qui  avoientles  mauvais  efptits,  le  nom 
de  Je&s ,  difant  ,  je  vous  conjure  par  Jefùs  que  Paul 
prêche,  &  les  esprits  ayant  répondu  qu’ils  cOnnoif* 
fbient  Jefus  &  Papl ,  8c  ignoroient  qui  ils  étoient. 
L’homme  auquel  étoitle  mauvais  efptit  fe  jetta  ih- 


vint  à  la  connoilïance  de  tous  ceux  qui  habitoient  en 
Ephefe,  Juifs  &  Grecs,  Jefquels  eurent  grande  frayeur 
&  magnifiaient  le  nom  de  N.  S.,  J.  8t  plufieurs  des 
fideles  vênoient  ^confedànt  &  annonçant  leurs  vies, 
Plufieurs  aüfïi  de  ceux  qui  s’êtoient  exercés  en  chofes 
curièufes ,  apportoient  leurs  Hyréfe  magiques^  &  les  7 
brdloiém  devant  tous,  &  le  prix  de  ces 'li  vres  complety 
on  trouva  qu*ilia  voient  coûtés  ou  coûtaient  cinquante1 
mille  pièces  d’argent,.  laquelle  femme  monte  a  cinq, 
mille  die  nos  écus  couronnés  au  prixjde  trente-cinq 
fols  la  pie'ce.  Ainfi  ta  parole  du  Seigneur  croilîbit 
8c  fe  confirmoit. 

Et  comme:  ces  chofes  furent  ainfi  faites ,  feint  Paul 
ayant  envoyé  d’Ephefe  la  première  de  fes  Epftres  aux 
Corinthiens  car  Timotée  .  8c  le  S.  Efptit  l’avertit  après 


difent  quèj*aurai  là  été  ,  il'  me  faut  âufli  des  Minières 
Timotée  &  Erafle,  il  demeura  pour  un  tetns.cn  Afie, 
8c  en  ce  teitTs  là  arriva  un  grand  trouble  en  Ephefe  , 
à  caufe  de  la  voye  du  Seigneur,  car  un  nommé  Dé» 
metrius  Orfèvre,, qui  ornant  d’argent  le  Temple  de 
Diane,  fai  foi  t  avec  grand  gain  à  ceux  du  métier  aux¬ 
quels  aOèmblés ,  va  dire  :  Hommes  ,  vous  favez  que 
votre  bien  vient  de  cet  artifice,  8c  voùs  voyez  comme 
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non-feulement  en  Ephefe ,  mais  aüftï  prefque  en  toute 
l’Afiè ,  ce  Pàul  abufe  le  peuplé»  &  le  diveirit ,  difant 
qu'i ceux  ne  font  point  Dieu ,  qu’ils  font  faits  par  les 
mains  feulement  $  nous  fommes  en  danger  de  perdre 

Êar  ce  m çsym  notre  pratique ,  ainfi  que  les  Temples  de 
i  grande  Diane 'fbîenr  pour  rien  réputés  &  que  la  ma» 
jefté  d’elle  qui^eft  révérée  en  toute  t’Àüe  &  par  tout 
monde  ne  vienne  aufli  à  être  anéantie. 

Cette  Harangue  ouie  par  les  maîtscs  &  compagnons 
du  métier,  ils  yihrenti  émouvoir  impétueuïemei&  &  i 
cri er ,  grande  eft  la  Diane  des  Ephefigns  &(  toute  ;1|,* 
Cité  fe  troubla,  &  vinrfent  en  fureur  au  Théâtre,  êc 
ravirent  Ça  jus  &  Arhîrachus  Macédoniens ,  compas 
jgndns  de  faint  P^ul ,  qui  voulut  alors  parler  au.  Peuple, 
mais  les  Difcipies  ne  le  permirent  pas*  &  quelque*! 
Uns  des  principaux  d’Alie  les  en  détournèrent,  Les  tint 
vouloient  une* choie,  les  aptres  une  abtre  ;  car  PEglifè 
étoit  en  grande  perturbation  £t  rendoit  la  choie  à  fé* 
dition,  jufqu’à  ce  quc'le  $tribe  de  la' Cité  Mr  ièa 
fages  paroles  &  remontrances  appai0t  le  tumulte  »  fo 
retourne^  chacun  en  fa  ihaifqn. 

Le  tumulte  ainfi  helTé  S.  Paul  appella  fes  Difciplès, 
les  embrafla  Ôc  navigea  en  Macedone  {k.  il  ne  ceffa  de 
les  exhorter *par  plufieurs  difcours  $  de- la  vint  en  Grèce, 
où  après  avory  été  trois  moi  s  . il  fe  délibéra  de  naviger 
en  la  Corée,  mais  les  Juifs  lui  dreflèrent  des  èmbûr- 
ches ,  parquoi  changeant  *  de  çonfeil  i,  il  retourna  en 
Macedone ,  &  là  il  écrivit  de  Corinthe,  l’Epïtre  aux 
Romains,  &  vint  jufqu’à  Philippes,  &  de-là  il  en* 
voya  quelques-uns  des  Gens  de  la'  mer  en  T ropas ,  qui 
eft  en  Phrigie,  S.  Paul  ayant  fuivi  (ès  Difciples  palîa 
le  jour  dé  Pâques  en  Philippes,  &  pour  ce  qué  S.  Lùc 
écrivit ,  airifi  nous  navigeâmes  de  Philippe*  après  le 
jour  des  azimes ,  de  laquelle  Ville  envoya  la  féconde 
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Epître  aux  Corinthiens  dont  il  parvint  en  cinq  jours 
en  Trônas  à  les  Difciples  qui  l’attendoient  &  léjfouma 
fept  jours.  Or  un  jour  de  Sabat  que  nous  appelions 
Dimanche,  comme  ,Jes  Difciples  ét’oieiit  aflfemblés 
pour  prendre  leur  réfeélion ,  S.  Paul  qui  Revoit  partir 
lendemain  leur  tendit  propos  de  l'Evangile  ,  8l  comme 
il  prolongea  j^s' paroles  jufques  à  minuit ,  un  jeune  fils 
nommé  Eùticus ,  aitls  fur  une  fenêtre  ,  s’endormit  & 
tômba  en  bas  du  troifieme  étage ,  &  emporté  mort , 
S.  Paul  dèfcehçLitSc  le  mit  fur  lui ,  l’embraffa  &  dit 
ne  vous  troublez  point ,  cafr  fon  ame  eft  en  luirEt  quand 
il  fut  remonté  ,  eut  pris  la  réfe&ion ,  il  prêcha  encore 
julqu’à  l’aube  au  jour ,  puis  il  partit  &  en  fon  abferice, 

le  jeune  enfant  tut  amené  vivant,  &  furent  confolés. 

Aucuns  ont  été  d’avis  que  S.  Paul  écrivit  de  Thronas 
par  Tîtuis  la  féconde  Epître  aux  Corinthiens ,  comme 
témoigne  l’argument  de  ladite  Épître.  '  S.  Luc  8t  fes 
autres  compagnons  du  chemin  navigerent  en  Affos ,  où 
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eigneur  en  toute  humilité  dé  cpsur,  &  avec  plufieur* 
larmes  &  tentations  léfqueUes  me  font  advenues  par 
lesembiiçhes  des  Jfuifs.  Et  comme  jé  n’ai  riettlaifle  à 
fàire  des,  chofes  qui  vous  Soient  utiles  3c  nécefl’aires 
que  pour  voue  falut  je  vous  annonçafle  &  vous  enfei- 
gnaffe  publiquement  &  par  les  maifons,  témoignant 
oc  perfùadantaux  Juifs  &  . aux  Grecs  la  repentance  que 
Pon  doit  avoir  des  péchas  commis  contre  Dieu  &  mon¬ 
trant  là  foi  au’ils  dévoient  à  Ni  S.  J.  C.  maintenant 


agites  me  témoigné  ,  üilant  que  tes  liens  oc  triDuiations 
attendent  en  Jemfalqm  ;  mais  il  ne  réimporte  &  n’^i 
point  fna  vie  prédeufe ,  moyennant  que  je  faflè  mon 
cours  avec  joie  $c  adminiftration  que  j’ai  reçue  pour 
JJOrter  témoignage  à  l’Evangile  que  la  grâce  de  Dieu 
Iléus  eft  communiquée. 

Èi  maintenant  voici,  je  lais  que  vous  ne  verreasplus 
ma  face ,  vous  chez  qui  j’ai  pafle  prêchant  le  Royaume 
de  Dieu.  Pour  cettqc^ufe  je  vous  prends  aujourd’hui 
en  témoignage  que  je  ft\is  net  dufangde  tous,  c’elf  que, 
je  he  fuis  coupable  d’ignoiance  où  infidélité  d’aucuns, 
car  je  ne  luis  point  fouflrait  que  je  ne  vous  aie  annoncé 
tout  le  troupeau  auquel  le  S.  Efprit  vous  a  mis  Evêque, 
c*eft-à-dire ,  fiirveiUant  pour  gouverner  l’Eglifè  de 
Dieu,  laquelle  il  a  acquiïè  par  fon  fang  ;  car  je  fais 
qu’aprês  mpn  départ ,  entreront  tous  griefs  entre  vous  , 
«‘épargnant  pôint  le  troupeau ,  &  s’élèveront  d’entre 
vos  gjsns  ,  parlant  choies  três*perverfes  pour  attirer 
des  Difciplés' aptçs  eux. 

Pour  laquelle  chofé  veillez ,  ayant  mémoire  que  de¬ 
puis  trois  ahs.  je  n’ai  ceffé  d’infiroij^ayeç  larmes  un 
chacun."  Et  n^âinrenant  je  vous  TeccWf^e  à  Dieu  8c 
là  patbîe  dé  fa  grâce  ,  laquelle  a  pujilance  de^vôus 
édifia*  entre  tous  ceux  quffoat  fan&ifiés. 


%a  Vit  de  J&tit  Vaut  Apôtre.^  5/ 
Qui  plus  éft,  vouàiâve»  que  ce|  m«ins  ^'ontadpi- 
nifiré  ce  qui  m’ctoit  néceflaüe  $  à  ceux  qui  «oient 
avec  moi.  Je  vous  ai  montré  àtous  qu'en  labourait  amii 
il  faut  recevoir  les  infinnes  &  te  reffouyehif  des  paroles 
du  Seigneur,  qui  a  dît  que.t’eft  cbofe  jdus^içojpeûfe  de 
donner  que  de  prendre ,  J-  Paul  ayant  }chevéfe»propo* 
ie  mit  à  genoux  djE  pria  avec  la  corripagnic  &  y  eut 
grand  pleurs  de  tous  &  fit  jettojent  iur  le  cm  de  rai*. 
Fam  v  lç  b^foient  principalement  attriftés  des  pafoic* 
qu’il  leur  avoit  di&é ,  que  {dus  veiroient  fil  face*  &  le 
conduirait  au  na  irè.  Séparé  que  fut  S>.Jraul  dès  lien» 
fit  des  anciens  d’Ephefi: ,  ils  parvinrent  a  Chaos  ,  le 
jour  luivant  à  Rhodes  8cj  <Je-là  en  Barare ,  Ville  ap  pprt 
de  pîfie..  Et  ayant  trouvé  navire  qui  allpit  en  Phenriie,  . 
ils  partirent  enferpble  pour  aller  en  Syore>  &  lajffant 
à  g3»che  l’Ifie  de  Cypre  ,  ils  arrivèrent  à  Tir,  car  le 
navire  devoit  laiffer  la  fa  charge  ,  ils  y  demeurèrent 
Pefpace'  de  font  jours  avec  lès  Djfoiples  qu’ils  y  trou¬ 
vèrent*  lesquels  perfuadoierît  -à  faim  Paul  de  ne  point 


monter  en  Jervdalem.  V,  '  r  i 

Pe  Tir ,  après  avoir  pris  congèles  uns  des  autres ,  ar-\ 
riéa  en  Pfolëmàïde  où  îlfut  un  jour  avec  les  freres.  De¬ 
là  ils  vinrent  en  Cefaréé,  où  S.  Paul  &  les  fiensfèreti- 
rererit  chez  Philippe  l'JE vangélifte, .l’un  des  feptDiacres. 
Et  Ajournant  plufieurs  jours ,  il  furvint  un  Prophète  ce 
Judée,  nommé  Abacus ,  lequel  prit  ,1a  ceintjgK  de  S. 
Paül  &  en  lia  les'  pieds  de  les  mains  9  le  $.  Bïpnt  dit 
am(i;les  Juifs  lieront  en  cette  forte  à  Jeru^em  l’hom¬ 
me  à  qui  efi  cette  ceinture  &  le  livreront  aux  Gwitils. 
Ce  qu’entendant  les  compagnon*  de  S.  Paul  & le* 
habitans  du  lieu  ,  ils  le  prièrent  de  ne  point  aller  en 
Jerufalem;  mais  ïaiuf  Paul  leur  répondit  :  que  faites- 
>  vous  pleurant  &  affligeant  ipon  cœur  ,  quand  de  moi 
Je  fui»  prêt ,  non-feulement  d’être  lié ,  mais  mêriïe 
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de  mourir  pour  lé  nom  dé  Jefus.  Et-  ne  pouvant  le 
détourner  de  fon  propos  lui  dirent  :  La  volonté  du 
Seigneur  foit  faite.  De  Cefarée  ils  vinrent  en  Jeru- 
Xalem  où  il' fut  reçu  avéc  tous  fès  compagnons  par 
ceùx  de  notre  Religion.  "  °  r 

Et  le  lendemain  S.  Paüï  avec  lès  riens  vinrent  à  S. 
Jacques  1  Apôtre,  lors  Evêque  de  Jèrufalem  qui  lui 
perluada  (&  à  quatre  autres  qui  avoient  auffi  fait  vGeu) 
oe  fe  purifier  letendemaiii ,  de  raferla  tête,  que  par  ce 
moyen  IeV' Juifs  trouveroiéntLaux  ce  qu’ils  aVôiént  oui 
dire  de  lui,,  vu  que  publiquement  il  gardoit  àüflîïa  é% 
ce  qu’il  fit  le  lendemain.  Et  comme  déjà  fe  nalToient  les 


^apuiuc  ue  îa  Danae  rut  averti  aecea  acCourut  avec 
gens  d’armes  8e  centeniers ,  quand  les  Juifs  les  ap- 
perçurent  ils  ceflerent  de  battre  S.  Paul  f  qiii  par  le 
commandement  du  Capitaine  fut  lié  de  deux  Chaînes 
&  mené  aujt  ténèbres,  Le  peuplé  le  fui  voit,  ctîaiit  qu’il 
fut  mis  i  rticwt  ,  8c  grand  effifoi  sVüeva  que  lès  «ns 
5* ar,nes  Aittht  contraires  de  le  porter.  Et  comme  on 
le  irtettoit  aux  ténébre$‘,~il  demanda  au  Capitaine  s’il 
ne  lui  pourroit  point  dire  quelque  mot.  Le  Capitaine 
lui  demanda  s’il  favoit  parler  Grec,  &  s’il  n’étoit  pas 
\®gyprien  qui  ci^devarit  avoit  ému  un  tumulte  8c  re¬ 
tire  au  défërt  quatre  thille ,  brigans.  Saint  Paul  dit 
qu’ii  étoit  homme  comme  Citoyen  de  Tharfe  j  Cité 
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dé  Sicile.  Et  ayant  permiffion  de  "  ’ 

îl  fit  figne  de  la  main  &  fut  entendu  en  grand  cn  > 
«aconit  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  dlant  a  Dama.» 

comme  nous  avons  dit  ci-devant.  r  -f  a  x 

Et  comme  il  étoit  te  ce  propos  j Dieu  &*?£*£* 

Gentils  pour  les  évangélif»,£ayant  oui  >  1»““™^  ^ 
Dirent ,  &  fe  priient  à  crier  8t  dire ,  otea-le  de  la  terre, 
lar  il  ne  doitpoint  vivre.  Us  «nettoient  bas  leurs  habit» 

&  jettoient  la  poudre  en  Vét  felpn 

ouand  ils  étbient  fort  couirpuces,  Lifias  Capitaine ,  e 

fit  mener  aUx’ ténèbres,  permit  qu’il  fu' 

fouets ,  afin  qu’il  te  pour  quelle  caufe  “  ““J®* 

contre  lui.  Et  comme  déjà  ,T  étoif  gstotte  pour  être 

fouette,  U  demanda  au  Centemef  qui  etoit  a^e^e 

lui ,  s’il  leur  étoit  licite  de  fuftiger  un  b°urge«sRo- 

main  &  non  condamné.  Le  Centeroer  em  a 

Tribun ,  de  regarder  à  ce  qu’il  vouloir 

Paul  étoit  Citoven  Romain.  Le  Capitaine  demanda  i 

S.  Paul,  s’il  étoit  vrai ,  difam  que  ce  droit  iftSSÉE" 
fie  lui  av<& éoûté  grandattem.  L_Apôtre  lui  tuante, 
je  n’ai  pas  acheté  ,  mais  de  naiffsoce,  par  c  Y 

il  fut  délivré,  8t  le  Tribun  demeura  en  grandc  éremte 

parce  qu’il l’avoit  lié, le  lendemain il-le délia  fcl  ame¬ 
na  au  peuple  &  le  mit  devant  las  principaux  facrifi- 
cateurs  &  tout  le  Confeil,  pour  (avoir  P°*q““  ll 
étoit  accufé,  &  Comme  il  commençoit  i  montrer  qu  en 
toute  bonne  confcience  jl  avoit  toujours  cheminé 
vant  Dieu  ,  lé  Prince  des  Prêtres  Anamas ,  commMida 
i  ceux  d’alentour  de  lur'frapper  auvifage.  Etb^arn 
lui  djt ,  Dieu  te  frappera  pareillement,  tu  esaftis  po 
juger  felOrila  loi  que  je  fois  frappé  Les  affi«an*1te 
dirent  :  injuries-tu  ainfi  le  grand  Pontife ,  il  tépon  » 
frétés ,  je  dédaignerais  le  principal  des  Prêtres  tes 
il  eft  défendu  par  la  foi  de  médire  du  Prince  du  peuple. 

n  y  -  y  •  .  '  .  .  *  •.  1  \  \ 


y 


■y 


jfe  _  d€  faint^aul Apètr*; 

Saint  Paul  connoiflànt  les  afliftans  être  Aducées  St 

c  j  SlS  *  bUt  dit  ;  Mes  Freres  >  je  fuis  Pharifien  , 
fais  de  Pharifien  ,>  fuis  accufë  parce  que  je  dis  qu’il 
taut  e^erer  en  la  réfuireéfaon  de  tous  ;  il  s’éleva  ut>e 
très- forte  diflèntion  entre  les  Pharifiens  &  les  Sadu- 
tribun  craignant  qd’ilsne  Unifient  en 
pièces  Saint  Paul,  commanda  aux  gens  d’armés  de 
le  mener  eux  trente  ,  &  la*  nuit  enfuivant ,  Dieu  par 
Viiion  luf  dit  d’avoir  bon  courage  &  confidence,  par- 

Cé<SUrîia^°M rch,iu  ^Wdignagede  lui  eft  Jeïufâlem, 
aum  fallois-il  qu  il  témoigna,  dè  lui  à  Rome.  Le  jour 
vmt  ou  le^  Juif,  conjurèrent  enfemble ,  fe  fournirent 
a  màledifHon  fi  devant  fnarçgcr  ni  boire  ils  ne  met»  V 
toient  S. < Paul  à  mort,  &*airént  leur  volonté  aux 
rontifea  Sc  anciens,  afinque  quand  Je  Tribun  le fe4 
r©t  venir  devant  l’aflemb&e  pour  Tinterrog^r ,  ÎJs  1er 
miflênf  à  mort  ;  S.  Paul  enïiit  averti  parle  fils  de  fa 
fœur ,  &  le  fit  dire  au  Tribun  ,  qui  fans  retarder  com¬ 
manda  200  piétons  avec  leurs  Çenteniers  &  70  hom¬ 
mes  à  cheval  &  200  landes  qui  partirent  4  trois  heures 
de  nuit  avec  &  Paul  5k  allaitent  en  Céfàrée,  le  mener 
au  grand  Gouverneur  Félix  avec  fon  Procès. 

Ils  parvinrent  donc  jufques-là  par  Antripatride  qui  fe 
préfentoit  au  milieu  de  Jerufaîem ,  Cefaré  &  Félix  or¬ 
donnèrent  qu’il  fut  gardé  au  Prétoire  d’Herodes ,  ju£ 
qu’à  ce  que  fes  Accufateurs  fulTent  venus.  Et  après  cinq 
jours  arriva  le  Prince  des  fàcrifîcateurs  Ananias,  avec 
des  Anciens  &  Tertule  l’Orateur,  qui  comparurent  de¬ 
vant  le  grand  Gouverneur,  à  l’encontre  de  S.  Paul  & 
l’accuferent  comme  féditieux  devant  Félix ,  S.  Paul  fe 
purgea  &  dit  qu’il  n’y  avoitpas  plus  de  12  jours  qu’il 
ctoit  en  Jerûfalem  pour  adorer,  &  n*y  avoir  ému  au¬ 
cun  trouble  ni  tumulte,  &  n’avoit  difputé  contre  per-  ' 
*bnne,  Félix  delaifia  la  caufe  jufqu’g  la  venue  de  Li- 
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fo  3g§£ 

ledit  mS  avait  pour  femmc  me  nommée  BmfUle, 
&  appellpit  fouvent-S.  Paul  «f  devifoit  avec  lui ,  lé 

lailfam  dLc  an,  dans  la  ^^vLTl  l  C 
volontiers  les  propos  de  la  Eoi  & 

Et  comme  faim  Paul  dHputoit dnjuûice  ,"de Tem¬ 
pérance  &  de  Jugement ,  Fdix  ^ouW  lm  ^d.t 
pour  maintenant  va-t-en  &  quand  )  aurai  opportunité 
je  t'appellerai,  «  l'appeUoit  fouvenMprès  P«ce  quil 
efpéroit  recevoir  de  lui  quelque  argent  pour  « 

Deux  an,  après  Félix  eut  pota  fucceflètiren  fon  office 
Procius  Ferais,  lequel  (voulant  faire  plajfur  aux  Juifs) 

illaiià  S.  Paul  Üéj  Feàu,  èM.W 
trois  joins  après  monta  en  Cçfàrée  en  jerulalem  ,1e 
principaux  Sacrificateuïs  &  les  premier»  d  entre  le» 
Juifs  lui  parloient  de  S.  Paul  &le  pttoient,  démarrant 
h.  faveur  à  l’encontre  delpi ,  qu’ille  frtyemren  Jou- 
falem  ,•>&  failoient  cela  pour  lui  dreffer,des 
&  le  tuer  fut  le  chemin  s  niais  Feftu^_répondh  que 
Paul  feroit  bien  gardé  enCélarée ,  m#s  qu  il  non , 
&  s’il  v  avoit  quelque  crime  en  cet  homme  qu  sial  ac- 
cufafifent.  Et  quand  il  eut  demeuré  enn :  eux  dix  jours 
&  plus ,  il  defeendit  en  Ge&iée ,  lé  lendemain  U  s  afin 
au  liège  judiciat  8c-commanda  S.  Paul  lui  etre  amené. 

;Et  quand  il  fut  là,  les  Juifs  qui  étOjent  defeendus  dé 
JérufJem  fe  micent  «ou»  autour  de  luiiropofant  plu¬ 
sieurs  crimes  qu’ils  ne  pouvojent  prouver; ^^S.Paplrt- 
pondant  pour  loi  qu’il  n’avon  nullement  péché  contre 
fa  LcddeiMft,  ni  Wolè  Temple,  mon»  Cefar. 
Mais  Feffi»  w*dw‘ faire  plaifir  aux  Juifs,  ckmanda 
à  feint  Pad  s'il  voulait  monter:  à  Jerufnem  &  y  être 
.jugétpudwnt  entre  «ffeire devant  lai/S»int  Paul  lu 


fa  £<2  Vie  de  feint  Paul  Apotte. 

dit  i’aiîifte  aufiége  ,  juge ,  je  n’ai  fait  aucun  tort  aux 
Juifs  9  comme  tu  connoià  9  <jue  iî  j’ju  porte  cjüclouc 
dommage  à  autrui ,  ou  fi  j’ai  commis  chélè  digne  de 
mort,  je  ne  refufe  point  de  mourir;  \  mais  Vil  n’eft 
rien  de  ce  dont  Ceux-ci  m’aceufent,  j’en  appelle  à 
Cefar:  Feilus  après  avoir  parlé  avec  le'Conleil,  ré¬ 
pondit  :  As-tu  appelle'  à  Cefar.  Et  après  que  quelques 
jours  furent  paffés ,  le  Roi  Agrippa  &  Bernice  defeen- 
dirent  à  Celarée  pour  lâluer  Feftus.  Et  comme  ils  de- 
meuroient  plufieurs  jours,  Feftus  difçouÿut  avec  le  Roî 
de  l’affairé  de  ST  Paul ,  difant  :  cet  homme  a  été  laiffé 
prifonnier  par  Félix,  duquel  homme  vinrent  à  moi  lejj 
principaux  Sacrificateurs  &  les  Anciens  des  Juifs, 
requérant  condamnation  à  l’encontre  de  lui,  je  leur  ré¬ 
pondis  :  ce  n’eft  point1  la  coûtume  des  Romains  de 
donner  par  faveur  aucun  homme  pour  le  faire  mourir 
devant  que  celui  qui  eft  acculé,  ait  lès  accufateurs 
préfens ,  &  prendre  cç  lieu  de  le  défendre  du  crime. 
Quand  ils  furent  venus,  fans  aucune  dilatation ,  le  jour 
fuivant,  féaniau  liège  judici^l,  j’ai  commandé  que 
1  homme  fût  amené ,  &  quand  les  accufateurs  furent  < 
préfens  ,  ils  ne  dirent  aucune  choie  de  ce  que  je  pen- 
•îbis  ,  mais  feulement  quelques  queftions  de  leur  lit* 
perdition  contre  lui.  Et  quand  faint  Paul  fut  appellé 
pour  être  préfervé  à  la  connoiflànce  d’Augufte ,  j’ai 
commandé  qu’il  fut  bien  gardé,  jufqu’à  tems  que  je  > 
l’envoyâfle  par-devant.  Celàr.  J  ^ 

Comme  faint  Paul  fut  amené. devant  Agrippa. 

ET  lors  Agrippa  dit ,  je  voudrois  aufli  ouir  l’homme 
demain ,  dit-il ,  tu  l’ouiras.  Et  le  lendemain  quand 
il  fut  venu  &  Bernice  avec  grande  pompe ,  &  furent 
entrés  en  l’Auditoire  avec  les  Capitra3nes&  les  prin¬ 
cipaux  de  la.  Ville,  S.Paui  fut afcnené^ar le  comman- 
detnent  de  Feftus,  qui  commença  à  dite  j  Roi  Agrippa, 


Il 

II 


11111  n  ..  f  ^  " 

La  Vîe  dt  fain%  Paul  Apôtre,  $î . , 

8c  vous  tous  qùi  affiliez  avc<?  nous ,  vous  voyez  cet 
homme  duquel  toutevla  multitude  des  Juifs  çiVft  venu 
parier  à  Jerufalem,  comme  ici,  criant  qu’inné  falloit 
plus  le  laiffer  vivre:,  maïs  j^i  trouvé  qu^l  4  a  voit  rien 
commis  digne  de  mort  ,<  neanmoins  puisqu’il  appelle 
à  Augufte  ,  j’ai  ordonné  dé  lui  envoyer ,  duquel  je  n  ai 
riqn  décrire  au  Seigneur,  pafquoi  je  vpusaf  amené ,  , 

Sc  principalement  A  toi  tloi  ^gpppa^  afe,qu  après 
\  l’inquifition  faite ,  j’aie  de quoi  lui  écrire  ,  il  me  femble  ^ 
que  ce  ferôit  fans  raifpp  d’envoyer  utl  prifonnier,  - 
fans  les  crimes  defqpdsJÏ  eft  chargé.  Je, Agrippa  dit 
à  S.  de  parler  pcjur  tpi-mçme  ; 

alors  S.  Paul  étén^fa  main  ,  commença  à  rendre 
raifony  difant,  deiioutesles^iofes  dont  je  fuis.accufe, 
des  Juifs  :  ô  Roi  Agrippa,  jé  m’eftime  bienheureux  de 
voir  ma  défenfe  aller  aujourd’hui  devant  toi  ,  Comme 
ain(ï  foit  que  principalement  tu  connoiffe  toutes  des 
coutuméioC..queftioiy  qui  font  entre  les  Juifs ,  ainfï 
je  te  prieàe  m’ebteBfe  pariemmept.  Or  certes  la  vie  i 
que  j’aïmené  qui  »  ôé  du  commen- 

cernent  entre  ma.gent  en  Jeruiaîçm ,  tous  les  Juits 
connurent  qu’ils  me  connpifldieut  dès.  le  commen¬ 
cement,  s’ifhht  veillent  rendre  vrai  témoignage, /que 
j’ai  vécu  Pharifien ,  &  rpaintenant  j’affifte  accufé  en 
jugement  pour l’efpérancé  de  la  prpmeflè  qui  a  été 
taise  de  Dieu  à  nos  Per^s  ,  laquelle  nos  douze  li  gnées 
\  continuellement  fejrvant  à  pieu  nuit  &  jour  eipérant  ; 
de  parvenir,  de?4aq|ueUe  elpérance ,  ô  Roi  Agrippa, 
je  fuis  accufé  des  Juifs.  . .  '  : 

;  S.  Paul  pourfuivoit  fes  propos ,  enexpofant  tout  ce 
s  que  nous  avons  dit  ci-devant  avoir  été  remémorées  par 
lui,  en  commençant ïa  yocarion  de  au  temps «ù  il  étoit 
d’avis  que  la  .Loi  ^lofaïque  fut  gardée.  Et<  cornme 
avec  fouyerrJne  giayité.  S.  Paul  parla  de  re^lit  ïailbn  j 
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de  Ion  affaire,  Feftus  ott  à  haute  voix  :  tu  ès  inlênfêi 
ô  Paul ,  le  grand  lavoir  dés  Lettrée  met  hqts  de  feps, 
S.  Paulrépondit  ,  jene  fuispoirftinfenfé,  ô  vertueux 
Feftus  *  i t  Darle  franchpnwrir  î*  n*riC» 


Crois-tu  j  6  Roi  Agrippa  ,  âux  Prophètes  ?  Je  fait  que 
ru  y  croisÆt  Agrippa  diïà  S:  Paul,  &  èh*4dech®i 


Pe.u  s’en  faut ,  tu  mlnduîs  à  être  fait  Chrétien,  Et 


excepté  ces  liens  ici.  Etquaridlhéut!  àinfi  parlé  ,  le 
Roi  fe  leva,  &  le  grand  Gouverneur  Bemice  &  ceux 
qui  étoient  aflis  âvec  eux.  Et^nd  ils  furent  éetirés 


comme  je  fuis 


a  part  yûs  parloient  éptpeux  ftpfnt ,  cet  fromme  ne 
ftit  &  ne  du :  nen oui  fijit  dSgnede  môrt  ni  dê  prifo». 


y  y  j  y  •  t  /  T  *  *v  -  :T>,  #  w  « rvj t 

érc  décidé  ait  navigage  pour  méfier  S.  Paul  à.  Rome  . 
&  pour  ce  il  fut  donné  à  un  Céntenifl:  nomme'  Juliufl 
delà  bande  d’Aüguffe,  avec  quelques  autres prifonniers. 
Ils  montèrent  en  un  navire  d’Adramitte,  pour  navigér 
par  les  contrées  d’Afie,  Ae  le  jour  fuivant,  ils  arri¬ 
vèrent  à  Sidon  qui  eft  par-<féËusTys,  là  Jule  Centenier 
traita  humainement  S.  Paul ,  &  lui  permit  d’aller  à  fes 
amis  8ç  pourvoir  à  fes  né£eflltés  ,*  partant  de-là ,  les 
vents'empêcherent  d’aller  à  Cipre,  parquoi  furent 
contraints  de  navigér  en  CflicjéSé  Pamphllie  ddntfts 
parvinrent  à  Mire  (lés  autres  difent  MHIere)  quieft  de 
hxic ,  auquel  lieu  le  Centenier  trouvant?  un  navire 
d’Alexandrie ,  qui  alloit  enitalie  les  mit  dedans.  De¬ 
là  avec  difficulté  &  long  navigage  ife  vinrent  à  Guidûs 
^  par  lè  vent  contraire  ils  navigerent  en  Crete  qù’oft 
appelle  maintenant  piès  de  Safinon,  &à  grapde  peine 

'  '  ■  7.'. .  Z-'  cotoyaas. 
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vinrent  eu  un  lieu  qui  s’appelloit  Cegu  ou  bon  nôrt, 
près  duquel  étqit  la  Cité  de  Thelaflà.,  autrement  Lefèa. 
Or  vu  que  beaucoup  de  temps  s’étoit  paffé  &  que 
déjà  lé  navigage  n’étoit  pas  fur  ,  &  auifî  parce  qu’ils 
avoient  été  trop  fans  çnanger.  S.  Paul  leur  dit  :  Hom¬ 
mes  ,  je  vois  que  la  navigation  fera  griéve  &  domma¬ 
geable  y  non-feulement  aux  hommes  &  au  navire ,  mais 
aulK  à  nos  vies.  Mais  le  Centenieroroyoitplus  au  Gou¬ 
verneur  &  Patron  du  navire  qu’aux,  choies  que  difoit 
S.  Paul,  &  le  port  n’étoit  pas-là  propre  pour  hyver- 
ner,  parquoi  plufieurs  furent  d’avis  de  partir  de-là# 
pour  voir  s’ils  pourraient  aborder  en  Phenice  ,  pour  y 
paflèr  l’hyver  *  qui  eft  un porede  Çrete  St  de  Chorus; 
mais  comme  le  vent  du  midi  fôumoit ,  accident*  vint 
à  leur  intention  ,  fe  retirèrent  en  Àffos  ,  pour  pafler 
outre ,  mais  non  gueres ,  après  un  merveilleux  tourbil¬ 
lon  de  vent  qui  vipt  d’ehtire  le  vent  de  Bifè  ,  qu’on 
appelle  Euro,  Aquilon  fe  leva  impétueufemént  entre 
elle ,  &  comme  le  navire  fut  coupéjdu  vent  &  ne  put 


réüfter  à  l’encontre ,  ils  1&  laiflèrent  &  abandonnèrent 
au  vent  &  à  la  tempête*  qui  les  jetta  en  une  ïfle  ap¬ 
pelle^  Cîauda  f  les  Doéles  penfent  que  cette  Claudos 
dont  Ptolomee  faifoit  mention  ,  8e^à  grande»  peine  ils 
purent fè  fauver  8t  retenir  la  naflèlie ,  laquelle  après 
avoir  pris  ils.s’aidoieht  enfemble ,  ceignant  de  cordes 
le  navire  parrdeflbüs  8c  ayant  4efçendu,  le  vaiflèau  étoit 
ainfi  porté  par  la.craiOte  qu’ils  avoient  d’aller  en  Sylla  , 
lieu  très-dangéreùx  enfumer.  -  ^ 

Or  il  eft  temps  que  conduirions  S.  Paul  à  mort.  Nous 
avons  ci-devant  dit,  comme  Néron  vint  fè  déclarer  en¬ 
nemi  juré  de  la  divinité ,  Sf.  pour  fe  vérifier  chercha 
à  mettre' à  mon  lesCap?tainesx.&:  Porte- en  feignes  du 
peuple  de  Diçu,  parquoi  à. la  fin  il  fit  décoler  S.  Paul 
8t  crucifier  S.  Pierre ,  tous  deux  en  un  an  en  un  jour 
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même ,  le  trente-feptième  an 
comme  tous  écrivent  &  fur-toutEufebej  auliv*  ich.  3 
de  fon  hifloire,  alléguant  un  ancien  écrivain ,  nommé 
Cajus,  &  Zephirinus ,  Evêque  de  Rome,  &le  favant 
Dîonifîus  Evêque  de  Corinthe  î  câi  nous  ne  nous  pren¬ 
drons  point  maintenant  à  S»  Grégoire  de  Tours,  ni  à 
quelqu’autres ,  qui  en  ceci  comme  hommes ,  n’ont  été 
aflez  voyans.  Comme  lacfuauté  de  Néron  futoar- 
venue  jufqu’à  la' rage  ,  ilrevoqua  S.  Paul  à  fon  (lége 
judicial  &  à  la  fin  le  mit  à  mort.  E}e  là  caufe  fpéciale 
d’icelle  tyrannie  de  là  mort,  les  écrivains  varient  d’o- 
pinîon.  ta  plûpart  penfent  que  Néron  fut  emu  contre 
S.'  Pierre  &  S.  Paul  ',  parce  que  comme  le  Magicien 
Simon  fo  mit  à  voler,  S.  Pièrre  &  S.  Paul  l’avoient 
abattu  &  donné  à  connoirre  au  monde  les  faux  arts 
dudit  Simon,  lefquèls  il,  a  voit  encor  célé  &  du  tout 
abufé  l’Empereur.  S.  Jean  Chrifoflômefur  le  1  liv.  des 
Rois ,  qu’il  fait  contre  les  vitupémeurs  de  l’état  Monaf 
tique ,  dit  que  Néron  étoit  parfaitement  méchant  hom¬ 
me.  Ainfi  que  les  Auteurs  écrivent*  Xercés  Perfien 
ordonna  gage  aux  inventeurs  de  nouvelles  voluptés  du 
corps,  pour  ce  que  S.  Paul  fit  tant  par  fes  Prédications 
envers  fà  Concubine  (  après  laquelle  il  mouroir  d’amour  - 
pour  elle  )  de  ce  qu’elle  reçut  les  Sacremens  de  là  foi 
de  notre  Religion  ,  &  lui  perfoada  de  laiflèr  fa  folle 
habitude  qu’elle  avoit  avec  Néron ,  il  le  fit  prendre 
&  puis  le  fit  mourir.  >  1  ,  v 

Comme  faint  Paul  fouffrit  Joüs  Néron . 

Efar  Néron  attendoit  les  nouvelles  de  iamortde  S. 
Paul,  &  pour  la  faire  avancer,  envoya  deux  de  fes 
gens  d’armes,  avec  Fregas  de  Parthenius ,  qui  le  trou¬ 
vèrent  enfeignarit  au  peuple  les  merveilles  de  j.  C. 
voyant  aller  à  lui ,  il  leur  dit ,  vent»  mes  enfans ,  croyez 
auiïî  en  Dieu ,  afin  que  vos  âmes  foient  fauyées ,  car 


Paul  Apôtre . 
après  la  Paillon  de  J.  C. 
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reüufcité,  qui  croyons  en  lai  & 
fon  Royaume  qui  efl  éternel.  Du- 
'ent  qu’ils  iroient  premièrement  à 
j  mort  i  &  qu’il  priât  pour 
îel  il  pr échoit 
autres  envoyés 

,v»  Auifvimua^  xc.uxcxcnc  nois  ae  la  .Ville  en 
d’Oltie ,  prêt  à  lui  faire  donner  le  coup.  Saint 


c*cft  lui  qui  noua  a  1 
nous  açoiloquésen  1 
quel  ils  lui  répondifi 
Néron,  lui  annoncer  la 
4eux,  à  ce  qu’ils  crufTent 

être  Dieu.  Comme  ils  partaient ,  deux  «unes  envo 

par  Néron  furvenans,  le  tirèrent  hors  de  la  Ville"— 
la  voie  ' 

Paul  fe  retournant  vers  l’Orient  les  mains  élevées  au 
Ciel,  pria  allez  longuement ,  &  remercia  Dieu  en  la 
langue  de  Ton  |>ays,  &  après  avoir  falué  tousses 
Chrétiens ,  il  leur  donna  la  paix  à  genoux ,  8c  fe  mu* 
niffant  du  ligne  de  la  Croix ,  préfenta  le  col  au  bour¬ 
reau,  fur  le  glaive  duquel  après  que  la  tête  fut  coupée 
courut  du  lait  au  lieu  de  fang  ;  car  du  corps  de  S.  PM 
(dit  S.  Augullin ) '  coula  plus  de  lait  que  de  fane, 
pour  lignifier  fonintégriré  &  innocence,  dont  tous 
les  aliiltans  étonnes  glorifièrent  Dieu  qui  avoît  donné 
fi  grande  gloire  à  fon  Apôtre.  s 

On  trouve  beaucoup  de  chofes  admirables  délai  8c 
dont  vous  en  trouverez  uneibonne  partie  en  Linus  , 
quoiqu’il  foit  Àpocriphe ,  8c  en  l’Epître  S.  Denis  à 
-punothee  ;  je.  ne  pourluis  point  ce  qui  advint  du  col 

-e  k  baptême  des  gens  d’armes ,  ni  com¬ 

me  il  s  apparut  à  Néron.  ni  rnmrru»  A  Alt 


/ 

n 


68  J  La  Vit  de  fairtt  Paul  Apôtre  ,  ,  ; 

une  lieue  de  la  Ville ,  en  fori.  propre  lieu,  Il  foufixit  leV. 
trois  des  Kalendes  de  Juillet,  l’an  de  notre  Seigneur 
49  la  demiere  de  Néron,  après  avoir  depuis/on  IM 
tême  ,  par  tourments  de  travaux  inhûmérables  prêche 
Jefus-Chrift  l’elpace  de  trente-cinq  ans,  comme  d’au- . 
très  comptent1,  trente- fept  fous  Tibe,  Cajus,  Clau- 
dius  &  Neion  Empereurs.  ' 

Il  refte  à  parler  en  bref  des  Epîfcres  de  S.  Paul , 
lefquels  vous  verrez  là  vie  &  mœurs  du  S.  Apôtre, 
être  dépeinte  comrtïe  avec  le  pinceau.  Sa  modëftie  & 
humilité  eft  corfiparable ,  parce  qu’il  s’appella  lé  pre¬ 
mier  des  pécheurs.  < 

Sa  chariré  excellente  par  laquelle  Ü  defiroit  voir  être 
féparé  de  Jefus-Chrift  pour  le  falut  de  ceux  de  fori  pay  s, 
de  fes  amis  ;  fa  fapiencè ,  fà  vigilance ,  fon  amour  en¬ 
vers  Dieu ,  fon  efpérance  en  Dieu,  fa  foi  nompareille 
fa  doârine ,  fa  juftice  &  tempérance ,  fa  ehafteté  :  & 
comme  écrivent  les  Grecs  furie  4  aux  Philippieçs  : 
On  ne  dit  point  qu’il  ait  jamais  eu  femme  ,  &  repre¬ 
nant  ceux  qui  faute  de  bon  feus  entendent  la  ’ femme 
de  Saint  Paul ,  vu  que  fi  Saint  Paul  eût  entendu  cela 
de  fa  femme ,  il  eut  mis  tous  les  deux  mots  au  genré 
féminin ,  comme  écrit  Theophilafte.  , 

Saint  Ambroife  eft  d'une  femblable  opinion..  Il  a 
écrit  quatorze  Epîtres  que  nous  avons,  aux  Romains, 
une  aux  Corinthiens ,  deux  aux  Gaîatiens ,  dans  l’une 
defquelles  il  écrit  avoir  été  bien  venu  &  reçucommè 
Ange,  tellement  qu’ils  fe  furent  arrachés  les  ÿeurç 
pour  les  lui  donner  fi  befoin  eût  été,  il  fut  malade  en 
ce  pays  j  car  il  étoit  fouirent  attaqué  d’une  griéve 
doiûeur  de  tête ,  qui  étoit  l’Angëde  Satan  qui  fané 
cefle  le  tourmentoit.  . 

•  Nous  fui vons  l’ordre  en  comptant  çesEpîtres,  non 
pas  celui,  qu’il  tint  en*  les  enVoyànf',  mais  celiii  qiïftlél 
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fupérieurs  ont  obfervé  par  l’inftruétion  de  l’Eglife , 
en  écrivent  &  joignent  enfèmble  fes  livres  du  Nou¬ 
veau  Teftameât  de  l’Epître  aux  Hébreux,  quoique  Si 
Jérôme  éçjriye  que  quelque  temps  on  n’a  pas  crû  qu’elle 
fût  de  S.  Paul,  toutefois  il  donne  aufti-tôt  fon  juge¬ 
ment  que  S.  Paul  l’a  vraiement  écrite.  Par  les  argumens 
qui!  a  fait  au  contraire  de  ceux  de  l’autre  opinion. 
'Voyez  TheophilajÛe  fur  le  i.^chaô»  de  ladite  Èpître, 
,éc  même'S.  Denis  1*  Areopagite ,  alléguant  en  fes  livres 
récriture  de  cette  Epître ,  &  pifncipalement  à  Titus  , 
au  nom  de  fbn  Maître  8c  comme  canonique.  Voyez 
ce  qu'êû  écrit  Àmbrofius  Catharirius,  comme  les  Con¬ 
gés  du  Cardinal  Vio ,  S.  Jerôme  Ta  défendu  auffi  & 
Bauline  fur  le  fécond  chapitre  à  Tite ,  où  il  afTûre'que 
cette  Epîtfe  aux  Hébreux  avoit  été  récitée  par  les 
Hérétiques ,  parce  qu’en  icelle  tous  les  dogmates 
étoient  manifeftement  détruits. 

Efdites  Epîtres ,  vous  y  trouverez  tout  ce  qu’il  vous 
appartient  à  l’inftméiion  &  difcipline  Chrétienne  ,  la¬ 
voir  à  bien  heuréufémënt  vivre,  Vbus  y  verrez  que 
Sajnt  Paul  ufoit  d’un  genre  d’écrire  véhément  &  tort 
ému ,  comme  montrent ,  les  fréquentes  interrogations 
,  c’etoit  ou  pour.enféignef ,  ou  pour  refufèr ,  ou  pour 
reprendre.  Il  a  fuivi  .l’ordre  de  la  nature  &  en  pro- 
pofant  |  car  il  ôte  8c  prend  premièrement  ce  qui  nuit 
8c  puis  il  enfeigne  ce  qu’il  faut  tenir ,  „  &  à  la  fin  il 
conclud  l’Epître  par  exhortation. 

Le  jour  fui  vant  fut:  dédié  principalement  à  S.  Paul, 
quoique  le  jour  précédent  eu  nommé  lafête  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul,  en  quoi  S.  Pierre  eft  préféré  à  S.  Paul,  tant 
parce  qu’il  eft  plus  grand  en  dignité  &  le  premiër  en 
f  converfîon ,  qu’aufli  pour  la  primauté  qu’il  obtint  à 
Rpme ,  toutefois  ,  que  S.  Pierre  eût  été  plus  grand  en 
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moins  pins  grand  en  fainteté  &  croyons  que  S.  Paul 
n’eil  en  l’Eglife  triomphante  moindre  en  gloire  que  S, 
Pierre  &  S.  Paul  une  fois  appellé  moindre  S.  Pierre, 
l’autre  fois  égal ,  à  la  vérité  il  eft  moindre  endignité  ^ 
plus  grand  en  prédications ,  &  égal  en  fainteté.  Nous 
ne  ferons  point  d’autre  comparaison  entr’eux,  ni  entrer 
les  autres  Saints ,  mais  nous  les  prierons  de  montrer 
leur  charité  en  notre  aide  auprès  dé  Dieu,  laquelle 
ils  ont  (i  pleinement  exhibé  aux  bfebis  de  leur  Seigneur 
ici  en  terre.  Ainfi  foit-il. 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 
de  Saint  André  Apôtre. 

NOus  décrirons  ici  l’Hiftoire  delà  Vie  &  Martyre 
de  S,  André ,  laquelle  mérite  d’autant  plus  de  foi , 
que  la  recueillons  des  écrits  de  ceux  qui  y  furent  pcé- 
fens ,  principalement  à  fa  paillon  ,  entre  lelquels  nous 
nommons  pour  le  premier  Abdias  Evêque  de  Babilone 
&  Difciple  des  Apôtres,  &  puis  après  lui  les  Prêtres 
&  Diacres  des.Eglifès  d’Achaye ,  qui  écrivent  avoir 
été  préfens  en  ladite  Paillon. 

S.  André  nâquit  en-  Bebleida  de  Galilée ,  fut  frere 
de  S.  Pierre  &  Difciple  de  S.  J.  BaptiHe  ,  fut  appelle 
trois  fois  par  J.  C.  Premièrement  à  la  connoifianCe 
d'icelui,  quand  il  ouit  S.  Jean  dire  aJefiis-Ch.  Voilà 
l’Agneau  de  Dieu,  lors  il  fe  tint  &  demeura  chez  lui 
le  jour  entier,  &  rencontrant  fon  frere  Simon ,  il  le 
mena  à  Jefus-Chr.  difant  nous  avons  trouvé  le  Meffie. 
Secondement  Jefus  l’appella  familièrement  à  caufe  de 
la  preiTe  du  monde ,  pailâ  la  mer  de  Génézareth  ;  J.  C. 
entra  dans  la  Nef  de  Sîinon ,  8c  leur  fit  prendre  une 
grande  quantité  de  poiffons,  v 

Tiercement,  il  l’appella  en  difputant,  marchant  près 
la  merde  Galilée,  il  l’appella  avec  fon  frere  de  la  preffe, 
leur  promettant  qu’il  les  feroit  pécheurs  d’hommes,  8c 
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aufli-tôt  laiflant  rets  St  batteaux  le  fuivirerit Sc  ne  pô-  , 
cherent  plus.  Et  fut  S.  André,  l’un  des  douze  que 
J.  C.  retint,  &  les  appeUa  Apôtres.  Nous  ne  difons 
en  la  Sainte  Ecriture  de  S.  André  autre  choie  ,  linon 
qu’il  fut  préfent  quand  notre  Seigneur  réfeaionna  cinq 
mille  hommes  de  cinq  pains  d’orge  &  de  deux  poii- 
.  fons ,  ce  que  n’eût  jamais  penfe  S.  André. 

Item .  Lé  jour  des  Palmes,  il  lignifia  à  «.-S*  que 
quelques-uns  des  Gentils  vouloient  le  voir.  Es  Actes  dea 
Apôtres,  nous  ne  trouvons  rien  écrit  de  lui,  linon 
*  qu’avec  les  autres  Apôtres,  il  regarda  J.  C.  montant 
au  Ciel  ,  &  avec  eux  retournant  en  Jerufalem.  Et  ne 
faut  douter  qu’il  n’ait  aulli  divulgué  au  monde  lEvan- 
cile  fuivant  le  commandement  de  J.  C.  Et  par  quel 
moien  il  le  fit ,  &  en  quels  lieux ,  &  de  quelle  forte 
de  mort  il,  honora  fon  Maître ,  nous  l’allons  dire ,  lui- 
r  vant  tout  ce  que  ci-deflus  les  traditions  de  1  Eglile. 
Après  le  glorieux  Triomphe  de  l’Afcenfion  de  J.  G. 

.  comme  les  Apôtres  commençoient  la  parole  de  Dieu 
par  diverfes  régions.  Saint  André  commença  à  prê¬ 
cher  dans  la  Province  d*  Achaÿe ,  qui  lui  étoit  échue 
en  partage.  Saint  Jérôme  dit  que  laint  André  prêcha 
en  Sine,  aux  Sodians,  aux  Saxes,  &  dans  Augufte 
la  grande  Cité  où  coulent  les  ,  fleuves  Aipaae&Jîc 
Phafiens,  &  où  font  les  Ethiopiens  intérieurs.  D  fut 
enfeveli  dans  Patra» ,  Cjté  d’Achaye  :  quoique  l’on 
montre  je  ne  fais  quel  fépulchre  de  S.  André  en  Amal- 
phisj  Cité  maritime  des  Picentis. 

Or  comme  S.  André  femoit  déjà  la  parole  de  Dieu 
en  la  Province  d’Achaye ,  l’Ange  lui  dit  de  le  tranfpor- 
ter  enla  Ville  de  Myrmidons  en  TelTalie,  pour  délivrer 
S.  Mathieu ,  que  les  Habitant  avoient  mis  en  prifon 
après  lui  avoir  crevé  les  yeux,  &  dedans  peu  de  jours 
le  vouloient  mettre  à  mort*.  S.  André  nagea  tout  droit 
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en  ladite  ViUe ,  auffi-tôt  alla  à  la  prîfjn,  où  il  trou¬ 
va  S.  Mathieu  chaîné  de  chaînes  de  cept.  Lors  il  pria 
Jefus-Chrift  qu’il  le  délivrât  du  mal  qu’il  foufïroit, 
comme  il  avoit  guéri  tant  de  gen-  de  toutes  fortes  de 
maladies,  auffi  il  daignât  donner  la  vue  à  fon  lèrvi- 
teur  pour  annoncer  fa  parole.  A  peine  avoit-il  achevé 
là  priere  que  la  prifon  trembla  ot  fut  toute  claire  8e 
les  yeux  réparés  au  S.  Apôtre  ,  8c  les  liens  de  tous 
furent  rompus ,  &  les  cept  s  de  leurs  pieds  mis  en  deux. 
Ain  fi  fut  S.  Mathieu  8c  les  autres  délivrés  de  la  cala¬ 
mité  de  prifon  ,  8c  Dieu  fut  glorifié ,  qui  étoit  ainfi  prê¬ 
ché  par  fes  fervheurs.  S.  Mathieu  s’en  alla.  S.  André 
demeura  quelque  tems  entre  les  Mirmidons  pour  leur 
faire  entendre  plus  amplement  la  parole  de  falut,  mais 
entendant  ce  que  S.  André  avoit  fait  en  la  prifoh ,  8c 
ne  voulant  recevoir  l’Evangile ,  prirent  Saint  André  8c 
le  tirèrent  tout  lié  par  les  places  de  la  Ville ,  lui  arra¬ 
chant  les  yeux,  quand  le  Saint  Apôtre  commença  à 
prier  J.  C.  de  les  illuminer  à  le  reconnoître  8c  fe  re¬ 
pentir  8c  ne  leur  pas  imputer  leur  péché.  Tout  à  l’inf- 
tant  ils  furent  tous  furpris  de  fi  grande  frayeur ,  que 
laifiànt  là  l’Apôtre ,  ils  confeffoient  leur  injuftice , 
fe  jettant  à  les  pieds  demandoient  pardon,  8c  qu’il 
leur  montrât  la  voie  du  falut. 

Lors  il  leur  expofa  la  vie  8c  les  œuvres  merveilleufos 
de  J.  C.  parquoi  ayant  ainfi  gagné  lesCitoyens,  leur 
donnant  rémillion  de  leurs  péchés,  il  les  baprifà  au 
nom  du  Pere ,  du  Fils  &  du  fàint-Efprit. 

Après  ces  chofes  faites  ,  il  retourna  en  la  Cité  de  Pa- 
tras  avec  fes  Difciples,  8c  attira  grand  peuple  à  J.  C. 
tant  par  prédication  que  par  miracles,  entre  lefquels  il 
guérit  un  aveugle ,  reffufeita  le  ferviteur  de  Demetrius, 
il  fàuva  un  adolefcent  contre  les  grandes  pouTfuites  8c 
les  perfécurions  dç  fa  mere.  En  Synope ,  autre  Cité 
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d'Achaye ,,  il  délivra  une  femme  &  maifbn  de  la  pof* 
feflion  des  malins  eiprits  ,  venus  en  Nice»  il  nettoya 
la  .Cite  de  l’mfeâion  des  fept  mauvais  efprits ,  & 
convertit  les  Citoyens  ,  &  leur  donna  Sajnt  Calixte 
pour  Evêque,  de-là  fortant  &  venu  au*  portes  de 
Niçomédie,  il  reffufeita  l’adolefcent  duquel  on  por-*\ 
toit  le  cotps  en  terre”,  qui  avoit  été  tué  par  lefdits 
lèpt  efprits  diaboliques.  '  #  # 

/De  là  monta  fur  la  mer  pour  aller  à  Bifance,  depuis 
dite  Conftantinople ,  &  avant  d’y  aborder ,  il  comman¬ 
da  aux  vents  &  là  tempête  ceffa-  De-là  il  voulut  paner 
par  la  Tharfe ,  &  en  chemin  il  trouva  la  fureur  des 
brigans  qui  le  vouloient  tuer,  en  converfion  &  adora¬ 
tion.  Il  vint  avec  les  fiens  à  Pcrinthe ,  Cité  maiinmc 
de  Tharfe }  afin  que  de-là  il  paffat  eh  Macedoine,  & 
fur  mer  il  ne  ceiïoit  de  publier  la  parole  de  Dieu  »  & 
d’en  convertir  plufieurs',  entré  qu’il  fut  à  Macedone , 
il  empêcha  par  fà  doétrine,  en  la  Ville  de.  Philippes  , 
deux  mariages  illicites  à  caufe  de  la  proximité  du  lang. 
De-là  il  alla  à  Theffalonique,  où  il  y  eut  un  jeune  ado- 
lefcent ,  nommé  Exos ,  né  de  païens  principaux  de  lad. 
Ville,  ayant  oui  S.  André  fans  lu  ^j^parens,  le  fui- 
vit  &  à  la  parole  d’icelui  éteignime  feu  que  fes  païens 
avoient  mis  au  logis  de  S.  André  &  de  l’adblefcenr , 
qui  commença  à  prêcher  li  vivement  le  S.  Evangile, 
que  tous  s’ébahirent  de  Ion  lavoir  &  de  fa  prudence. 
En  Thefiàlonique ,  il  remit  fur  pied  un  jeune  homme 
quî  futenfuite  caulè-de  la  converfion  de  plufieurs  qui 
le  voyoient  marcher  &  le  bien  porter ,  ?près  avoir  été 
l’efpace  dé  vingt-trois  ans  attaché  au  lit.  Il  reflufeita 
pareillement  un  aurre  jeune  homme  j  quelles  malins 
efprits  avoient  fuffoqué.  11  retourna  de-là  en  la  Ville 
de  Philippes ,  où  il  délivra  de  prifon  les  enfans  d’un 
vieillard,  &  guérit  le  fils  d’un  homme  riche ,  ayant  de- 
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Suis  long-tems  avec  forte  maladie.  En  Philippe*  même, 
envoya  fon  fervireur ,  lequel  il  avoir  gfiéri ,  par  les 
maifons  des  malades  par  Pinvocation  du  nom  de  J.  C» 
rendre  à  tous  fente,  dont  le  peuple  obéit  à- la  foi ,  8c 
demanda  à  être  prêché  &  enleigné  j  en  ladite  Ville  il 
guérit  la  fille  d’un  Citoyen  nommé  Nicolas ,  duquel  fl 
refufeles  dons,  dont  s'enfuit  la  converfion  d’un  grand 
peuple.  Le  lendemain  il  délivra  un  pauvre  homme 
du  diable  qui  Je  poflèdoit.  On  ne  pourroit  dire  com¬ 
bien  de  peuple  à  la  prédication  de  S.  André ,  prenoit 
le  joug  de  la  foi ,  même  les  Philofophes  y  venoient 
&  nui  ne  pquvoit  réfifter  à  fe  do&rine.  Le  Vîfeonfiiî  \ 
de  la  province  fut  excité  par  quelque  ennemi  à  perfe- 
cuter  S.  André,  parce  qu’il  fut  embouché  que  le  Saint 
détoumoit  le  peuple  de  la  religion  des  anciens  &  du 
fervice  des  Dieux ,  &  qu’il  inftruifoit  de  connbître  & 
ne  fervir  qu’un  feul  Dieu ,  duquel  il  fe  reclamoit  être 
Serviteur ,  parquoi  le  Vifconfiu  fit  préfenter  S  André 
devant  fon  fiége,  8e  le  livra  aux  bêtes  fauvages  Se 
cruelles  qui  ne  lui  firent  aucun,  dommage.  Qui  plus  eft, 
S.  André  fut  fi  bien  difpofé  qu’au  nom  de  J<  C.  & 
pour  confondrf3Nq|V i  fconful  Quirînus  ,  il  refiufcita 
fon  fils  qui  avoit  étrfuffoqué.  Cela  fait  il  commanda 
à  un  très-grand  ferpent  de  mourir,  lequel  vômiflant 
un  gtand  ruiflèau  de  venin ,  il  mourut.  Ledit  ferpént 
avoit  de  fon  venin  tué  l’enfant ,  le  S.  Apôtre  le  fit 
revivre.  Sa  paillon  8c  mort  lui  fut  révélée ,  parquoi 
il  s’y  prépara  8c  par  douce  8c  vertueules  admonitions, 
arma  le  peuple  à  patience  8c  aétions  de  grâces.  De 
Philippes  ,  où  il  étoit  allé ,  il  retourna  à  Theflalonique, 
&  là  enfeignant  l’elpace  de  deux  jours  il  partit  Et  for 
la  mer ,  en  commandant  qu’elle  fe  tût ,  elle  devint , 
calme,  il  parvint  au  douzième  jour  en  la  Ville  de 
fatras ,  en  laquelle  il  donna  fente  au  Vifeonfol  Lisbius, 
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il  rendit  à  chacun  fon  ame. Après ce ,  îlirapetra  glace 
de  faire  enfanter  une  femme  idolâtre  &  adultéré  qui 
dtoit  en  danger  de  mort  en  la  Ville  de  Corinthe*  o 
il  étoit  allé  exprès  de  Patras*  en  laquelle  ViUe  de 
Corinthe  il  fit  phifieurs  miracles,  &  accrut  de  beau¬ 
coup  le  peuple  fidele.  Un  jour  il  alla  aux  bains,  & 
y  chafla  deux  diables  de  deux  hommes,  s  ylavant  amfi 
que  la  chaleur  du  pays  le  réquéroit ,  ne  ceffoit  aucune¬ 
ment  de  publier  la  parole  dé  Dieu ,  &  de  guérir  les 
malades  qu’on  lui  apportons  &  qu'on  mettoit  devait 
lui,  de  plufieurs  Villes  &  Cités  circonvoifmes^En 
celle  de  Corinthe  étoit  un  vieil  homme,  WMtt  )a 
atteint  feptentc- quatre  ans  de  fon  âge  ,  lefquels  ri  avoit 
paffés ,  au  moins ,  depuis  fon  jeune  âge,  en  paillattule 
&  ne  pouvoit  encore  le  contenir ,  dont  la  mécnaïue 
coutume  étoit  toiimée  én  nature ,  toutefois  &  afin 
que  par  force  d'avoir  oui  &  lu  l’Evangile  ,  retourna  a 
toi-même ,  demanda  en  toute  humilité  a  S.  André, 
qu’il  lui  accordât  de  Dieu  la  gracè  de  s’amender ,  ce  que 
le  S.  Apôtre  obtint  par  jeûnes,  pleurs  &  pneres* mal* 
fous  çonditibn  qne  le  vieillard  coopérât  â  fon  falut  par 
jeûnes  &  larmes  comme  S.  André  avoit  fut,  le  vieu- 
lard  le  fit  ainG,  mourut  peu  après ,  &  fut  fauve  , 
comme  il  fut  révélé.  S.  André  encore  devant  que  de 
partir  de  Corinthe ,  Antiphanes  ,  Citoyen  de  Megare» 
vint  à  lui ,  racontant  comme  là  maifon  étoit  obiedee 
des  malins  efprîts ,  mêmement  que  la  femme  par  la 
vexation  d’iceux ,  étoit  tranfportce  d  entendement. 
S.  André  ÿ  alla  &  guérit  là  femme  ,  &  nettoya  les 
domeüiques  de  ia  prélehee  des  malins  elprits,  pâiquoi 
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5  eut  fW  après  Anfiphanes  Mftmnïe^  adilgean 
•très-fermes  en  JVUgare  à  prêcher  fEvangile.  BièrÉraJ 
après  le  S.  Apôtre  retourna^  en  la  Cité  de  Patras , 
«4  laquelle  Egeas  étoit  Lieutenant  dp  Roi  des;  Eijî£- 
fenes  ,  &  avoit  fuccédé  à  Lisbus.  En  ladite  Ville ‘de 
JPâtras  ,*  il  gulrK  premièrement  Maximille,  femçie 
d’Egeas,  &  comme  çet  impatient  pourdamaladiede 
fafemmefè  vouloit  tuer  ,-  il  lui  fit  rengainer  fon  glaive. 
Il  guérit  pareillement  des  foibles  ,  pes  aveugles ,  dés 
Bémoniacles  ,  &  toutes  fortes  de  maladies  ,  le  Prpcôn- 
ful  Egeas,  bientôt  après  qu’il  fut  venu  en  Patras  4  il 
commença  à  contraindre  les  fideles  de  Ç»  à  ïaçrifie* 
aûit  Idoles  ;  voyez  Pilate  refufant  l’Epître  du  Clergé 
de  Patras  -,  -  du  martyre  de  S*  And^é  ;  mais  le  Sspnt 
Apôtre  lâchant  que  fôudainement  il  falloif  obéir? au 
Commandement  d’Egeas ,  alla  à  lui  9  8f  lui  .dit  >  qu’il 
lui  falloir  (  vu.  qu’il  «toit  juge  des  hommçs)  connoître 
fôn  Juge  qui  étoit  au  Ciel,  le  Servir  &  retirer,  fon 
cœur  des  faux  Dieux.  Egeas  fe  mocqua  des  puoles 
du  S.  Apôtre ,  &  lui  dit  de  laiffer  la  fête  fuperftirieufe^ 
difoit-il ,  laquelle  un  peu  devant  les  Empereurs  dé. 
Rome  avoient  reprouvé  &  rejetté ,  autrement  il  tour- 
neroit  for  la  peine  de  laquelle  les  Juifs  avoient  puni 

6  occis  fon  Dieu  JefusT  >:  • 

Saint  André  lui  remontra  là  divinité  de  Jefus-Chrift, 

fà  charité  &  fon  humilité,  jufqu’à  avoir  voulu  de  fon 
gré  mourir  pour  fàuver  le  genre  humain ,  lequel  avec 
fort  Pere  il  avoit  fait,  &  que4es  Princes  Romains 
n’avoient  encore  connu  la, vérité,  ni  que  les  Idoles 
n’ont  point  de  divinité  j  les  diables  très-grands  ennemis 
du  genre  humain,  &  qui  n’enfeignent  autre  chofe,  que 
ce  qui  oflènfe  Dieu,  &la  mort  éternellement  encourue, 
&  quant  à  lui ,  s’il  craignoit  le  tourment  de  la  Croix  , 
il  ne  prêcherait  point  en  l’honneur  &  la  gloire  de 
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UiCroix.  -Alrtfi  apfa*  l'avoir  fart  £*“““«* 
uhbourreau*';  H  dOmmanda  qud  fat  mené  *fa  Croix, 
leauel  reçut  reUé  fentence  ponrfouveran  bénéfice. 

EfVoyanidelom  la  Croix  ,ia  Muaamoureufcment  8c 
parlant  à  cUe  aufli  fermement  «fcmrofe  feroK  1  hoaame. 

il.  créature ,  laquelle  i » ££*#£•*£ 

&"Dâr  laquelle  mourir  il  auioit  exneme  îoie  ,  «C  >n 
tfflable Croix  1  difat-rl,  de«W 


teins  denrée ,  St  aeja  prep»*^  -  *  *  ^7  — 7 

ré  cOnvoitoit  &  aflûtée^  &  tout  y»f*ux  ,  je 4 
toi  afin  qu*à  toute  joie  tu  ffte  rteç<ÿve  aufll,  J«a  ^ 

tours  été lou  amoureux;  &»  Sggtf 
N’eft-ce  oointlà,  ô  Chrétiens  »  *»  feu  violent,  plu¬ 
tôt  ou’unë  langue  parlante  :  Et  fi'c’dEt  une  latwue  ,»»efl- 


fortoient  dehors,  8!  que  fais  charbons  nous  faflènt 

défolatoires ,  confommaffent  8i  brûhflènt  tout  ce  qui 

Hvre  du  doublérttaftÿre ,  dit  que  &  Ahdré,eémme 
donnent  l’Hifloire  certainement  htuftame,  mais  àém 
afFez  promené ,  alloit  à  la  GrmXtoûtbe 
Egéas'fa  étendre  les  mains  8t  pieds  dü  S. -Apôtre  fur 


continence  du  Saint  Homme ,  alleient  i  Ew«cle 
menacèrent  de  mort  s’il  ne  comnrâftdoit  qu  il  «t  ôte 
deiaCroix.  Egeas  craignant  faraortv?  jalla  pour  1  ôte 
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de  la  Croix.  Quand  S.  André  l’apperçut ,  il,  lui  dit* 
pourquoi  viens-tu  ici  Egcas,  veux-tu  me  délivrer  U 
croire  en  J  C.  8c  faire  pénitence  ?  Si  tu  le  veuxfaire, 
la  porte  d’indulgence  t’eil  encor  ouverte.  Quant  à  moi, 
tu  ne  me  pourras  jamais  ôter  d’ici  vivant.  &  comme 
on  comtnençoitàle  délier  il  s’écria  &  dit  à  haute  voix: 

Seigneur ,  mon  Dieu  ^  ne  permettez  pas  que  votre 
ferviteur ,  étant  déjà  en  vos  lecrets  ,  foit  encore  ren¬ 
du  aux  converfations  humaines  :  Recevez ,  ô  mon 
maître  ,  votre  Difciple,  qui  vous  aime ,  qui  voua 
connois ,  auquel  je  luis  ce  que  je  fuis ,  &  lequel  je  de- 
Cre  tant  ,  ce  difant,  une  grande  lumière  l’environna; 
en  clarté  de  laquelle  il  rendit  fon  efprit  à  Pieu,  le  z 
des  Kalendes  de  Décembre ,  fous  l’Empire  (  comme 
nous  pouvons  conjefturer  )  de  Titus,  l’an  depuis  la 
Nativité  de  N.  Seigneur  83.  La  bonne  Maximille 
l’enfevelit  en  la  Ville  de  Patras ,  Egeasfon  mari  *  fut 
précipité  par  Je  diable  d’un  lieu  haut  &  en  mourut, 
ion  frere  Stratoclqs  avec  toute  fa  famille  fe  convertit  à 
J.  C.  &  long-temps  après  il  fut  porté  à  Cbnftanrinople 
au  temps  de  Conftantin ,  le  8  Mai,  8c  encore  long¬ 
temps  après  comme  l'Empereur  des  Turcs  fubjuguoit 
a  ^tyiannie  toute  la  Grece ,  un  Prince  Chrétien  nom- 
mé  Thomas,  Duc  de  la  Morée,  ravit  le  chef  de  faint 
André,  le  porta  à  Rome  &  le  donna  au  Pape  Pie  II.  qui 
en  l’honneur  du  $.  Apôtre  erigea  une  belle  Chapelle  en 
l’Eglife  S.  Pierre ,  oü  ledit  chef  repofe.  S.  Grégoire  d« 
Tours  écrit  qu’en  la  Ville  de  Patras  en  Achaye  où  S. 
André  fouürit ,  le  jour  de  la  fête ,  fortit  de  ion  tombeau 
de  la  manne  en  efpece  de  farine ,  avec  odeur ,  admira^ 
ble  douceur,  dont  les  Citoyens  prenoient,  ou  la  cherté, 
ou  l’abondance  des  choies  à  vivre  dl  l’année.  Si  la 
manne  en  fortoit  en  grande  abondance ,  l’année  étoit 
fertile ,  &  en  petite  quantité  ,  elle  fignifie  la  dérilité. 
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il  en  fortoit  àuifi  de  l’huile  qui  étpit  orès-bôime  pour 
les  malades ,  foit  en  leur  en  faiiant  boire ,  ou  frottant 
les  playes  ou  membres  inféélés.  '  t  ^ 

Ledit  S.  Grégoire  expofe  encore  un  autre  miracle  , 
qui  fut  comme  les  ennemis  eurent  mis  lé  feu  éri  un 
Témple  de  Bourgoge ,  auquel  étoient  portées  les  Re¬ 
liques  de  S.  André  &  S.  Saturnin ,  &  le  Temple  étant 
fi  embrafé ,  que  tout  le  peuple  criant  &  pleurant  pouf 
la  perte  ,  ne  les  pouvoit  fauver.  Un  Tourangeau  ému 
de  leurs  larmes ,  &  muni  non  moins  de  foi  que  de 
iès  larmes  j  le  jetta  au  milieu  des  fiâmes  ,  ravit  les 
r-  Reliques  du  S.  Autel ,  fôki  &  feuf  les  porta  dehors  , 
lequel  toutefois  le  fentit  il  fort  piqué  au  lieu  qu  il  ne 
s’en  pouvoit  remuer,  parquoi  fe  jugeant  indigne  de 
porter  les  faintes  Reliques ,  il  choifit  une  pucelle  qui 
ne  s’étoit  point  chargée  de  facrilege  ,  &  lui  ha  la  tête 

des  feintes  Reliques.  o  ■  '  ' 

A  la  confufion  &  confrontation  des  Hérétiques, 
tant  anciens  que  modernes  ,  nous  ajouterons  deux 
'  articles  fervans  à  la  confirmation  de  notre  foi  envers 
la  très-feinte  Euchariftie ,  &  la  vénération  des  Sain» 
&  de  leurs  Reliques. 

Pour  le  premier ,  nous  noterons  que  ceux  qui  ont 
écrit  les  vies  des  feints  Apôtres ,  Ont  prefqüe  tous  laiffé 
par  écrit  comme  nous  le  dirons  de  S.  Thomas  &  de 
S.  Mathieu ,  qu’ils  contactèrent  la  feinte  Euchariftie, 
la  reçurent ,  l’adminiftrerent,  de  S.  André.  Le  Cierge 
des  Eglifes  d’Achaye,  écrit  expreffement  mie  quand 
Egeas  eut  dit  à  $•  André  qui'lui  prêchoit  le  Myftcre  de 
la  Croix ,  va  conter  ces  paroles  à  ceux  qui  te  croyent , 
mais  (i  tu  confens  à  offrir  des  fecrifices  au  Dieu  tout- 
puifTant ,  je  te  ferai  fuftiger  &  attacher  à  la  Croix  , 
laquelle  tu  loue  ,  l’Apotre  lui  répondit  :  chacun  jour 
à  Dieu  tQut-pui  fiant  7  qui  eft  un  vrai  Dieu ,  je  facrine , 


; 
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non  point  la  fumée  d’encens ,  ni  des  chairs  de  tau¬ 
reaux  beuglans,  ni  le  fang  des  boucs  ,  mais  je  lui 
facrifie  chaque  jour  en  1* Autel  de  la  Croix ,  l’Agneau 
immaculé ,  duquel  après  que  tout  le  peuple  &  les 
croyans  auront  mange  la  chair  8e  bu  le  fang ,  l’agneau 
qui  eft  facrifie  demeure  entier  &  vivant ,  &  comme  ain- 
fi  foit  qu’il  eut  été  vraiment  mangé ,  fon  fang  vrai¬ 

ment  bû  par  le  peuple ,  toutefois  comme  y’ai  dit ,  il  de* 
meure  enteir  immaculé  vivant.  .Egeas  lui  demanda 
comment  fe  peut  donc  faire  ceci.  S.  André  répondit, 
fi  tu  veux  apprendre  comme  il  fé  peut  fairè  ,îi‘ convient 
t’enlèigner  ce  que  tu  demande.  Le  Tyran  répondit  : 
je  le  làurai  de  toi  par  tourmens.  Et  le  faint  Apôtre 
lui  répondit ,  je  fuis  étonné^  qu’un  homme  prudent , 
comme  toi,  ait  parlé  fi  follement  5  crois-tu  que  par 
force  de  tourmens  je  t’expolè  ces  divins  facrifices.  Tu 
as  oui  le  Myftere  de  la  Croix,  entends  le  Myftere  du 
Sacrifice?  fi  tu  veux  croire  que  le  Chrill  eft  fils  de  Dieu 
je  te  ferai  entendre  comme  il  fe  fait  que  l’agneau  occis 
vive  y  lequel  étant  facrifié  &  mangé ,  perféveré  toute* 
fois  entier  &  immaculé^ dans  fon  Royaume.  Egeas  lui 
dit ,  s’il  a  été  occis  &  dévoré  par  le  peuple  comme  tu 
affûre ,  comment  perfévere-t-il  entier  &  vivant  :  il  ré¬ 
pondit,  fi  tu  veux  croire  de  tout  ton  cœur  ,_tu  le  pour¬ 
ras  apprendre ,  fi  tu  ne  crois,  tu  ne  pourras  jamais  par¬ 
venir  à  la  connoiflànce  de  cette  vérité,  Le  fécond  Ar¬ 
ticle  &  l’approbation  des  faints  &  de  leurs  Reliques, 
dont  les  Hilîoires  des  Vies 'dès  Saints  font  toutes  plei¬ 
nes;  nous  rapporterons  ici  ce  qu’écrit  faint  Jerôme , 
au  Livre  contre  Vigilanrius ,  avec  ces  mots  qui  én- 
fùivent,  fort  commodes  &  apparteriâns  à  nos' Hé¬ 
rétiques  d’aujourd’hui.  Les  ôaüles  fburiennent  un 
grand  ennemi  né  en  leur  pays ,  un  homme  tfànlpor- 
té  d’efprit  &  digne  du  lieu  d’Hypocrate,  ils  avoient 
'  -  ^  '  aufli 
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âufli  en  l’Eglife ,  l’entendant  entr’autrç.s  parole?  de 
blafphême  ,  diiànt ,  qu’elle  nécdfité  eft-il  de  Ci  grand 
honneur,  non-feulement  tu  honore ,  mais  fcuifi  tu  adore 
ce  que  je  ne  fais  quoique  tu  portes  &  tranfperre  en  un 
petit  vaifieau  :  pourquoi  eft-ce  que  tu  adore  &  baije 
delà  poudre  enveloppée  en  un  linceul ,  nous  voyons 
là  maniéré  de  faire  des  gentils  ,  introduite  ès  Eglifes 
feus  prétexte  de  là  Religion  ,  jufqu’ici  a  parlé  l’heréri- 

Î[ue.  S.  Jerôme  répondit ,  qui  eût  jamais ,  ô  tète  mal 
aine  qui  adorât  lés  Martyrs ,  que  penfa  jamais  l’hom¬ 
me  pût  être1  Dieu.  Savoir  ii  Saint  Paul  S.  Bamabé 


rérent-ils  pas  leurs  vêtemens  &  dirent  qu  ils  étoient 
hommes  Non  point  qu?il*  fuffent  meilleurs  que  Ju¬ 
piter  Si  Mercure,  hommes  morts  depuis  long-tfmps , 
mais  parce  que  fous  l’erreur  de  Gennllité  on  leurpor- 
toit  l’honneur  dû  à  Dieu.  Nous  en  dirons  autant  de  Su 
Pierre  ,  que  &  main  releva  corneille  qui  le  vouloir 
adorer  &  dit,  leve-toi ,  car  je  fuis  homme  comme  toi. 
Èt  tu  ofès  dire  ce  que  je  fais  quoi  que  tu  honore  ,  le 
tr anfport^r  en  un  petit  ywflèau.  Qu’ell-ee  je  ne  fais> 
Je  la  defirefayoir,  expoféle  plus  magnifiquement,  afin 
qu’en  toute  liberté  tu  felafphêmév  Of  tu  te  déclare,  dir 
fânt  par  après ,  car  je  ne  fai  ^qu’elle  poudre  tu  envelop¬ 
pes  de  précieux  linceuls  en  un  peft  vaifleau.  R  lui 
fait  mal  de  quoi  on  couvre  de  précieuxlindenH  les  Re¬ 
liques  des  Martyr*,  plutôt  quede  drapdets  oU  vieille 
étamine  :  ou  les  jetter  deflù'  le  fumier ,  afin  que  Vigî- 
lantius,  ivre  Sc  endormi ,  foit  feul  adoré.  Donc  nous 
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André  &1S.  Luc,  Timothée  &  Habitans  de  Vigilan® 

F 


ü\ 


h  i 


Si  Là  Vie  de  JahitAndré ,  Apôtre. 
nus  confeflcntfenrir  la  prëfen ce  de*  Saints.  Il  fkdrâ; 
maintenant  qtfArchad*  Aügufte  foit  fecriléèë ,  où!  a 
nunfporté  de  Judce  en  Thrace  les  os  de  Samuel  Pro¬ 
phète  ,  mort  lbng-temps  devant. 


ICI  COMMENCE  LA  FIE  ET  LÉGENDE 
de  Saint  Jacques  le  Majeur ,  Apôtre, 

'  ■  "  ■  -  ’  ;  ;  lr‘  ’  •  *}  '  y 

SAint-  Jacques  petit  fils  (  comme  aujôud’hui  nous 
parlons  de  Sainte  Anne  )  fut  fils  de  Zébédëe  &  de 
Marie  fille  de  Salomé  ,  fceur  de  la  Vierge  Marie ,  Mere 
de  J efus-Chrifl  ,  frerë  de  S.  Jeàn  Apêtre  St  rEvangu- 
lifte,  qui  fut  appellë  en  cèt  ordre  ,  comme  écrit  S.  Ma¬ 
thieu ,  &  fut  élu  l*iàn  des  Difciples  par  Jefiis-  Chrift  : 
car  ; comme  S.  Pierre  St  $.  André  fon  frere  éteient  de¬ 
dans  le  batteau  St  mettroientles  rets  en  Peau  pour  pren¬ 
dre  du  poifion ,  J efus-Chriflles  appella  en  fa  dilcipline, 
&  puis  allant  un peu  loin ,  il  vit  S.  Jacques  dé  qui  nous 
parlons  &  S.  Jeta  fon  frefe  dans  le  navire ,  avecZébé- 
dée  leur  père  réfaifant  leurs  rets ,  &  les  ay  ant  priez  de 
lefiùvre  ,  suffi  tôt  ils  laifiérent  leur  pere  &  leurs  rets 
Il  le  Suivirent.  Icelui  Jacques  efl  appellë  Majeure  , 
non  qu*il  fût  plus  ancien  Où  plus  faint  que  Jacques, 
que  mous  appelions  Mineur,  lequel  (  poifible  efl  pafië 
celui-ci ,  )  on  l’égale  en  feintéte  ,  plais  il  efl  appelle 
premier  par  Jefiis-ChriÛ  ^combien  qu’ilpjjt  être  appelle 
Majeur  ,  parce  qu’il  fut  plus  familier  au  Seigneur  que 
les  autres ,  en  ce  fut  l’un  des  erbis  auxquels  notre  Sei¬ 
gneur  montra?  tes  plus  éxcellens  myfteres  ,  comme 
quand  il  voulut  renufeiter  la  fille  de  Raitus  ,  quand 
jl  fë  Voulut  ‘transfigurer  8c  qu’il  voulut  un  peu  de¬ 
vant  fa  paillon  prier  au  Jardin.  Donc  il  paroîr  combien 
il  fut  plus  familier  à  Jefus-  Chrifl ,  qui/ne  fut  l’autre 
S.  Jacques ,  ils  furent  deux  Jacques  au  facré  Sénat 
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Apoftoîique,  &  futbefoin  de  difcemer  1  un  d  avec  1  au¬ 
tre  du  Centenier ,  &  diverfifter  lei  noms. 

Or  après  la  dmfion  de.  Apôtres ,  S.  Jerome  dit  que 

S.  Jacques,  frere  de  S.  Jean  le  quart  eut  1  qr^e  des 
ddu te  j apôtres,  prêcha  aux  douze  Tributs  qm  étoient 
en  difperlîon ,  rEvangiledcncrreSeigneur,  Aétesdes 
Apôtres ,  Qiapme  if ,  dit  qn’Herodes  le  fit  d|coler 
mais  il  ne  dit  point  comme  cela  c  eft  paffe.  lUü  i 
propos  de  parler  de  la  do  firme  &  mort  d  jcclui.  Il 
*  ùi: _ -  a;*  l’Fr^mp  Ifidore  «  ès  lieu*  de 


au  ûoien  uc  ~  -  . 

Toutefois  il  ne  fifc.pa* .qmà 
il  n*v  acquît  que  neuf  Difciples  ;  lien  laifla  deux 
ramena  fept  avec  lui  en  Judée,  &  prêcha  en  Samane, 
Province  à  lui  échue.  Mais  nVparg^ant  fes  malins  ef- 
prîts  contre  notre  Fpi ,  comme  S.  Jacques  o?1*"** 
Sinagogues  pour  enfeigner  là  vénté,  montroitpar  les 
fJL' Wures  tout  ce  qui  avoir  ^  accomph  cn 
Jefiis ,  lequel  publiquement  il  afiuroit  être  le  Fil.  de 
Dieu.  Lors  le  diable  excitaun  Hermbgenes  Wtacien, 
avec  les  Pharîfiens ,  lequel  envoya  un  fien  Drfcipte  , 
nommé  Phüetus,  pour  à’oppofef  à  famt  Jacques  ,  le 
confondre  8c  convaincre  de  menfooge ,  lequel  Onci- 
ple  avec  quelque  Pharificns  venus  a  S.  Jacques  fut  de 
telle  forte  repouffé ,  abattu  par  vives  écritures  &  ceu- 
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Jacques,  lequel  le  coraunu^u  -  C - 

de  Jefus,  ne  pouvoir  être  gagné 
Hermognes  ni  par  autre;  car  ,  difoit-jK  les  diables 
mêmes  par  l'invocation  de  fon  nom  ,  font  cc 
chaflez  Ses  corps  des  hommes  ,  les  aveueles  illumi¬ 
nez ,  les  ladres  nettoyez  ;*8c  qui  plus  eft ,  quelques 

Fij 


veux  que  tu  croie  pour  certain, que  je  me  luis  arrêté 
deretôurner  à  lui,  8c  le fupplier,  tant que  je, pourrai 
de  me  recevoir  pour  Difciple.  Ce  qu’Hermogenes  en¬ 
tendant  Forcena  de  grand  ire  y  va  tellement  par  fes 
cnchantemens  (I  chers  &  arrêter  Philetus  qu’ilne  pou- 
voit  aucunement  mouvoir  du  lieu,  puis  lui  dit  par  moc- 
querîe.  Or  verrons-nous  maintenant  fi  ton  Jacques 
viendra  &  te  pourra  délier.  Philetus  prenant  telles  pa¬ 
role*  pour  mocqueries  faites  contre  S.  Jacques  ,  en¬ 
voya  incontinent  par  devers  lui  fon  garçori  pour  lui 
expofer  tout.  S.  Jacques  envoya  par  le  mefiager  fon 
mouchoir  à  Philetus ,  afin  que  Payant  reçut ,  il  dit  :  le 
Seigneur  Jefus-Ghiril  redrefie  les  froiffez  &  défie  les 
liez.  Auffi-tô»  que  Philetus  eut  ainfi  parlé ,  auflî  -  tôt 
les  liens  8c  enchantement  du  Magicien  furent  rompus. 
Ce  que  voyant  Philetus  avec~gande  admiration  ,  va 
méprilèr  l’aft  d’Hermogenes  8c  fe  mocquer  de  lur, 
&  vint  vers  S.  Jacques.  De  quoi  Hetmogenes  devenu 
tout  furieux  &  pomme  enragé,  fç  veux  encore  lèiVir 
de  £bn  art ,  appelle  les  malins  efprirs  ,Teiir  commandé 
de  lui  atnener\Saint  Jacques  &  Fhilettis  tous  liez  , 
pour  prendre  vengeance  d’eux  &  traiter  de  telle 
forte  que  la  punition  de  Philetus ,  les  autres  Difciples 
de  telle  audace  y  prenne  exemple;  Les  Diables  obéif- 
lent ,  mats  après  qu’ils  furent  venus  au  lieu  oü  Paint 
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la  Ve  defaint  Jacques  le  Majeur  9  Apôtres.  5# 
Jacques  prioit,  ils  commencèrent  à  criff  ffu’il  eût  pi-, 
titié  d’eux/,  pour  ce  difoienr-ils  que  devait  *e  temp% 
le  feint  Ange  de  Dieu  les  avoir  liez  de  chaînes  de  fer  9 
&  étoient  merveilleufemerît  tourmentez  ,  le  hpii  Apô¬ 
tre  ayant-entendu  la  taule  de  leur  venue  &  heurlement 
plie  Dieu  à  hautrç  voix  devant  tous  que  Ion  Ange  delip 
les  mauvais  Anges ,  &  tous  enfemble  il  leur  compiande 
qu’ils  lui  amènent  Hermogenôs  lie ,  mais  fàns  lui  taire 
mal;  ils  s"çn  vont  &  amènent  Hermogenes les  maips 
liées  derrière  lé  dos  ,  lui  reprochant  le  mal  qu  ils 
avoieftt  eu  par  lui  ,  l’Apôtre  le  voyant  lié  ,  luydit  1. 
Entre  les  fous  -,  ô  Hermogenes ,  je  te  vois  erre  plus 
fôu  d’avoir  eut  affaire  &  intelligence  avec  1  ennemi 
du  genre  humain  ,<&  ne  cohfideroit  point  que  par  les 
charihes  qu’il  avoit  fait  d’envoyer  Tes  Anges  pour  lui 
nuire  ,  lefquéls  toutefois  il'empêchoit  de  (e  jetter  lur 
lui  pour  le  ruiner  ,  cependant  les  diables  prioient  feint 
Jacques  de  leur  livrer  Hçnhogenes ,  pour  prendre  ven¬ 
geance  de  lui',  à  caufes  des  Injures  à  lui  faites.  S.  Jac-  \ 
ques  leur  demanda  pourquoi  ils  ne  prenoient  Philetus 
là  préfent ,  ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoiènc ,  ni  feu¬ 
lement  toucher  la  fourmi  qui  feroit  en  fa  chambre.  S* 
Jacques  à  l’exemple  de  fon  Maître ,  rendit  k  bien 
pour  le  mal»  difant  que  çdle  étoit  la  difc\pline  de  1 E- 
glife  de  Jefus-Chrift  ,  commanda  à  Philetus  de  lier 
Hermogenes  ,  qui  auparavant  l’avoit  lié.  ^  ■ 

Hérmogenes  délié  &  remis  en  liberté ,  Te  tenoit-li 
&  n’ofoit  s’en  aller  ,  difant^  qu’il  craignoit  l’ire  des 
diables  ;  l’Apôtre  touché  de  la  fortune  lui  donna  le 
bâton  dont  il  sfoidoit  en  dhemin  ,  l’afeûrant  de  l’aide 
dudit  bâton ,  fes  ennemis  ne  lui  nuiroient  point ,  qui 
fut  la  caufe  pourquoi  Hermogenes  revint  à  la  fin  à 
foi-même  &  fut  muet.,  en  figne  de  quoi  il  amaffa  beau¬ 
coup  de  Livres  de  Magies  &  les  fit  apporter  aux  pieds 
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86  Xa  Vit  de  faint  Jacques  le  Majeur ,  Apôtre*  '  , 
de  l’Apôtre,  lefquéls  fit  tous  jetter  en  la  mer.  Ce  qu*Her- 
mogenes  prit  patiemment  &  auffî-tôt  il  fe  profterna 
aux  pieds  de  l’Apôtre ,  lui  demande  avec  aflfe&ion  qu’il 
reçut  la  pénitence ,  lequel  jufques  -  là  il  avoit  enduré 
en  vieux  Se  détra&eur.  Saint  Jacques  lui  répondit»  que 
(î  vraiement  &  de  cœur  il  fe  répentoit  de  la  vie  qu’il 
avôit  menée  jufques  là  ,  qu’il  obtiendra  de  Dieu  vraie 
miféricorde  &  pardon.  Le  Magicien  afsûra  qu’il  détef- 
toit  de  cœur  une  telle  vie  &  défiroit  que  Dieu  lui  fût 
miféricordieux,  afin  qu’à  l’avenir  il  le  iervît  d’aufli  bon 
coeur,  comme  volontiers  il  aVqît été  méchant.. 

Saint  Jacques  lui;  commanda  de  mettre  en  pièce 
l’Idole  qu’il  adoroit  duquel  il  penfoit  avoir  les  ora¬ 
cles  ,  aulfi  d’employer  les  pécunes  par  lui  acquifeà  mé¬ 
chamment,  difant  que  comme  il  avoir  été  fus  du  dia¬ 
ble  en  le  fuivant  »  il  fe  dît  déformais  fils  de  Dieu  ,  le¬ 
quel  chacun  fait  bien  aux  ingrats  ,  8c  fe  montre  clé¬ 
ment  aux  détra&eurs  ;  car  difoit-il  ,  fi  toit  qui  étoit 

frand  pécheur  contre  Dieu  ,  il  te  faiioit  néanmoins 
eaucoup  de  biens ,  combien  te  fera-t-il  meilleur  fi 
tu  celle  d’être  enchanteur,  &  t’étudies  de  reconnoître 
fe  s  bénéfices.  Saint  Jacques  parlant  ainfi ,  le  Magicien 
fe  convertit  à  Jefiis-Chrift,  fut  baptifé  &  profita  de 
forte  en  la  connoiflance  ,foi  8c  amour  de  Dieu ,  qu’en 
fon  nom  il  fit  plufieurs  œuvres  admirable*.  ^ 

Les  Pontife  &  Princes  des  Juifs  &  même  le  fou- 
Veraîn  Pontife  Abiathar,  voyant  malgré  leurs  vœux  ce 
qu’il  faiioit  ,  &  que  tant  de  peuples  fe  convertilïbient  > 
à  Jefus-  Ch.  ému  d’un  zele  noir  &  malicieux ,  vinrent 
reprendre  S.  Jacques  qui  prêchoit  Jefus  drucifié  ,.  fi¬ 
rent  tant  par  argent  &  pre'fens  envers  Lifius.&  Thefe 
crête  Centenier  ,  lors  .ayant  charge  au  pavs/, qu’ils  le 
mirent  en  prifoa  ,  8c  à  caufe  de  la  léaition  lévée 
entre  le  peuple ,  il  leur  plût  qu’il  fût  tiré,  hors  de  la  ’• 


V  Les  Phanfiéns  lui  demandèrent  pourquoi  c  éruit, 
qu’il  louoit  Dieu  publiquement,  hompie  lequel  o 
chacun  iïvoit  avoir  été  pendu  au  gibet  ■ entre  ^  bn- 
pands  &  lès  appellant  enfans  d  Abraham ,  leur  v 
montrer  que  ce  Dieu  avait  promis  A.  Abratam^ 

toutes  nations  fuccederoient  en  1  héritage  de  la  L 

ménce  d* Abraham  n’étoit  Ifmaël ,  qui  ayec  fa  m«e 
Acar  a  voit  été  chaffé  ,  mais  ei*  llrael. 

!  ^u’Abraham  avoir  été  appellé  ame  de  Dieu,  des 
devant  qu’il  eût  le  commandement  de  Dieu  touchan 
fa  converriop  ,  9ç  devant  qu’il  connût  aucune  Loi 

^ÉfÉÉ  fût  conioint  avec  Dieu  par  amitié  ;  non  point 


Qu’il  fût  conjoint  avec  Dieu  par  pitié  ;  non  point 
«jour  ce  qu’il. avait  circoncis  fa  chair ,  mais  parce  qutl 
X  cm  en  Dieu  qui.avoir  prédit  que  l’héritage  de 
fa  fémence  parvi  endroit  4  topsgens-  ,  ' 

Abraham  trouva  gtacedevjtu  Dieu  parce  qu ‘l  e 
crut  en  fa  prédiéHon  &  promeffe  ,  pour  certain  qui- 
conques  ne  le  crpi  tel ,  fe  porte  fon  ennemi.  Et  com¬ 
me  îes  Juifs  demandoient  qui  droit'  celui  (çt  hors  du 
Zs  qui  ne  crût  à  Dieu,  tf  répondit  qne  c’étott  ce m 
qui  ne  ctoyçitque  l’héritage  de  la  femence  iAbraham 
parviendroit  4  tous  gens,8tqui  ?e  cpnfcntoit  .Mf, 
à  Eflave,  4  JérenSe,  à  Daniel  ,  a  David  &  autres 
Prophètes  qui  avoient  donné  tfèi-évtdent  témoignage 
de  la  venue  8c  Réfiirreétion  de  Jefus-Chrilt. 

Et  tout  ceci  Saint  Jacques  avec  tiès-grandes  ami- 
rarion  de  tou»  les  affiftans ,  prononça  &  dit  par  cœur 
les  Prophéties ,  &  e*po&  encore  plufieurs  chofes  fain- 
tes  St  tollerées  par  JeWChrift ,  comme  lesPtophê- 

Et  après  tous  ces  propos ,  il  afsÛià  qu  il  ne  fe  pou¬ 
voir  faire  que  les  Juifs  qui  ni  croient  pas  cda  ne  fui- 
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me?  afin  5r/tWCe  g¥’  &  *4»  «£ 

rfi™w  ; n  lî ,ue  Di£h  P"  fa  mi<&icdrde  &  bé. 
nignité  inelbmable ,  ait  notre  pénitence  agréable .  & 

ne  nous  advienne  ce  qui  advient  aux  méprifanj  ,  défi. 

9“e  s  *  #*. Davl^  »  ,<Jue  !»  terre  s'puvrit  8t engloutit  de 
Jatan ,  &  eppvnt  Aberon.  Et  ayant  dit  cela*  &  PIU. 

Wsautteschofes.commeneeWnt  à  crierqu-ils, voient 

pecbé  St  la.  dem.nder  ce  qu'ils  aboient  à  faire,  fl  leu» 
dit  qu  d  fallbit  croire  &  fe  faite  bapdfer. 

Lo  Pontife  fufdit ,  Abiathar ,  crëvant  de  dépit  d« 
fî  multitude  pal&r  à  la  Foi  &  Rel$L  de 

Jefiis,  ernât  telle  envie  &  haine  contre  lui,  que  Jo, 

&«,!  un  de»  Sennes ,  lui  jetra  une  corde  au  c2l  &le 

mena  a  Herode  Nous  diront  ici  qu — '  '  "  * 


7Z  ~*~vlcient  ïamt  Jacques  pour  être  rais  à 
mort  Herbes  pour. complaire  aux  Juifs ,  fit  déeoier 
iamt  Jacoues  avant  la  fît*  Am  »_  • 


mais  l’Ange  la  délivra»  *  ^  *  » 

Çotî,m?,?ît  S*  -M**  pour  recevofr  le 
ctfap  de  cojgné  il  adnnt  qu’enla  voie  (comme  écrit 
Clément  Alexandrin  au  Livre  7  de  fes  Çifpolkfôns  ) 
que  celui  qui  avoir  offert  à  rférode  pour  être  rais  à 
mort,  le  a iange  au <ïî-tôt  &  confeffa  qu’il  étoit  Chré¬ 
tien  ,  ils  furent  menez  rous  deuü  au  fupnlice  &  com¬ 
me  on  les  menottjl  demanda  4  S:  Jacques/ gardon  de 

baptiût.  Et  çe  fit  (  comme  le  tyou» 
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£æ  Vie  de  faint Jacques  le  Majeur  yApôttp.  tf 
vent  aucuns  )  parce  qu’il  vît  en  îa  voie  faint  Jacques 
guérir  au  nom  dé  Jeius  un  Paralytique. 

Le  Pontife  AKathar  le  fit  prendre  &  mener  devant 
Herode  pour  recevoir  telle  Sentenc  e  que  faint  Jacques,. 

{i  foudain  il  ne  fe  déptrtoit  d’avec  lui  *  &  ne  difoit 
mal  du  nom  de  Jefus-Chrili. 

Mais  comme  Jofias  maudit  le  nom  à’Abiatbar ,  & 
bénit  à  haute  voix  le  nom  de  Jelus-Chrift: ,  Abjathar 
lui  fit  donner  des  coups  de  poing  ,  &  par  le  vouloir 
d’Hérode  lé  fit  mettre  à  mort.  Approchant  le  lieu  du 
füpplice ,  S.  Jacques  pria  le  bourreau  de  lui  faire  ap-  - 
porter  de  i’eau  de  laquelle  il  baptifa  Jofias  ,  St  Té  bai- 
fant  lui  fit  au  front  le  ligne  de  la  croix  ,  St  inconti¬ 
nent  en  même  lieu  8c  heure  ils  reçûrent  tous  deux  le 
coup  de  la  mort.  Le  8  de»  Kalendes  d’Avxil  lt’  metne 
jour  auquel  notre  Seigneur  Jeius  avoir  e'té  crtfëïné» 

1  L’Eglîfe  toutefois ,  afin  que  la  Fête  de  1*  Annoncia¬ 
tion  St  Paffion  du  Sauveuveur  ne  fût  empêché  pour  la  - 
folemnité  de  l’Apôtre ,  ordonna  que  la  mort  d’icelui 
îeroit  célébrée  au  jour  de  là  Tranflation  de  fon  coips^ 
qui  fut  le  8  des  Kalendes  d’Aoët  :  car  après  là  mort 
lès  Difciples  prirent  Ion  corps  &  le  mirent  en  un  Na¬ 
vire  ,  ils  arrivèrent  en  Galice ,  le  poférent  en  Cômpo£- 
tèlle,  auquel  lieu  de  toute  la  Chrétienté  il  eft  vifité 
par  les  fidèles  ,  &  tant  de  miracles  s’y  font  que  le 
monde  à  raifon  de  s’en  ébahir.  Voilà  çompie  Herode 
commença  le  martyre  dés  Apôtres  ;  car  Saint  Jacques 
le  premier  des  Apôtres  aprè«  Jefui-Chriil  fouflfrit  mort^ 
Mais  il  ne  pafla  pas  beaucoup  de  temps,  que  Dieu 
vengea  la  mort  de  fort  Apôtre  ,  car  Hérode  Agrippa 
étant  en  Gélarée  avec  tous  le»  plus ‘grands  de  fou 
Royaume  célébrant  des  lpeftacle^à  l’honneur  &  pour 
le  faint  de  Célàr  ,  au  deuxième  jour  dé  la  Fête  vint 
vêt»  d* une  robbe  tiflue  d’argent  au  Théâtre ,  aux  pre- 
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roiers  rayons  dn  Sojeil  lesquels  rendoicnt  la  tiffuredu 
vêtement  St  de  l'argent  ü  admirable  &  viye  charré , 
•éblouiffoit  les  yeux  des  regardans ,  &  après,  qu’il 
eut  parle,  au  peuple  ,  fes  dateurs  éclatoient  des  voix 
moles  &  favorables ,  difant  :  O  voix  de  Dieu  &  non 
d’un  homme  !  jufqu’ici  nous  t’avons  criant  comme 
homme ,  &  nous  voyons  que  tu  es  quelque  chofe  par- 
deffus  l’homme.  Je  fol  &  étourdi.Roi  ,  ne  fit  pas  celîer 
cette  voix  ,&  ne  refusa  point  lés  honneurs  divins  ,  & 
pour  ce  l’Ange  de  Dieu  le  frappa ,  de  forte  que  les  vérs 
le  rongèrent  &  mourut  très-milerablernent ,  difant  à  J 
fes  amis ,  voilà  Pire  de  Dieu ,  je  fois  ravi  à  la  mort, 
car  la  vertu  divine  fe  venge  en  moi  des  faufletés  à  moi 
attribuées.  Autant  en  dit  le  Roi  Alexandre ,  lorfqu’il 
vif  fcnij  le  fan g  de  les  plaies.  Voilà,  dit-il ,  le  fang  de 
vo&J^ieux.  Le  malheureux  Hérode  eut  des  douleurs 
incompréhenfibles ,  l’efpace  de  cinq  jours  ,  defquelles  •« 
il  en  mourût  après  avoir  régné  fept  ans  ,  quatre  def- 
fous  Cajus ,  trois  deiïous  Claudius. 

Or  pour  ce  que  louvent  ne  fait  mention  ès  fàintes 
Lttres  &  Ecrits  des  Saints  ,  de  la  famille  d’Hérode  , 
afin  que  perfonne  n*y  entre  ,  fâcher  qu’Antipater , 
Procureur  Général  de  la  Judée,  fous  Jule  Géfar  eut 
entr’autres  enfans  Archilaus  Roi  Secondement  Diato- 
çher  &  finalement  Terrache  &  à  la  fin  banni  en  la 
vienne  de  Gaule.  L’autre  fils  fut  Hérode  Antipe ,  Te- 
trache  de  Galilée  ,  qui  occis  S.  Jean  &  confenti  à  la 
mort  de  Jefus-Chxift,  à  la  fin  avec  Hérodianne  banni  ^ 
en  la  Gaule ,  lailfa  le  Royaume  à  Agrippa ,  aucuns  l’ap- 
pell^  le  fils  d’Archilaus ,  il.  mit  à  mort  S.  Iacques  & 
emprifonna  S.- Pi  erre.  Agrippa  le  jeune,  nommé  Dru-  ' 
fiusouit  S.  Paul  en  Jugement  8c  l’envoya  à  Célàr. 

Celui-ci  occupa  la  région  par  de  là  le  fleuve  Jour¬ 
dain  des  deux  Tributs  &  demie.  Et  au  temps  du  fac- 
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eagement  de  Jeiufalem ,  les  Chrétiens  pou 
Esprit,  s’enfuirent  en  «mpelle,  r  J!£eu- 

au  Royaume  de  ce  demiet  AgnPP* ,  comme « ^  f 
/■-Uja  au  Livie  * .  Cha».  <.  N  ou»  laiffons  les  autres  en- 
fom  qui  ne  fervent  dé  rien  *  la  connpiffance  de»  facree» 
HiOoues.  Veye*  furcepi  Jofeph,  au  Livre  14C..P. 
W *u*  Liv.  .5,  >7*  rS  rle,  artuqu-tés  V°T« 
suffi  faint  Matthieu  a  &  14  Saint  Luc  )  fc  *4-  Lï*  i 

^SainjJacques  le  lÆajeur  reçut  la  couronne  d e  Mar¬ 
tyre,  mnée  de  notre  Seigneur  ’  *  pj^  ' 

don,  &  à  la  y.  de  l’Empire  de 
mérites  &  prières  du  trè»-heureux_  Apôtre  > 
gneur  Jefus  nous  veuille  donner  fa  grâce  fc  nulen 

C°  En  tef  temps  ou  environ ,  la  glorieufeVierg*  Ma¬ 
rie  fut  reçue  au  Ciel ,  comme  éent  Eüfebe, 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 
de  faim  Jean  ,  Apàtre  ft  Evangélifle. 

COmbien  que  l’Homme  foit  peu»  éloigné  des  Anges 

&  qu’il  lui  fuit  poffible  de  converieravec  &  êtrt 
prochain  de  Dieu,  «  grand, Apôtre  8t  Evangebfte 
le  montre  fur  tous,  qui  eût  lh  bim-heurei&  Vierg 
pour  la  mere ,  mais  digne  d  tae  appeUé  le  Sert  . 
dé  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  partieipam  en  leim 
fecrets.  Mairies  Oracles  Divin»  prêchent  &p«*bem 
à  haute  voix  les  merveilles  £e  Dieu  ®5“’ Saint 
frété  de  faint  Jacques  Apotre.lequel  Hétodefe  occire 
de  glaive ,  tous  deux  engendres  de  Zebédee,  il  fir 
appellé  par  Jefus-Chrift ,  comme  leur  pere  étant  pé¬ 
cheur  refaifoit  leurs  rets  tn  la  mere  deGahlee  ,  & 
incontinent  laiflant  fonpem&  toutes  chofesle  tendi 

,  -  '  V  ~  •  :  •  • 
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q^lfût  chef  à  Jefus  -Chrift  fon  Maire.  Jefo’  %% 

iomm?  eur,-prèdi'<iue  run  d  Weux  le  trahirSt . 
comme  tous-  furent  de  cette  parole  grandement  con- 

j  e* ,  &  doutèrent  de  ce  qu’il  avoit  dit.  Saint  Pierre 
demanda,  non  point  à  Jefus-Chrift ,  mais  à  S.  Jean 

pwoleÛt  ^  JefuS  T  Chrift  9  de  îui  4  enteridpit  cette 

Saint  Pierre  a.voit  cette  Opinion  de  fon  Difciple  , 
que  Jefus  1  aimoit  tant  qu’il  ne  lui  celeroit  rien,  en 

Ë’FtÎ  car  s: Jé»  io.clinant  f°n  *èf  a U 
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*em  de  Jefus-Chrift  ,  pour  vrai ,  très  -  certain  &  très- 
évident  argument  de  très-grande  familiarité  &  finffu- 
iier  amour ,  entendit  de  lui  que  c’étoità  lui/ auquel  il 
préfentoit  du  pain  trempé.  v 


„  dequoi  nos  Auteurs  difat  que  S.  Jean  aroit 
S  dC  Ia.  f’°lt"ne  de  Jefus-CHrifl  les  tant  grands 
m  CS>  e^?e  s  au  commencement  de  fon  Evan- 
|tüe  il  a  expo&Sc  annoncé  du  Verbe  :  c’eft- à-fa  voir, 
,VU  ;1^siJe  ^eu*  Toutefois  on  pounoit  dire  quele 
feet  afflat  du  S  Efpri  t ,  qui  eftia  charftè  deE£ 
t  S.  Jean  fut  fi  fort  garni ,  lui  avoit  fait  telle  révé- 
/ation ,  auffi-bien  au  jour  de  la  Pentecôte ,  comme  âû 
temps  &  lieu  de  fon  exil.  L’autre  argument  que 
quand  Jefus-Chrift  attachp  a  la  Croix  pour  le  falut  de 
nous  tous  ?jeilt  apperçut  fa  Mere  ,  &:  faint  Jean,  le  . 
i>ifciplc  quil  aimoit  ,  étant  " aüprèÿde  la;  Crdi*  , \U 

Vie  ’ètlit  ftMtre'^  &  Puis  à  **"  *>*  “*- 

Laquelle  recommandation  eut  fi  grande  vertu  en  S;  , 
wCan  dllciPle ,  que  tout  le  temps  que  la  Vierge  Marié 
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fut  envie ,  il  n’épargna  envers  elle  aucun  devoir  de 
bonfils.  Que  Jçfus-Chrift  mourant  il  n  eut  nen  eiv ce 
monde  de  plus  cher  que  fa-  Mexe ,  laquelle  il  àtthfeua 
pour  mere  à  faint  Jean ,  4®  qui  nous  parlons  pour  cer¬ 
tain  &  ne  fût  que  de  cet  endroit  nous  pouvons  enten¬ 
dre  combien  Jefus-Chrift  l’aima.  Et  nous  fautebahir 
fi  mourant  il  lui  recommanda  fa  Mere ,  attenduqu  eue 
&  lui  demeurèrent  toujours  V  ierges ,  Dieu  auiji  queK 
ques-uns  prennent  la  caul’e  de  xe  lingulier  amour , 

parce  qu’il  étoit  vierge.  - 
Ainfi  quand  Jefus-Chriarappella  il  demeura  jufqu  à 
la  fin  au  confeil  &  propos  entrepris  de  garder  virginité. 
Or  comme  Jefus-Chrift  lui  porta  un  fingulier  «c  lpe- 
cial  amour;  aufli  aima-t-il  Jefus-Chrift  plus  que  les 
autres  ne  Taimérent  .  choie  que  nous  pouvons  con- 
noître,  parce  qu’après  que  notre  Seigneur  fut  refful- 
cité  ,  comme  les  Apôtres  eurent  en  nouvelle  que  le 
précieux  corps  d’icehn  n’étoit  plus  au  monument  au¬ 
quel  il  avoit  été  mis  &  enfeyeli ,  laint  Pierre  &  laint 
Jean  par  grand  defir  &  finguHere  affe&ion  qu  îlsavoieftt 
dp  l#>nr  Maître  .  ils  le  prirent  enfemble  a  courir  9  mais 


ainfi  furmonta  fans  doute ,  il  furmonta  pareiliemen 
les  autres.  Jefus-Chrift  l’envoya  avec  faint  Pierre  pour 
lignifier  a  celui  qu*il>  avoir  chèifi  qu’en  la  maifon  ii 
mangaroit  l’Agneàu  Pafchal  avec  fes  Difciples  ;  il  avoit 
grand  affaire  &  dextérité  à  connaître  Jefus-Chrih  ; 
car-Comme  jefus  -  Chrîft  retourné  des  enfers  fe 
montré  au  rivage  de  la  mer  à  laint  Pierre ,  laint  Jean  5%^ 
faint  Thomas  &  autres  Difciples  pêchans ,  leurs  eût  * 
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demandé  ne  fâchant  point  qu’il  étoit ,  s’ils  n’avoient 
rien  pris,  &  ayant  répondu  que  non  ,  &  à  fa  parole 
,  ils  mirent  les  rets  à  la  droite1  du  navire,  dont  ils  pri- 
rent  des  pniiTons  qu’ils  ne  pouyoient  retirer  les  rets  z 
/  ^i.nono^^rant  miracle  ne  connurent  point  encore. 
Saint  Jean  leur  dit  que  cVtoir  le  Seigneur ,  fit  fut  cm 
de  tous  ceux  qui  abordéreut ,  &  furent  reçus  par  Jefus* 
Chili  ta  prendre  la  réfedion.  Le  même  jour,  comme 
Jelusr-chrifl  commandoir  à  faint  Pierre  de  le  fuivre  ,  ’ 
&  faint  Pierre  voyant  faint  Jean  fuivant  auffi ,  de- 
manda  a  Jefun-Chrift',  ce  qu’il  vouloit  faire  de  Jean* 
Jeiuj-Chiili  lui  répondit ,  iî  je  yeux  qu’il  demeure 
JOT?  \  ce  que  je  vienne ,  qu’en  a$-tu  affaire;  Dont  les 
Dîlciples  penufrent  que  ikinr  Jean  ne  mouroit  point  * 
combien  que  les  paroles  de  Jeûis-Chrift  ne  fignifioient 
f  o  *  c0mn^c  lui-même  écrit  j  cinquante  jours  après 
la  RéïtüreéHon  ils  reçurent  le  Sainf-Eiprit  en  pléni- 
tijde  comme  tous  deux  à  l’heure  de  None  motéreat  au 
Temple  de  Jerufalem  pour  prier  un  paralytique  & 
boireux  dès  le  ventre  fa  mere  ,  nommé  Eneas  ,  leur 
demanda  I  aumône ,  ijs  lui  commandèrent  de  regarder 
a  eux  ,  &  pour  ce  il  efpéra  recevoir  quelque  chofe. 
Saint  Pierre  lui  dit  qu’il  n’avoitni  or  ni  argent,  mais 
que  ce  qu’il  avoir  qu’il  lui  donnôit  volontiers  ;  c’eft- 
a-favoir  fante,  8c  èl’inftant  il  lui  commanda  au  nom 
de  notre  Siegneur  de  ije  lever  &  cheminer  ,'aufli-tôl  il 
fh  leva  tout  fa  in,  8c  entrant  avec  eux  au  Temple,  il 
remercia  &  loua  Dieu.  Et  comme  dit  Eneas,  les  te-  y 
ncit  dans  le  Temple ,  &  tout  le  peuple  fut  ébahi  du 
fait.  Saint  Pierre  leur  dit  que  ce  n’étoit  pas  de  leur  - 
autorité  qu’il  ayoient  guéri  l’homme ,  mais  que  c’ètoit 
Jelüs-Ghrjff,  lequel  Us  avoient  trahi  &  misàmort 
nonobstant  qu’il  fut  auteur  de  la  vie,  mais  Dieu  l’k- 
voit  reiïufcité  ,  dont  ils  étoient  témoins.  Toutefois 
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apres  quai  tut  conreru  il  alla  derechef  à  JçnifiJem 
avec  Barnabe  &  Tite  pour  l'affaire  de  l’Evangile  ,  & 
quequand  S.  Jacques  >  S. Pierre ‘ik S, Jean  qui  étoient 
les  principaux,  eurent,  connu  le  nom  4e  Dieu  en  fifint 
Paul ,  ils  fc  touchèrent  1er  mains  en  figue  de  joie,  à  ce 

h  Paul  &  Barnabé  &  Tite 
allaient  aux  Gentils ,  &  S.  Jacques  ,  S.  Pierre  &  S,  Jean 

aux  Juifs ,  pour  les  infiruires  en  notre  Religion.  A  Pcx- 
nortation  &  dc&rine  de  S.  Philippe ,  l’un  des  fept  Dia¬ 
cres  desSamamàins,  pour  laplupart  avoien t  pris  laRe* 
ljgion  Chrétiennne  ,  ce  que  connoiffant  les  Apôtres  « 
ns  envoyèrent  S.  Pierre  &  S.  Jean,  afin  que  par  Km* 
pofition  de  leurs  mains  ,  le  S.  Efprit  fût  donné  aux 
Samaritains ,  ce  qui  fut  fait.  En  la  partition  des  Provin- 
ces ,  1  Ane  la  mineur  échut  à  S.  Jean ,  comme,  l’écrit 
Eulebe  an  commencement  de  fon  Hirtnîrp 
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tion  <3e  tous.  Il  fortit  fain  &  fauve  "(ans  aucun  fenti- 
ment  fie  douleur ,  &  qu’ainfifoit  que  l’Eglife  le  mon¬ 
tre  ,  laquelle  au  même  jour,  c’eft- à-dire  le  lendemain 
des  Nonnées  de  Mai ,  chacun  en  fait  fête ,  en  mé¬ 
moire  &•  à.  l’honneur  de  telle  cljolè  advenue. 

Savoir  ,  l*on  (Ht  qu’au  même  lieu  où  édifia  con- , 
facra  audit  S.  Jean  un  Temple  d’admirable  ftîu&ure  , 
mais  i  celui  Domitian ,  lequel  par  miracle  tant  inufiré, 
devoit  être  induit  à  croire  &  honorer  grandement  S* 
J Çan  pour  les  œuvres  &  miracles ,  non-fèulement  ne 
lui  fera  aucun  honneur ,  aulfi  parce  qu’il  percevroit 
au  propos  de  publier  notre  foi  ,  contre  ce'  qu’il  avoir 
commandé,  il  le  Ht  transporter  en  exil  en  l’Itle  de 
Pathmos.  •  . 

En  cette  Ifle ,  &  au  jour  que  nous  appelions  main¬ 
tenant  Dimanche,  lui  fut  faite  quelque  vifion,  par  la¬ 
quelle  il  lui  fit  donner  à  entendre  l’Etat  de  l’Eglifè  .qui 
étoit  pour  lors  &  feroit  après ,  nous  l’appelions  avec 
lui  îApocalypfè ,  laquelle  S.  Juftin  &  Irenée  martyrs 
interprètent ,  comme  écrit  S.  Jerome.  En  ladite  Ifle 
de  Pathmos  il  demeura  un  an  &  demi  ;  car  l’an  4* 
Domitian  à  caufe  de  quelque  révérence  qu’on  eut  de 
lui  pour  n’avôir  point  été  endommagé  en  rhuilebouil- 
lante  ,  il  ne  fut  pas  mis  à  mort,  ainfi  envoyé  en  exil , 
qui  toutefois  ,  quant  aux  Romains  étoit  réputé  pire 
que  la  mort ,  &  fous  l’Empire  de  Nerve  qui  liiccéda 
a  Domitian  y  &  régna  un  an  quatre  mois.  Le  Sénat 
ayapf  reçu  lçs  aéles  dudit  Domitian  ,  retourna  en  grande 
gloire  en  Ephefe,  &  là  trouvant  que  Timothée  étoit 
mon ,  il  reprit  entre  les  mains  l’Evêché. 

Or  comme  il  fut  en  Ephefè  on  le  pria  d’aller  vifiter 
les  autres  Provinces  circonvoifines,  pour  y  fonder  des 
Eglifes aux  lieux joù  il  n’y  en  avoit  point,  &  y  inftituer 
des  Prêtres  &  Minières ,  félon  que  le  S.  Efprit  lui  re* 
/  '  G 
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veloit.  Quand  il  fut  arrivé  en  quelque  Ville  prochaine 
après  avoir  vacqué  aux  Miniftéres  Eccléfiafiiques  ^ 
comme  récite  Clément  Alexandrin  ,  au  Traité  que  le 
riche  eft  fauvé,  il  apperçut  unjeunehomme  forclü  de 
membre  ,  éloquent  de  face  &  montrant  courage  fort 
allègre  ,  &  lors  regardant  l’Evêque  de  ladite  Ville  * 
lequel  avoit  de  nouveau  ordonné  ,  il  lui  dit  :  Je  te  re¬ 
commande  tant  que  je  puis  cet  adolefcent ,  fous  le 
témoignage  de  jefu.*  -Chrift  &  de  toute  l’Evangile. 
L’Evêque  promit  de  faire  toute  diligence  en  ce  qu’il 
luiV  commanderoit.  Le  faint  vieillard  ne  pouvoir  affes 
à  fon  gré  recommander  à  la  charge  le  jeune  homme  , 
montrant  l'affection  e>  rreme  qu’il  avoit  qu’fl  fût  bien 
inilruir.  Ce  fait ,  il  retourna  en  Ephele  ,  l’Evêque  re¬ 
tira  le  jeune  homme  en  la  maifon  ,  &  avec  toute  di¬ 
ligence  le  nourrit  ,  le  carrelle  ,  l’entretient ,  à  la  fin 
encore  lui  donna  la  grâce  dubaptème.Peu  de  tems  après 
comme  fe  confiant  en  la  grâce  &  aux  inff  mêlions  qu’on 
lui  avoit  faites ,  il  commença  à  le  traiter  un  peu  plus 
molement  &  libéralement  ;  îtnais  l’homme  mis  en  li¬ 
berté  trop  tor,  incontinent  avec  ceux  de  fbn  âge  qui 
aimoienr  à  folâtrer  &  fe  donner  du  bon  temps,  il  s’ac¬ 
coutume  à  aimer  les  vices ,  lui  v  ré  la  triacede  vie  cor¬ 
rompue.  .  -  ^ 

Premièrement,  il  fe  donne  aux  traits  des  banquets, 
puis  il  accompagna  biigue&  \  oleries  noéhirues.  après 
il  fe  laiffa  aller  aux  plu  griefs  crimes  .  Emces  en  re¬ 
faites  le  jeune  hommè  dévfetioît  peu  à  peu  adroit  à 
méchanceté  ,  &  féon  quiléroit  d’efprit  éveillé  &  dé- 
laiiïànt  la  Egne  du  droit’ themin  ,  ne  tenoit  plus  de 
compte  de  fon  Gouverneur  , -é: oit  tout  emporté  au  ' 
précipice  de  fon  malheur  &  par  f  ocelfon  defemps 
nt  des  maux  :  il  avou  embraffé  un  défelpoir.  de  fon 
falut  il  daignoit  plus  entendre  aux  petits  vices ,  li  en- 
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treprit  toutes  les  plus  grandes  méchancetés  qu’ils  pou- 
voit  penfer ,  il  fe  rendit  captif  de  tous  fes' compagnons 
quelque  méchant  qu’il  fût ,  le  paflant  en  routes  fortes 
de  méchançetés. 

Ceux  qui^  auparavant  étoient  maîtres  pafîes  en  tou¬ 
tes  fortes  de'Vices  8c  iniquités,  il  lés  fit  après  fés  Dif* 
ciples.  D’entr’enx  i\  élut  une  bande,  de  laquelle  par 
force  &  crainte  il'fe  fit  Capitaine,  8c  avec  eux  il  vac- 
qua  à  briganderie  ,  faccagemens.  &  toutes  maniérés 
de  cruautés.  Or  après  peu  de  temps  le  profit  de  l’-L'glife 
fit  retourner  S.  jean  en  ladite  Ville  ,  &  après  avoir 
Ordonné,  pour  quoi  il  étoic  venu,  dit  à  l’Evêque, 
repréfènte  moi  ce  que  je  t’ai  donné  en  garde ,  8c 
tant  recommandé ,  témoin  l’Eglifè  que  tu  gouverne. 

L’Evêque  fut  donc  tout  étonné ,  penfànt  première¬ 
ment  qu’il  lui  voulût  demande^  quelque  argent  encore 
qu’il/  ne  lui  en  vouloir  point  donner  ,  toutefois  il  con? 
fideroit  que  faint  Jean  ne  fe  vouloit  mocquer  de  lui, 
ni  demander  ce  qu’il  n’avoit  point  donné  ,  parquoi  il 
étoit  tout  étonné.  ^ 

Ce  que  voyant  S.  Jean  ,  il  dit ,  je  répété  de  toi  cet 
adolefcent  8c  l’ame  du  frere.  Là  le  bon  Evêque  fou- 
pirant  grièvement  &  réfolu  en  larmes  lui  dit ,  il  eft 
mort  j  S.  Jean  die,  comment,  ou  de  quel  mort,  il  eft 
mort  à  Dieu ,  dit  l’autre  ;  car  il  eft  devenu  très-méchant 
&  vicieux,  parce  qu’il  eft  maintenant  brigand ,  &  s’eft 
fàifi  d’une  montagne  avec  grande  troupe  de  médians 
truàns;  Le  bon  Apôtre  entendant  cela  déchira  incon¬ 
tinent  fa  robe  qu’il  avoit  fur  le  dos , ,  &  avec  grand 
gémiflèmé|it  battant  fa  tête ,  &  dit  :  Je  t*ai  laiffé  pour 
bon  gardieri  de  l’ame  du  frere  ,  mais  vite  qu’on  me 
donne  un  cheval  &  un  guide. 

Incontinent  il  s’en  va  monter  à  cheval,  &  picquart 
bien  fort  vint  au  lieu.  Les  brigans  qui  épioient  le  vont 

,  ^  Gij 
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prendre ,  il  ne  s’efforçoit  point  d’échapper ,  feulement 
Il  crie  à  haute  voix ,  je  fins  venu  *à  vous  tout  exprès 
amenez-moi  votre  Capitaine.  Le  Capitaine  vint  armé, 
il  reconnut  S.  Jèan  i’ Apôtre  ,  dont  il  fut  effrayé  & 
ému  il  prend  la  fuite.  S.  Jean  ,  contre  le  pouvoir  de 
fon  âne ,  le  fuit  bride  abattue ,  &  crie  après  lui ,  difant 
pourquoi  fuis-tu  un  vieillard  défariné,  ne  crains  point' 
il  y  a  encore  l’eipoir  de  vie ,  je  t’affûre  que  je  fatisferai 
pour  toi  &  receverai  volontiers  la  mort ,  car  J .  C.  m’a 
envoyé.  Le  brigand  l’entendant  s’arrêta  &  baiffa  le  vi- 
fàge  en  terre ,  &  tout  tremblant,  commença  à  pleurer 
très-amerement ,  à  dépofer  fes  armes  &  ie  jettèr  aux 
pieds  du  S.  Homme,  s’approchant' de  lut,  fatisfaifànt 
avec  cris  &  gémiflemens ,  &  fut  derechef  baptife  ès 
fontaines  dei  larmes  copieufes  &  cachoit feulement  fa 
main  droite.  Le  S.  Apôtre  lui  jure  qu’il  lui  impetrera, 
pardon  du  Sauveur  ,  &  fe  jette  même  aux  genoux  du 
jeune  homme ,  lui  prend  &  baife  la  ihain,  de  laquelle 
le  brigand  avoit  honte  ,  pour  les  meurtres  qu’il  avoit- 
commis  ,  comme  déjà  purgé ,  il  le  ramena  à  l’Eglife  , 
fit  priere?  pour  lui ,  &  avec  lui  faifoit  jeûnes  &  abfti- 
nences ,  demanda  à  Dieu  l’indulgence  qu’il  lui  avoit 
promife  ,  &  ne  le  laiffoit  fafis  confolatiçn  de  divers 
propos ,  par  lefquels  accourcifloit  le  mauvais  courage 
du  pauvre  homme  ,  &  ne  ceffa  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût 
rendu  en  toutes-  chofes  amendé.,  &  montrant  en  lui 
quelques  nobles  trophées  de  réfùrreéHon  invifible.  Ceci 
raconte  ledit  Clément  en  fes  écrits,  non- feulement 
pour  fervir  à  la  connoiflànce  des  chofes  ,  mais  pour  le 
profit  &  utilité  des  bons  Leéteurs  Catholiques. 
Comme  faint  Jean  reffufcita  une  femme  laquelle  on 
■portoit  enterre .  '  t 

U  Ne  autre  chofe  advint  tros-dignede  rémémora¬ 
tion.  S.  Jean  entroit  quelquefois)  en  la  Vide  d’£- 
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phcfc  ,  &  rencontrant  qu’on  portpit  une  femtrte  en, 
terré,  nommée  Drufiane  veuve  de  notre  foi,  douée 
de  grandes  &  excellentes  vertus  ,  qui  étoit  de  très- 
bon  cœur  &  bonne  dévotion  envers  S.  Jean.  Aum- 
tôt  que  les  parens  d’elle  le  virent ,  ils  s’écrièrent  qu^ls 
portoierit  Drufiane ,  qui  avoit  nourri  les  pauvres ,  1  a- 
vojt  toujours  fi  fort  defiré  en  fa  maladie  ,  qu  elle  ne 
parloit  prefque  d’autre  chofe,  &  que  volontiers  eue 
pafferoit  de  ce  monde  xfi  elle  le  pouvoit  voir  une  fois  > 
&  maintenant  qu’il  étoit  venu  elle  pouvoit  le  voir  , 

’  pourquoi  ils  le  prioient  de  lui  aider. 

Saint  Jean  fléchi  par  leurs  larmes  &  prières,  parce 
qu’auffi  réciproquement  il  aimoit  Drufiane  bien  chè¬ 
rement  ÿ  il  lui  commanda  de  fé  lever  ,  difant ,  Jefus- 
Chrift  te  veuille  reffufeiter  ,  ô  Drufiane  i  &  lui  dit 
»  qu’elle  lui  préparât  fa  réfeftion  en  fa  mai  fbn ,  ce  qu’ elle 
fit  topt  incontinent ,  autant  que  fi  elle  n’eût  point  été 
morte  ,  aihfi  éveillée  du  fommeil. 

Abfias  ,  ou  autres ,  qui  av  écrit  cette  Hiftoire  ,  en 
fait  un  bien  plus  long  narré  ,  &  entr’autre  chofe  il  y 
inféré  la  réfurreélion  des  deux  autres  morts  faite  par 
faint  Jean  :  Mais  nous  retournons  aux  autres. 

Le  jPhilofbphe  Caton,  fort  prifé  &  honoré  en  ice- 
lui  temps ,  voulant  montrer  le  contentement  du  mon¬ 
de,  avoir  induit  deux  frétés  adolefcens  riches ,  à  ven¬ 
dre  tout  leur  bien  patrimoine  ,  &  c le  l’argent  qui  en 
étok  venu,  acheter  quelques  pierreries  bien  cheres,  & 
dedans  un  certain  jour  les  brifer  dedans  le  marché  dé- 
vant  tout  le  peuple.  •  "  ,  •  .  , 

'  sSaint  Jean  paffant  par  là  ,  condamna  tel  mépris  des 
richeffes  pour  trois  caufès  &raifbns  principales.,  Pré- 
mierement ,  parce  qu’il  étoit  feulement  loué  des  hom¬ 
mes  ,  mais  encore  condamnés  de  Dieu.  Secondement , 
pour  ce  qu’il  ne  guériffoit  point  les  vices  de  cœur  >  8 c 
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pour  tant  étoit-il  vain  &  inutile ,  non  autrement  que 
la  médecine  ,  laquelle  ne  guérit  point  le  mal ,  tierce- 
ment ,  que  lors  le  mépris  des  richefles  étoit  digne  de 
louange  &  de  gloire  éternelle ,  quand  quelqu’un  ven- 
doit  tout  fon  propre  bien  ,  &  en  donnant  librement 
&  de  bon  cœur  le  prix  aux  pauvres  ,  car  ainfi  J.  C. 
l’avoit  confeillé  a  un  adolefcent,  Craton  lui  répondit, 
que  fl  le  maître  de  S.  Jean  étoit  vraiement  Dieu  il  fit 
tant  que  les  pierreries  fè  ralïèmblaflènt  pour  les  diflri- 
buer  aux  pauvres  ,  S.  Jean  fans  retarder  ramaffa  les 
pièces  des  pierreries  &  priant  Dieu,  les  remit  aulfi  en¬ 
tières  comme  elles  avoient  été  auparavant.  Craton  & 
les  deux  adolefcens ,  étonné  de  tels  miracles  ,  crurent 
en  Dieu ,  vendirent  les  pierreries  précieufès  ,  &  en 
donnèrent  le  prix  au  pauvres. 

Deux  hommes  d’honneur  ,  de  la  Cité  d’Ephefe  \ 
avoient  vendu  leurs  biens  &  les  donnèrent  ayx*  pau¬ 
vres  8e  fuivirent  le  S.  Apôtre  par-tout  où  il  alloit.  En¬ 
trant  dans  la  Ville  de  Sergame  ,  ils  virent  leurs  fer- 
-  viteurs  vêtus  de  foie  8e  en  grand  honneur  ,  ils  s’en 
contriftérent.  Le  S.  Apôtre  entendit  aflèz-tôt  les  falle- 
tés  de  l’ennemi ,  il  leur  dit ,  je  vous  vois  être  changé, 
en  volonté ,  (i  vous  voulés  recouvrir  ce  que  vous  avez d 
eu,  apporrez-moi  des  verges  8e  des  menues  pierres  du 
bord  de  la  mer.  Ils  le  firent  comme  il  leur  avqnt  com¬ 
mandé  & ‘l’Apôtre  invoquant  Dieu ,  tourna  les  verges 
en  or  cz  les  pierres  en  pierreries,  leur  difànt,  allez  & 
rachetez  yos  terr  es, car  vous  avez  perdu  le  loyer. des  cieux 

Saint  Jean  leur  dit,  flcuriflèz par  deçà  afin  (pie  vous 
foyiez  flétris  à  perpétuité ,  comme  il  parloit  ainfi  ,  on 
portoit  en  terre  un  jeûné  homme,  fils  d’une  veuve ,  le¬ 
quel  il  reffulcïta  par  fon  orailbn  ,  qu’il  avoit  fait  de 
Drufiane  ,  il  fe  leva  oC  •*  adora  l’Apôire  &  commença  , 
à  reprendre  ces  deux  Difciples  ,  difànt  :  J’ai  vu  vos 
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Anecs  trilles  &  les  Anges  de  Satan  fe  léjowffent  en 
votre  perdition  ,  vous  avez  perdu  le  Royaume  lequel 
vou  etoit  préparé  &  ne  vous  relie  que  les  feux  des 
ténèbres  que  vous  avez  acquis',  priez  donc  1  Apôtre 
qu’il  reffufeire  vos  âmes  au  lalut ,  comme  il  m  a  reliut- 
cité  à  vie ,  alors  tous  les  afliftam  pnoient  1  Apôtre  <ju  ri 
intercédât  pour  eux  envers  le  Seigneur.  Le  S.  Apôtre  . 
leur  dit  de  faire  pénitence  pendant  trente  jours ,  du- 
rant  lequel  temps  ils  priaient  Dieu  que  les  verges  d  or 
&  les  pierreries  retournaflent  en  leur  nature  Sc  quand 
cela  fut  fait ,  ils  recouvrèrent  auffi  la  grâce  des  cura¬ 
tions ,  laquelle  ils  avoient  trop  follement  perdues. 

Or  comme  il  manifeftoit  fon  éloquence  aux  Pé¬ 
cheurs,  encore  qu’ils  fufTent  comme  âéhfcerezjt 
déçus  ,  ainli  ceux  qui  répugnoient  la  Religion  &  Foj 
'  Chrétienne ,  il  réfiftoit  &  étoit  tellement  contraire 
qu’il  ne  vouloir  avoir  affaire  en  aucune  choie  à  eux  , 

-  comme  ledit  Irenée  au  *e.  Chap.  du  Liv.  en  une  choie 
de  laquelle  nous  pourrons  faire  conjeaure  des  autres  , 
car  il  eft  écrit ,  que  lors  même  qu’il  écrivoit  les  Livres 
contre  les  Hértfes  :  il  y  en  avoit  qui  difoient  avoir 
oui  de  Polycarpe ,  dilciple  de  S.  Jean ,  que  comme 
il  voulut  entrer  aux  étuves  pour  fe  laver  ,  &  y  eut  vu 
Corinthe  l’héririque,  tout  foudain  il  en  fora  ,  dilant 
qu’il  craignoit  que  les  bains  où  étoit  Corinthe ,  enne¬ 
mi  de  la  vérité,  ne  tombaffent  par  terre,  conformé¬ 
ment  à  ceci  il  écrivoit  en  fa  fécondé  Epitre.  Si  quel- 
N  qu’un  vient  à  vous  &  n’apporte  point  cette  doélrine  , 
ne  le  recevez  point  en  votre  maifon ,  ni  ne  le  faiuex 
point  11  vous  ne  voulez  communiquer  à  fer  œuvres  ma¬ 
lignes.  Voilà  l’excommunicarion  des  hérétiques ,  à 
quoi  confenti  S.P?ul ,  difànt  :  Quand  tu  auras  admo- 
nêté  l’hérétique  une  fois  ,  deux  fois ,  ne  le  hante  plus. 
Irénée  au  même  Livre  &  Chapitre ,  écrit  q^e  l’Eglifc 


Mable 


uct  c  *  ^le  tefaint  T*ün, 
d  Ephele  fut  fondée  par  S.  Paul  ,  &  que  S.  Jean  de¬ 
meura  en  cette  V4üe  &  Eglife  jufqu’au  temps  de  Tra- 
fan.  Nous  avons  déjà  oui  plufïeurs  exemples  &  argu- 

mens  de  chante  de  S,  Jean  :  Celui  que  nous  allons 
écrire  «t  neanrmm  nlr»  _ l  ^ 
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tharale  écrit.  Quelquefois  l’un  des  fidèles  qui  aupara¬ 
vant  «voit  eu  fuffifamment  de  quoi  vivre ,  devenant  en 
li  grande  pauvreté  qu’il  étoittout  chargé  de  dettes  & 
tout  environné  de  créditeurs,  qui  plus  eft ,  avoir  bien 
grande  difette  des  chqfes  néceffaires.  Dont  il  vint  à 
te  Je  honte  &  confufion ,  &  en  telle  néceffiré,  qu’il  dé- 
bbera  de  fe  tuer ,  parqüoi  il  fe  retira  devers  un  Juif,  le¬ 
quel  il  favoit  être  grand  ouvrier  à  donner  de  boucons 
&  poifons  pouravancer  fa  mort.  Le  malheureux  lui  en 
donha  incontinent  &  le  plus  malheureux  détour  & 
indigent  étant  entre  crainte  &  efpérance  rèfiftoit  à 
prendre  le  poifon.  A  la  fin  ,  comme  ont  accoutumé 
les  Chrétiens ,  il  fit  le  ligne  de  la  croix  ^avec  le  verre 
&  1  ayant  fait  il  ferma  les  yeux  &  prit  ladite  liqueur 
envenimee  ;  mais  o  la  grande  &  admirable  pui&nce 
de  efus-Çhnft  !  elle  ne  lui  fit  aucun  mal,  parce  que 
le  ligne  de  la  croix  1er  voit  de  remede  au  venin. 

L’infenfé  Chrétien  retourna  au  Juif  ;  lequel  s’émer¬ 
veilla  grandement  de  quoi  fon  breuvage  n’avoit  d’effi- 
cace  ,  il  lui  en  donna  un  autre  plus  fort  qu’aupara- 
vant ,  lequel  par  le  même  figne  ne  lui  fit  aucun  mal  ni 
aucune  nuifance  ,  car  Je  figne  de  la  çroix  changoit  la 
nature  du  breuvage ,  ce  que  néanmoins  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  ne  pouvoir  çonnoître  ;  il  retourne  au  Juif ,  &ob- 
niné  de  mourir  y  il  conta  fon  cas  8c  demanda  remede 
r  de  £oute  &  vie  ;  l’Hebrieu  dépouvn  de  fon  fens  &  ne 
ib  pouvant  comprendre  la  caufe  de  tel  accident,  il  de- 
^.imnda  au  Chrétien,  comment  8c  en  quelle  forte  étant 
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de  retour  en  fa  mai  Ion  il  pienoit  le  venir*  :  1  autre  ré¬ 
pondit  qu’il  ne  laifoit  aune  çhofè ,  linon  qu  ayant  ver- 
£é  le  venin  dedans  le  vailîêau  faifant  le  ligne  de  1?  eroix 
comme  ont  accoutumés, les  Chrétiens,,  les  yeux  fer¬ 
mez  il  le  buvoic;  Tout  auffi-tôt  que  le  Juif  eut  oui 
nommer  la  croix  ,  il  ne  demanda  plus  lien  entendait 
allez  que  cVtoit  la  Croix  qui  éieignpit  la  force  du  ve¬ 
nin  ,  &  pour  ôter  route  aune  iulpi-  on .  il  donna  dudit 
venin  A  un  chien  qui  fur  le  champ  mourut  ,  1  Hebrieu 
renonça  à  la  le 61e  8c  eimbrafla  la  vente  8c  s  en^  va  au 
Djfçiple  de  Jefus-Chrift ,  lui  contant  toute  l’affaire,  le 
S.  Homme  le  reçoit ,  loua  fa  converfion ,  le  munit  d  ex-- 
ortations  &  conleils,  le  régénéré  du  baptême  &  le  con¬ 
cilie  au  Seigneur ,  encore  non  content  a  celui  qui  avoit 
été  occalion  à  l’Hebrieu  de  d’amender  ,  il  l  appelle  ,  il 
connu  fon  danger  ,  &  pourquoi  il  haïffoit  fa  vie ,  lui  ré¬ 
vélé  par  colloques  paternels  famé  de  triiiefle  8c  defef— 
poir.  D’abondant  il  lui  donne  confolation  par  œuvres, 
car  fâchant  qu’il  nïavoit  ni  or  ni  argent  pour  fubvenir  . 
à  l’indigence  du  pauvre  homme  &  1  acquitter  envers 
fon  créancier ,  il  lui  commande  de  prendre  8tTerrer 
entre  les  deux  mains  autant  qu’il  pourroit  de^  1  herbe 
qui  étoit  devant  les  yeux ,  faifant  îe  ligne  de  la  croix 
&  brjéve  oraifon ,  il  lui  montra  que  l’herbe  qu’il  avoit 
prife  étoit  pur;  or,  &  lui  commenda  de  payer  fes  créan¬ 
ciers  ,  8c  du  relie  s’en  aider  à  vivre  8c  de  remercier 
Dieu.  De  miracle  fut  grand  parce  que  la  charité  étoit 

gande.  De  Doêleur  Hciîus  écrivit  que  IVlaximian 
éfar  comptoit  volontiers  ce  qui  s’enfuit  à  propos  de 
la  mutation  des  chofes  ,  c’étoit  que  .deux  mariez  fu¬ 
rent  en  Carinole ,  qui  firent  un  complot  enfemble  de 
le  pendre  en  leur  cellier. ,  &  cômiB“  ils  etoient  fur  le 
point  dé  ce  faire  ,  ils  bûrent  l’un  à  l’autre  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Jean  ,  8c  auÆ-tôt  leur  fantaifie  fe  paffa  ; 
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ils  remercièrent  Dieu  &  $  Jean,  qui  leur  avoir  été  là 
cogitation  de  ces  pervers  propos.' 

Ajoutons  ici  un  des  plus  miraculeux  aéles  que  fit 
S.  Jean  ,  c’eil-  à- dire  ,  un  miracle  qui  comprend  plu» 
(leurs  au  res ,  comme  il  remplifl'oit  toute  l’Afie  de  nor 
tre  Religion  ,  les  barbares ,  que  nous  appelions  Infi¬ 
dèles  ,  corffpirérent  une  (édition  &  le  tirèrent  au 
Temple  de  Diane  pour  lui  immoler  &  facrifièr ,  il 
leur  propofa  cetre  condition,  quel!  eux  en  implorant 
leur  Diane  ils  ruineroient  le  peuple  de  Jefüi-Ctvrift ,  ils 
facrifieroiènt  à  Diane ,  &  lui  en  appel) a nt  le  nom  de 
Jefus  -  Chrifl  il  renverferoit  par  terre  le  Temple  de 
Diane  &  croiroit  en  Jefus-Orift.  La  condition  plut  à 
la  plus  grande  partie,  ils  fortirent  tous  du  Temple,  & 
S.  Jean  commença  à  pficj-,  & aulïï-tôt  le  peuple  chut, 
&  le  fimacre  de  Diane  fur  froifle  à  la  feule  parole  ,  le¬ 
quel  avoit  été  par  toute  FAfie  édifié  pendant  i’eipace 
de  deux  cens  ans,  &  lequel  Eroafte  avoit  quelquefois 
par  le  defir  de  va  ne  gloire  brûlé. 

Ariftodeme  étoir  alors  le  Prince  des  Sacrificateurs  , 
qui  prit  fi  mal  fubverfion  du  peuple  ,  qu’il  émutgroflè 
mutinerie  entré  le  peuple.  S.  Jean  tout  fâché  lui  dit: 
Que  veux-tu  que  je  faflè ,  ô  Arftodeme  ,  afin  que  j’ôte 
toute  indignation  &  fureur  de  ton  efprit?  Je  te  donne¬ 
rai  ,  dit  Ariflodeme ,  du  venin  à  bo^re  duquel  fi  ru  ne 
meurs  poiiit  ce  ne  fera  notoire  que  ton  Chxift  eft  le 
vrai  Dieu.  L* Apôtre  y  confentit.  ' 

Le  Pontife  le  voyant  fi  afluré ,  pour  Fen  détourner 
lui  dit,  que  premièrement  ils  en  donneroient  à  deux 
criminels  condamnés  à  1t  mort ,  lefquels  fi-tôt  qu’ils 
en  eurent  bu  rendirent  Fefprit.  Nonobfiant  ce  S.  Jean 
faifant  oraifon  &  le  figne  de  là  croix  bu  tout  Ce  qui 
étoit  dedans  fon  verre  ,  &  ne  changea  point  de  cou¬ 
leur  ni  de  difppfition  ,  dont  le  peuple  commença  9 
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s’écrier  :  il  n’eft  qu’un  feul  &  vrai  Dieu ,  lequel  Jean 

f  '  >  1  '  \ 

*  L’Âriflodeme  ne  penfa  point  encore  être  farisfaSti 
f,  S.  Jean  ne  iévoquoit  des  enfers  les  deux  qu.  étorent 
morts ,  le  peuplé  fe  mutina  contre  lui ,  drfant  nous  btu- 
lerons,  toi  &ta  mailbn  ,  li  ru  es  C  hardi  de  plus  tra¬ 
vailler  :  &  le  S.  Apôtre  dit  tout  haut ,  la  première  de* 
vertus  divines  que  vous  devez  imita  eftla  patience. 
Il  dorme  fa  robe  au  pontife  ,  &  lui  4>t  :  Va  &  la  met 
fur  le  corps  des  trépaffes  ,4>t  l'Apotre  du  S.  f  C.  m  a 
envoyé  afin  qu’à  fon  nom  vous  reviviez  &  <jue  tous 
connoiffem  que  la  vie  &  la  mort  obeilfent  à  Jefus- 
Chrift.  Il  fut  ainfi ,  ils  les  vit  reffufciter ,  U  odora  laint 
Jean  8c  amena  le  Proconlul ,  fe  profternérent  devant 
V Apôtre  qui les  îpçut  >  &  après  le  jeûne  d  une  femaine 
il  les  baptifa/avec  leur  famille ,  8c  furent  fi  bons  Chré¬ 
tiens  qu’ils  mirent  en  pièces  tous  leurs  Simulacres  & 

S  édifièrent  un  Temple  nu  nom  de  faim  Jean  ,  dedans  le¬ 
quel  retourna  à  Jefus-Chriil ;  èntre  autres  Villes  d  A- 
fie  vl’Ephefe  fut  touterédurte  à  Jelus-Chr.  Le  Temple 
des  Amazones  fut  ruiné  ,  l’Encbanteur  Aponmms  fut 
évanouit ,  quand  icelle  un  peu  devant  avoit  aiinoncé 
la  mort  de  Domitian.  Je  ne  m’arrêterai  pas  beaucoup 
à  raconter  ce  que  l’excellent  perfonnage  Jean  Koucün 
écrit  en  fon  Livre  du  Verbe  miftique  ,  des  miracle! 
que  faim  Jeanlfit  en  Y  Me  de  Pathmos  ,  principalement 
en  la  perfonne  d’un  homme  enchanteur  &  diahoU- 


cromance.  Saint  Jean  par  la  parole  &  1  invocation  du 
nom  de  Jefus-Chiift ,  rompit  les  Jats  du  diable ,  mi¬ 
ni  lire  dudit  Cynops,  montîa  au  doigt  leurs  impoitures, 
&  non  fans  grand  travaux ,  battus  &  autres  perfécu- 
tiens ,  donna  fin  aux  fraudes  dudit  Gynops  oc  de  les 
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Miniflres ,  faîiànt  noyer  ledit  Cyriops  en  larmes ,  8c 
périt  par  fes  propres  arts  ,  châtiant  les  diables  de  Pille 
âvec  commandement  de  ne  retourner  jamais  ,  &  ief- 
lufcitant  trois  hommes  de  rhort ,  laquelle  ils  avoiént 
Encourue  par  le  moyen  dudit  Cynop*.  À  tour  cela  fai¬ 
tes  charité  Reine  des  vertus ,  &  emperiere  .de  tout  bon 
œuvre  ,  inlita  S.  Jean  ;  car  charité  Pavoit  rendu  tout 
«en ,  ce  qui  donna  pleinement  à  connoître ,  tant  par 
la  vie  pleine  d’œuvres  charitables  que  Tes  écrits  ,  jet- 
tant  par  toute  flamme  d’ardent  amour  vers  Dieu  &  le 
prochain  ,  qu’ainfl  par  prédications  ,  qui  ne  lèntoietit 
autre  choie  flnon  charité.  S.  Jérôme ,  Liv.  3 .  Chap.  6. 
de  fes  Commentaires  aux  Galares  ,  écrit  que  comme 
S.  Jean  fe  tenoit  en  Ephefe  jufques  à  la  derniere  vieil- 
lefle  ,  à  peine  entre  les  mains  de  les  Difciples  étoit 
porté  à  l’Eglife  &  ne  put  entendre  là  voix  en  plu- 
.  urs  parole-* ,  ne  leur  tenoit  autre  propos  linon  celui- 
ci ;  Mes  enfans  ,  aimez  -  vous  enfemble  ;  à  la  fin  les 
Dilciples  &  les  afïHlans  fâchés  d’ouir  toujours  une 
même  parole  lui  dirent.  Maître ,  pourquoi  dis-tu  tou¬ 
jours  cela  ?  il  leur  répondit  un^  fejitence  digne  de  lui. 
Farce  que,  dit-il,  c’eft  le  commandement  du  Sei¬ 
gneur  ,  &  encore  qu’on  accomplît  linon  il  fuffit. 

.*n  ladite  Ifle  l’une  des  Ciclades ,  comme  nous  avons 
dit  ;  il  fut  envoyé  par  Domitian  ,  ce  fut  après  avoir  * 
été  mis  dedans  le  tonneau  d’huile  bouillante ,  dont  il 
lortit ,  dit  Tertulien  ,  plus  pur  &  mieux  difpos  qu’il 
n’y  étoit  entré,  &  en  mémoire  de  ce ,  une  belle  Eglife 
fut  édifiée  par  les  Chrétiens ,  avoit  lieu  &  Êglife  Catho- 
lique  je  crois  ainfî  parce  qu’au  jour  même,  c’eft- à-dire  le 
lendemain  desNones  de  Mai ,  elle  fait  fête  chacun  an. 

Après  avoir 'été  par  lé  commandement  de  Domitian  1 
devant  la  Porte-Latine  flagellé  ,  puis  tondu,  &  à  la  fin  - 
plongé  en  l’huile  bouillante ,  il  alla  en  Pathmbs ,  mais 
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oas  fon  Piochorus  ;  &  là  vit  beaucoup  de 
mv  itères  de  Pieu  &  par  là  familièrement  avec  les  An- 
my  &  ce  qu’il  vit  &  eut  par  révélation  > ll  1  * 
KrVit  â  là  étoit  Saint  Denis ,  Homme  admirable 

ga  fiSSen  lui  écrivit  une  Epitre ,  commençant 

™’rce"!  je  falue  rafacréeame  ôle  m.en  a.mé  , 
F’aferai  de  cette  maniéré  particulière  de  parler ,  il  ajou-v 

:  Pourquoi  s’ébahir  oùJeiiu-CKr, 

dit  i’iral  &  fi  méchans  gens  chaffçnt  des  Cités  les  d  - 
aligne  font  que  chofe qui  leur  appartiennent } 

fc  feoaiant  ainfi.  d  avec  les  Saints*  j* 

Etàk  fin  del’Epitre ,  difant ,  je  fuis  tellement  di- 

rions  à  eeuTqui  le  fuivront.  11  advint  amfipar  après 
'  pi  fon  terris ’lorique  S.  Denis  eut  fous,  Domitiafa  r- 
gné  f.  vie  parmarcyre  ^ 

l’Me°mairdevant que  de  forri4  M*  infulaites,  c’eft- 

le  leur  larder  par  écrit  le  mairie  de  toute  la  dilpenf 

tien  de  Jefus.  ainfrqu’il  éron  advenu. 

fê,TSfïfcî5yî!  K3K  À»  HSâg j 

dès.'Wut  par  lui  écrit  en  l>ifle  8t  après  publ.ee  à 
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Ephcfe  par  Caïus.  S  Irén  c  écrit  au  paflage  cî-deflus 
allégué,  que  fan*  Jean  vers  la  fin  de  là  vié  écrivit  fort 
LvangiJe  en  Lphefe.  Simeon  Méraplirafte  émtqu’en 
Fathmos  S.  Jean  voulant  écrire  fon  Evangile ,  monta 
au  lommet  dune  montagne  avec.Prochore,  l*m>  des 
lept Diacres  &  comme, il  s’apprêtoit  à  écrire,  ton- 
nerres  &  foudres  horribles  éclairèrent ,  non  fans  faire 
peur  a  Prophètes  ,  &  a  la  fin  le  tonnerre,  fe  changea 
en  voix  &raifonna  clairement  en  terre.  Au  précipice 
etoitleVerbe,  &  le  Verbe  étbit  avec  Dieti,& Dieu  éwfc 

jP  V'  PTnA  II  I? _ _  *11  i  ^  . 
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heretiques  ,  comme  Corinthiens  &  autres  &  principa- 

lementEpromtes,  qui  affûroient  que  J.  C.  n’a  voit  point 
été  devant  la  Vierge  Marie  &  pour  ce  fut-il  prier  les 
Eveques  d  Afie  ,  d  écrire  à  l’encontre  ;  contraint  par 
eux,  par  chame& par  zélé  de  Dieu ,  commença fen 
Evangde  çarla  divine  nativité  du  Verbe  &  poursuivit 
amfi  jufqu à  la  fin  ,  déclarant  les  myfières  de  la  nature 
divine  de  Jefus-Chrifl  ,  joint  que  confidérant  ce  que 
les  trois  a  voient  déjà  écrit  &  voyant  qu’ils  avoienr  dit 
beaucoup  de  chofes  de  l’humanité  &  des  miracles  de 
notre  Sauveur,  &  moins  de  1*  divinité,  il  voulut  em- 

fôyn  /a  *plum.e^  montrer  évidemment  que;  Jefiis- 
Chnft  étoit  vrai  Dieu ,  égal  â  fon  Pere ,  félon  la  divi- 
rate  >  par  lequel  il  avoit  "toujours  avec  lui*  * 

Une  autre  caufe  ,  il  eut  encore  le  temps  d’écrire  fon 
Jsvangtle  ,  parce  qu’il  approuva  la  foi  &  vérité  des 
autres  Evanfreliftes* niais  il  rofiniimn,iï 


T  -  —  :  — yuc  laine 

ier~v3*n^  1  ^1S  en  Pnfonou  puni  Savoir 
aifie  1  Hifioire  de,  J.  C.  jufqu’à  l’emprifonnement  de 

S.  Jean,  pour  ce  entreprit-il  d’expofer  ce  que  J;  C.  avdit 
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fait  les  deux  »m  ptemiere  &  pourtant  ^quiconque  con- 
îfdeitra  diligemment  ceci ,  trouvera  clairement  que  les 
Evangélifies  ne  d  lput oient  peint.;  msps  ce  qu  lcju  S. 
Jèan  eil  d’un  temps,  &  ce  que  les  autres  écrivent  d  au-  r 
nés,  C’çft  pourquoi  S.  Jean  fe  tut  de  k  Nanvtte  du 
Sauveur,  leion  la  chair ,  parce  que  faint  Matthieu  &  S. 
Luc  l’avoient  écrit ,  &  prend  fon  commencement  par 
la  Théologie  &  la  Divinité  ,  laquelle  partie  ians  doute 
lui  avoit  été  réfervée  par  le  S.  Efput  comme  la  plus 
excellente.  Voilà  quant  à  fon  Evangile., .  . 

Il  écrivit  encore  trois  Epitres,  la  première  a  toutes 
les  Eglifes;  la  fécondé  à  une  femme, laquelle  lia  a^pel- 
lée  Dame ,  auifi  aux  enfans  d’elle  ;  la  troiiieme  a  Caïus 
lefquelles  toute  l’Eglite  a  approuvées  &  attribuées  a  Ç. 
J .  l’Apôtre ,  fils  de  Zebédée ,  laint  J erôme  les  tient  aufii 
pour  telle'.  Voyez  fon  Epitre  à  Paul  en  commençant , 
Frater  Ambrojius ,  où  met  ces  mots  :S.Jacques, 
Pierre  ,  Jean  &  Jades  Apôtres ,  écrivirent  fept  Epitres 
autant  myftiques  comme  facondes ,  &c,  Ce  qui  ne 
feroit  vrai  fi  la  deuxième  &  troitième  n  etoient  de  S. 
Jean.  Voyez  auili  1*  Epitre  de  S.  Jerome  à  Evagnus. 
Plufieurs  Concile*  l’ont  ainli  arrêté  ,  &  les  Saints  pa¬ 
reillement..  Et  Origene  même  veut  qu  elles  foientde 
S.  Jean  V Apôtre.  Voyez  Nicephore  Califte  au  6.  Ch. 
dp  5-liv.  S.Chryfoftome  les  approuve  avecl  Apocaliple. 

Quant  a  là  longueur  de  la  vie  de  lamt  Jean,  c  e. *-a- 
dire,  combien  de  temps  il  a  vécu,  c’eftla  commune  & 
plus  vraie  opinion  qu’il  vêquit  jufqu  aux  prerniers  ans 
debuis  la  Paillon  de  J.  C.  &  il  eft  vrai  Æmbiabfe  que 
J /Ç  ne  l’eût  pas  retenu  pour  Ditbp  e;qu  fin  eut  eu 
plus  de  20  ans ,  par  quoi  nous  concluons  qu  a  la  mort 
fl  avoit  environ  90  ans ,  qui  etoit  la  longue  vie  ,  & 
ainfj  J;  C.  l’entendoit ,  quand  il  répondit  a  S..  Pierre  qui 
lui  detnandoit  que  deyiendioitS.  Jean.  Si  je  yeux  qu  il 
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qu  il  demeure , ,  aind  jufqu’à  ce  que  je  vienne ,  qu’en  as- 
tu  affaire ,  car  S.  Pierre  avoir  déjà  connu  de  fa  mort  & 
il  prenoit  pour  grande  gloire  6c  lignification  de  la  cha¬ 
nte  de  Jefus  envers  lui  qui  le  fcivoit'  à  la  mort,  Jefus 
lui  répondu  &  je  le  veux  faire  demeurer  juf  dues  a  ce 
que  je  v  enne  que  t‘en  eft,  il  eft  mien  &  à  mon  plaifir 
j  en  ordonnerai  ce  qui  feratte-bon.  Toi ,  aye  foin  de 
*.e  quil  t  appartient,  c’eft-à-fâvoh ,  que  tu  me  fuiveT 
*  \  °1CCa<ÎOn  tth  propos  il  fe  leva  un  bruit  entré  le* 

i  cip^cs,  q,  e  lé  Difeiple  aime  de  Jefuv,ne  mourrait 
POKIC  de  mort  violente  ai  ni,  demeurera  en  vie  julqu*à 
ce  que  le  Seigneur  viendra  juger  les  vivans  &  les  mous, 
ce  que  tous  penfoient  advenir.  Toutefois  Jefus  n’avoit 
pas  an  qu’il  ne  mourroit  point ,  mais  il  ne  vouloir  ref- 
tramdre  ia  cunoiité  de  S.  Pierre  ,  niant  lui  appartenir, 
s  il  vouloir  qu  il  demeurât  aînfi  jufques  à  fa  venue. 

Juiqu  a  fa  venue,  difoit-il  ;  c’eft  à- dire  ,  jufqu’à  ce 
qu  il  le  viendront  quérir  &  le  tranfporter  avec  lui  par 
mort  douce  &  fans  martyre ,  en  haute  veilance. 

Ce  fut  la  caufe  pourquoi  il  ne  fut  en  la  puiffance  de 
Domman  de  le  mettre  à  mort;  car  il  faifoit ,  que  la 
porole  de  Jefus  étoit  accomplie,  .  • , 

Jefus  n  étoit  pas  encore  venu  ;  car  il  ‘ne  vouloir  pas  ' 
qu  il  mourût  encore  ,  le  vouloir  de  bieu  c’eft  fa  venue 
&  quand  il  vient  nul  ne  peut  empêcher ,  nul  ne,  le  peur 
avancer  ni  tarder  ,  ni  fa  mon  ,  celle  d’autrui  plutôt  > 
ou  plutard  que  le  terme  de  Dieu  préfix.  ,  •  v 
Toutefois  1  Eglife  nombre  faint  Jean  entre  les  Mar* 
tyrs,  voye7  le. faint  Canon  ,  fuivant  l’affirmation  que 
fit  Jefus  -Cirift  aux  deux  frétés,  ïefqûels  S.  Jean  en 
étoit  1  un ,  leur  difant.  Certainement  vous  boirefc  mon 
hanap,  lequel  paffage  S.  Jerôme  expofanr,  dit  que 
fi  nous  liions  les  H^ftoires  Eccléfiaftiques  ,  lefqueüea 
il  etoit ,  que  faint  Jean  pour  caufe  du  martyr  fut  mi* 

avec 
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avec  les  autres  fidelés.  Nous  lavons  auffi  que  ton  témoi¬ 
gnage,;!  nous  faut  être  diligent  à  ce  qu’en  attendant 
toutes  chofes  par  droite  fpi,  &  en  r  nous  exerçant  à 
mettre  Scelle  en  œuvres ,  nous  puiifions  parvenir  aux 
dons  fpirituels  qu’il,  nous;  a  promis  >Par  N^Seigneur 
Jefus-Chrift  à  qui  avec  lé  Pere  &  le  Saint  Efpnt  foie 
toute  gloire ,  louange,  &  adoration,  par  les  iiécles 

des  (iécles.  Ainfi  foit-il.  -  . 

L’Eglifo  célébré  lejour  de  \a  dépofmon ,  le  fixièmç 

des  Kalendes  de  Janvier.  ■  •  ' 

Etant  par  la  grâce  de  Dieu  venu  à  la  fin  del  Hiftoire 
1  des  douze  Apôtres  ,  nous  ne  finirons  toutefois  les  pro¬ 
pos  d’iceux  que  n’ayons  un  peu  plus  avant  difputéleurf 
noms.  Quatre  d’entr’eux  n’ont  qu  un  foui  nom ,  Saints 
André,  Jean ,  Philippe  Sc  Barthélémy-,  les  autres  font  „ 
de  deux  ou  trois  noiris.t.  Jtv  . 

Ceux  de  deux  noms  font  S.  Jacques  le  Majeurqui  eft 
appellé  fils  de  Zébédé ,  Math.  10*  JMarc.  3  *  S  ,  Jacquef 
le  Mineur ,  qui  eft  ainfi  appellé  fils  d  Àlpbée,  Mqfo*,  fo* 
Marc  3  .  Luc  6.  Afte  1,.  Il  fut  auffi  appellé  Jufte  &  Opha 
c’eft-à-dire ,  armeure.  S.  Mathieu  qui  avoir  été  premier 
des  acquis ,  fut  appellé  auffi  Levi  fils  d.  Alphée ,  autre 
que  le  Pere  de  S.  Jacques  le  Mineur.  Marc  2.  car  S* 
Jacques  &  S.  Mathieu  ne  furent  pas  frétés  germains. 
S.  Thomas  qui  eft  auffi  appellé  Dydimus,  Jean  deux 
combien  que  ce  (bit  même  nom ,  mais  prononcé  en 
diverfes  langues ,  ce  que  les  Hébreux  appellent  Thom 
ou  Thomas,  les  Grecs  l’appellent  Dydimus ,  les 
Cemdlüs.  Ceux  décroîs  noms  font  Simon  qui  eft  auffi 
appellé  Cahanéen.  Math.io-Zelotes  Aéles  tou¬ 

tefois  ce  n’eft  point  autre  pbpfe .y  être  appellé  Cana¬ 
néen  que  Zelores ,  car«e  les  H  brepx  appellent 
Kanani  ou  Cananéen,  les  Grecs  l’appellent  Zdotes  $C 
Emulteur  ;  8c  ce  Simon  fut  appellé  Cananéen^ 
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peint  qu’il  fut  de  la  r%ce  Canânaan ,  mais  delà  Bour¬ 
gade  de  Galilée,  nommée  Cana,  Jean ,  l’autre  Simon, 
car  l’ordre  Apoftoljque  eut  deux  Simon ,  fut  appelle 
Cephas,  &  d’abondant  Fienre ,  il  fut  nommé  Bariona 
ou  fils  de  Colombe;  mais  encore  en  ce  lieu  la  Varia¬ 
tion  des  noms  conGfle  en  la  diverfité  des  langues,  car 
ce  que  les  Galdéens  appellent  Cephas ,  les  Grecs  le 
nomment  Petra ,  les  Latins  Sexura ,  &  nous  François- 
Pierre  ,  par  femblable  raifbn  cette  pucelle  des  Ailes  9 
eft  appeilée  Tiba  &  Dorcas ,  c’eft-à-dire,  de  regarder 
combien  qùe-jouté  l’original ,  on  lit  plus  droit  Tabera. 
Le  dernier  c’eft  $.  Jude,  qui  maintenant  eft  appelle 
Lubbe  &  d’autrefois Thadée.  Math,  10.  S.  Luc  l’appelle 
Jude  de  Jacques  ,  chap.  9.  &  Aile  1 .  c’eft-  à-dire',frere 
de  Jacques.  Voilà  ce  què  nous  dirons  des  noms  des 
Apôtres.  Or  aucuns  d’enti’eux  furent  joints  de  fang  • 
car  Simon  Cephas  ou  Petrus  &  S.  André  nés  en  Galilée  ^ 
furent  freres  aé  faint  Jacques  le  Mineur ,  &  S.  Jean 
pareillement  freres ,  fils  de  Zebedée ,  &  de  Salomé.  Ces 
deux  ici  en  S.  Marc  ,  ont  pour  furnom  Boanerges,  ou 
lèlon  S.  Jerôme  Banecerius ,  nos  Hébreux  difent  Be» 
neregefeh  ou  Beneiarech,  c’eft-à-dire ,  fils  duTonerre  , 
à  caufe  de  la  fermeté  &  grandeur  dé  la  foi.  Furent  aufli 
freres  faint  Jacques  le  Mineur ,  S.  Simon  &  S.  Jude  9 
fils  de  Cleophas  &  de  Marié;  qui  étoit  aufti  appeilée 
fœur  de  Marie  Mère  de  Dieu ,  Jean  19.  Les  deux  Si¬ 
mon.  Il  nous  faut  aufli  difeemer  par  Epithètes  ,  com¬ 
me  les  deux  Jacques  ,  que  nous  en  nommions  l’un 
Majeur  :  c’eft-à-dire,  Simon-Pierre ,  l’autre  Mineur, 
c’eft-à-dire,  Simon  Zelotes. 

Comme  S '•  Jean  defeendit  vif  en  la  fojfe  qui  fut 
faite  devant  le  Peuple ,  &  ravi  aux  deux. 

CEpendant  l’Apôtre  commanda  qpe  l’on  fit  une  fof- 
fe  ,  dont  il  fit  jetter  la  terre  dehors ,  comme  ou  lè 
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il  demanda  du  pain  ,  lequel  en  regardant  au  Ciel 
Wnit ,  confiera  ,  &  le  diftribua  à  tou?.  Les  Saints 
Myfteres  de  notre" Seigneur  Dieu  accomplis ,  le  Saint 
Apôtre'  dépouilla  là  robe,  rétendit  dam  la  folTe,  8s 
après  avoir  prié  &  remercié  de  cordiale  affeâion  fon 
Seigneur  &  Maître  de  tous  les  biens  desquels  briéye- 
ment  il  racoutoit ,  &  recommandé  de  tous  ceux  qui 
par  lui  avoient\cru  &  cfoy  oient,  il  defcendit  en  la 
fofle,  &  lors  il  vint  du  Ciel  il  grande  lumière,  que 
tous  les  afliftans  ne  le  pouvaient  voir  trop  long-tems , 

-,  de  ceffant  ladite  lumière  ,  il  ceffa  auffl  de  vivre  en 
corps ,  car  dedans  la  foflè  ne  fut  trouvé  aune  çhofè- 
qne  de  la  Manne  (emblabie  à  la  farine  ,  qui  y  four  doit 
tout  le  tem«  que  la  foi  dura  au  pays.  |Çe  n’efl:  chofe 
inventée  ainfi  approuvée  par  plufieurs  très-’ dignes  de 
foi,  S.  Auguftin  écrivant  fur  la  fin  de  l’Evangile  que 
>  S.  Jean,  dit  l’avoir  aufli  entendu  d’hommes  de  poids, 
mêmtment  que  la  terre  ôtéé  dudit  5épulchre  pouf 
caufè  dé  révérence  &  guérifon ,  n’y  en  laiflè  pas  moinf 
qu’il  y  en  avôit,  • v' 

Saint  Grégoire  de  Tours  en  écrit  autant  de  ladite 
Manne.  S.  Ambroifè  au  fermon  des  Ss.  Martyrs,  Fèfe 
entre  Pâques  &  la  Pentecôte,  écrit  qu’en  ladite  fo$e 
le  corps  ne  fut  trouvé,  ainfi  on  croit  qu’en  corps 
ert  ame  il  fut  élevé  au  Ciel  ,  8s  mourut  fans  douleur  ^ 
ainfi  que  fit  la  glorieufè  Vierge  Marie  félon  la  fen?> 
tence  de  faint  Jerome  &  autres  Peres. 

Encore  écrit  S.  Gregoire.de  Tour?  ,  quiyéçut  il  y  a 
mille  ans ,  qûe  de  fbn  temps  au  haut  d’une  montagne , 
près  de  la  Ville,  étoient  quatre  mur? ,  entre  lesquels  faint 
Jean  ayoit  coutume  d’nppaifer  Dieu  envers  lepeuplç, 
même  que  quand  il  élut  ce  lieu  pour  écrire  fon  Évan¬ 
gile,  il  pria  Dieu  que  nul  n’y  defcendit,  jufqptyce  qufij 
cdt  parlait  fon  œuvre  >  clipfç  qui  n’étoit  pas  e^corf 
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finie  du  temps  de  faim  Grégoire.  Voilà  £ç.que:nous 
avons  trouvé  Se  recueilli  d’ Auteurs  3e#e/çs  cfe  fa  Vie 
&  Mort  de  faint  JeanJ’Evangglift*  •  ?  2  <  v  ijH 

Voilà  la  Vierge  élue,  aimée  du  Seigneur  parydelh* 
tous ,  qui  s’inclina  fur  lettrine  du  .Seigneur  ^qui  fut 
par-deffus  &  devant  tous  üluftrp  8c  divine  fageffe ,  par- 
quoi  il  fut  favant  Evangélifte,  Prédicateur  8c  Doreur 
louverain  des.Prc- ietes  du  nouveau  Teiiament  &  le 
plus  avancé  én  révélations ,  qui  fut  familier  au*.  Anges 
&  eut  la  Vierge  Marie  en  héritage  ,  vit  la  mort  Se 

ne  demeura  point  en  la  mort.  •  , 

Que  dirai* je  plus,  il  fut  fi  joint  a  J.  C.  que  deux  eu¬ 
rent  une  mere  commune,  fuppléez  long- temps  en  terre 
l’abfence  de  J.  C.  &  mere  commune  à  deux  en  corps  Se 
en  ame  jouit  delà  gloire  héréditaire  de  ion  Dieu ,  Perc, 
Parent ,  Frere ,  Maître  &  ami,  &  de  la  très-digne  Mere 
de  Dieu,  il  rendit  témoignage  à  J.  C.  en  prêchant,  •> 
en  écrivant  8e  enieignant  ce  qu’il  avoir  écrit.  &  encore 
maintenant  en  communiquant  aux  Eglifes  1  Evangile , 
lequel  il  a  écrit ,  8c  parce  que  combattant  pour  N.  b . 
J.  C.  a  reçu  la  couronne  de  gloire  ,  8e  fut  inconti¬ 
nent  relégué  de  l’Ifle  de  Pathmos. 

On  voit  que  le  cœur  ne  manquât  point  au  martyre , 
mais  le  martyre  au  cœur  8e  defir  ,  8c  S.  Jean  ,but  ce 
calice  de  confetiion ,  lequel  les  trois  enfans  burept  en  la 
fournaife  de  feu ,  quoique  le  perfécuteur  ne  répandit 
point  leur  fang,  combien  que  nôus  le  pouvons  eftimer 
avoir  étéaffez  martyre ,  non-feulement  pour  les  peines 
8c  vexations  qu’il  offrait  en  fe  vie  ,  non-feulement 
pour  avoir  effuyé  J.  C.  en  fes  tourmens  8e  la  V.  M.  en 
fes  afflictions  8e  douleurs,  ainfi  8e  principalement  pour 
avoir  fenti  les  cruciations  faites  par  les  tyrans  8e  in¬ 
fidèles  de  J.  C.  8c  pour  avoir  été  en  eux  perfecuté  & 
occis  par  fi  long-tems ,  car  le  zele  de  la  mailon ,  c  elt 
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àtdire  de  l’Eglife  <le  üieü  le  rangeoit,  autant  de  Fois 
étoit  afflige  &  môuroit  comme  il  etf  VQÿOit  ou  en- 
tendoit  être  en  avoir  été  occis  *  en  tant  que  chante 
•qui  te  poffédoit  entiéiemeru  &  en  fupremedegtj  lui 
f  aifoit  (fén  8c  propre  tout  ce  qu  un  chacun  des  fidèles 

recevoir  &  fouffroit.  -  • 

Des  endroits  où  S.  Jean  ait  vécu ,peTfonfte ,  }e  crois 
ne  vous  dira,  Ti  nous  difons  que  jufqu  a  la  mon  de  la 
glorieufe  Vierge ,  il  ne  laiff»  du  tout  la  Judee,  s  ^exa¬ 
mine  quel  foin  il  avoir  d’eUé.^&  principalement  s  il  lui 
furvint  qu'elle  lui  avoir  etc  recommandée  par  Jelus- 
Chrift.  Et  la  mort  de  la  glorieufe  Vierge  amva ,  lelon 
Eufebe  en  fes  Chroniques,  1  annde  quiiBieme  apres 
l’AfcenGon  de  Jefus-Ch.  apte  le  décès  delaquelle, 
auquel  il  alTida  avec  te  Autres ,  &  Denis ,  Hirotee  X 

aunes,  il  s’en  alla  en  fa  Province  dAÜe,  &  même  en 

Ephefe,'  éù  il  fouffrir  jufques  au  tems  qu  il  fut  appelle 
à  Rome,  &  de-là  envoyé  àPathmos  fous  Donna  an* 
dont  il  retourna  en  Ephefe  fous  Neton  &  y  moumt 
la  première  année  de  Trajan. 

Comitie  doric  S.  Jean  fut  eu  nonant^me  an  ou  en¬ 
viron  de  fôWâge ,  notre  Seigneur,  fon  Parem,  Maître 
&  ami,  lui- apparut  avec  fes  Difci pies,  &  hn  dit. 
viens  à  mèïye?*  il  eft  temPs  5ue  ru  te  6  .* 

mon  feftin'ëvec  mes  freres.  Dimanche  prochain,  jour 
de  ma  Réhifre&ion,  tu  viendras  à  moi. 

Le  jour preferit  du  Dimanche,  jour  de  Pâques ,  il 
invoqua  tout  le  peuple  à  l’Egîîfe  qui  portoit  fon  nom  , 
&  là  depuis  le  premier  chant  du  coq  jufqu  a  l  heure  de 
Sexte  ,  il  ne  ceffa  d’inftruire  &  de  confoler  le  peuple 
’  &  k  prier  d"être  fiable  en  la  foi ,  &  fervent  a  ©bferver 
les  Commande  mens  de  Dieu,  8t  leur  déclarer  le  brû¬ 
lant  défit  qu’il  avoit  d’être  avec  Jêfus-Chnft,  qu>  eft 
le  dernier  but  où  il  vüé  &  où  doit  Vifer  tout  bon 
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Chrétien*  leur  remontrant  aufli  le  long  pèlerinage, 
&  ju’il  étoit  tems  aufli  qu’il  rqtournâtifon  divin 
Maître,  afin  de  jouir  avec  les  freres  de  fon  Seigneur, 
ils  font  diffingués  de  fillabes,  Mathias  St  Mathieu., 
Çeci  fervira  à  çnténdre  l’Evangile,  &  difegrner  les 
Apôtres  les  uns  d’avec  les  autres.  Venons  maintenant 
aux  autres  Saints. 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 
de  Jaint  Thomas  Apôtre . 

EN  cette  Hiftoire  pareillement  de  S.  Thomas  Apô- 
tre ,  que  nous  aiderons  du  t emoignage  qui  fut  ^ 
préfent  à  la  Paillon  de  Jefus-Chrift ,  il  Ouït  de  la  bou¬ 
che,  on  lit  de  révélation  de  celui  qui  âvoit  affilié _ 
encore  remercions-nous  Dieu  de  ce  qu’il  a  voulu  que 
nous  ayons  de  fi  riches  témoins  des. faits  &  de  la  Vie 
de  ceux  defquels  il  youlut  élire  pour  lpeâateurs  delà 
jeune  mort.  -/ni  :  c 

En  quelque  temps  que  S.  Thomas ,  qui  eft  appellé  en 
,  l'Evangile  Dydimus ,  fe  foit  donné  à  J.  C.  endifeipline, 
ait  été  appellé  par  lui  ,1a  Sainte  Ecriture  n’en  dit  rien  , 
mais  nous  donne  bien  à  entendre  quede  commun  ordre 
&  nombre  des  Disciples ,  i  î  fut  pourvu  &  elevé  avec  lea  r 
onze  à  la  dignité  de  l’ApoftoIat*  &  combien  grand  fut 
1  amour  qu'ù  avoit  pour  fon  Maître,  il  le  montra  lors-  V 
que  J.  C.  e.xpofà  a  les  Di/ci  pies  qu’il  vouloità  la  priere 
de^  Marie.&  Marthe ,  aller  quérir  le  Lazare  leur  frere 
qui  langui  doit ,  car  comme  _les  autres  détoumoient 
J.  C.  de  fon  propos  &  çonfeil  de  ce  qu’il  délibéroit 
d’aller  en  Judée,  en  laquelle  à  peine  etoit-il  échapé 
foin  &  fauve  de  la  main  des  juAs ,  un  feul  homme 
entre  fès  condifciples ,  comme  écrit  Saint  Jean  ,  dits 
allons  auffi  &  mourôns  avec  lüi.  Voilà  tout  ce  que  la 
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Sainte  -Ecrituie  repréfente  de  faint  Thomas  devant  la 

mort  de  J  élus-  Chrift..  .  1» 

Or  comme  notre  Seigneur  Jefes-Chriftjle  troihim* 

jour  après  qu’il  mourut  ,  fut  reffufené ,  d  donna  primas 
témoignage ,  comme  il  me  femble,  d  amour  fmgühet 

^Adonc  comme  notre  Seigneur  Jefus-Chn{l,le  Jour 
même  qu’il  fut  rcffufci  té  &  fe  fut  montre  fur  lefoir  aux 
autres  ^au  lieu  que  les  Difdplea  étoient 
excepté  le  bienheureux  &  Angélique  S.  Thomas,  CC 
quand  icelui  S.  Thomas  fut  venu ,  &  qu  üs  hu  eurent 
raconté  qu’ils  avoient  vu  noweSeigneur ,  il  leur  dit 
qu’il  ne  lé  croiroit  point ,  devant  qu  il  1  eût  n«£ 
feulement  vu,  ainfi  qu’il  vouloft  toucher  les  plaies  Sc 
les  cicatrices  du  Corps  de  Jefus-Chnft,  carn  etoit- 
pas  là  les  paroles  d’un  cœur  aimant,  Scnon-ieuiement 

fe  défiant  ou  doutant.  ^  .  , 

Ne  fommes-noüs  pas  ainff  difpofés ,  quand  noua 
vivons  perdu  une  chofe  que  nous  tenions  chere  :  car 
(i  en  notre  perte  on  nous  dit  qu’elle  éi  recourait 
ou  bien  retrouvée,  nous  penfons  que  Ton  le  mocque 
de  nous,  à  peine  croyons-nous  à  la  fin  que  cela  puif- 

fe  être  devenu.  ...  7  ». 

Que  fi  en  partie  S.  Thomas  ménte  d  être  bkmé  & 

acculé  de  défiance,  parce  que  Jefos-Çhnft Ion Mat- 
tre  Si  Seigneur  l’avoir  affûté  qu’au  troifieme  jour  il 
reffufeiteroit ,  certainement  la  très-claire  urofeffion 
par  laqueUe  huit  jours  après  il  recourait  Jelus-ChnU 
fou  Seigneur  &  fon  Dieu,  après  quhl  luieut  donné 
fes  mains  à  voir  St  fes  plaies  à  manier,  «  non-feu¬ 
lement -técompenfa  ,  ainG  doit  éteindre  la  note  de  ee 

doute  .&  défiance.  .  _r  »  . 

Nous  ne  trouvons  que  cela  éent  de  S.  Thomas  en  ta 
facrée  Ecrituie,ce  qui  fuit,  combien  que  l’Auteur  fi  en 


tio  La  Vie  de  faim  Thomas  ApÔtrè. 
foie  pas  nommé  v  parce  que  communément  les  EgIÏ-‘ 
fcs  le  firent  ,  peuvent  fortifier  notre  foi,  nous  le  (de¬ 
vons  approuver;  Comme  donc  après  que  le  S«  fcïprit 
eut  eré  envôyé  en  plénitude  aux  Apôtres  &  par  l’fnf. , 
tihél  d’icèlui  ils  eutlent  tait  fortir  tous  enfemfile  des 
Provinces  du  mondé  pouf  y  aller  enfeigtier  la  Religion 
&  Venté  chrétienne,  L’iudie  advint  à  S.  Thomas, 
quoique  faiiy  Jérôme  au  livre  des  illufires  écrivains 
yt  diveïfès  paroles.  S;  Thomas  Apôtre  ainfi  qu’il  nous 
a  été  donné ,  prêcha  l’Evangile  du  Seigneur  aux  Par- 
thiens  ,  Médiens,  Perfieni,  Germaniens,  Hixcaniens, 
aux  Baélres  &  aux  Mages.  ^ 

Èt  puis  lubjoint ,  il  mourut  en  la  Ville  de  Calamine  v 
qui  eft  en  îndiè,  pour  montrer  qu’à  la  fin  il  Ce  tranfpor- 
ta  en  ladite  Iwdie  fa  Province ,  &  y  demeura  julqu’à  la 
ïnort;*caf  il  coûta  beaucoup  à  fiint  Thomas  d’aller  en 
l’Indie,  nation  pleinement  barbare  §£  ordonnée,  taou-  ' 
tûmes  illicites ,  plus  puiiïantes  toutefois  qu’aucunes 
autres  ;  ainfi  comme  un  autre  Jonas  il  d  ff:roit  à  accom¬ 
plir  ce  qui  liiiécoit  divinement  commandé,  fuyoit  de 
devant  la  face  du  Seigneur,  qui  pour  ce  lui  dit  en 
vifion  ;  Ne  crains  point,  ô  Thomas  J  de  defeendre  en 
Indre,  car  je  fuis  avec  toi ,  &  ne  te  lailferaipas ,  nous 
dirons  maintenant  comme  il  y  parvinr.  Gond  Aphorus 
Koi  de  l’Inde,  voulut  édifier  un  Palais  (bmptueux  à  la 
Romaine,  parquoi  il  envoya  Albanes  fon  grand  Eieu- 
renant  pour  qu’il  allât  chercher  un  buvrier  excellent 
,  pour  faire  cette  entreprife,  ledit.  Albanes,  était  en 
Cefarte  quand  N.  S.  J;  C  ,  le  démontra  à  lui, en  forme 
humaine  y  &>lui  -demanda  pourquoi  il  étoit-dà  -venut 
d  un  pays  fi  lointain  ,  comme  le;  Lieutenant  lui-  > 
eut  répondu  que  Ion  Seigneurie  Roi  de l’Indiél’avoit 
envoyé  chercher  un  maître  ouvrier  le  plus  ingénieux 
qu’il  pourroit  trouver ,  pour  lui  édifier  un  Palais  Et 
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lç  Seigneur  lui  dit,  j’ai  un  ferviteur  nompareil  en  tel 
art,  que  tu  aimeras  ù.  tù  veux.  Albanes.  crut  inconti¬ 
nent  &  prit  S.  Thomas  avec  lui,  il  lui  demanda  ail 
étoit  ferviteur  de  celui  qui  lui  avoit  donné ,  S.  Thomas 
répondit,  fi  je  n’étois  Ion  ferviteur ,  je  ne  te  fuiyjpis 
pas,  ce  qu’il  me  plaît  ;  ainfi  j’obéis  à  la  volonté  ^de 
mon  maître  ,  &  je  fuis  feul  fon  ferviteur ,  mais  l’un 
d’entre  faille  qui  entendrons  tous  a  fon  profit .  &.  vac- 
querons  dç  forte  à  les  affaires,  qu’en  cheminant  par 
toutes  Proiÿpcçs ,  tout  ce  que  nous  acquérons  .&  que 
nous  gagnoi^s  des  arts  que  nous  favons ,  tous  nous,  lut 
1  gardons  &  apportons  fidèlement.  ■  \ 

Tenant  ces  propos ,  ils  vinrent  à  la  Nau  qui  les 
attendoit:  Albanes  demanda  à  Thomas  quelle  chofe 
rare  de  excellente  il  favoit  en  cet  art,  vu  que  fon 
Seigneur  l’avait  préféré  à  tout  autre  ;  l’Apôtre  lui  dit 
qu’il  favoit  faire  des  fondemens  qui  ne  feroient  ja¬ 
mais  confommés  par  vieületTe ,  élever  des  murailles 
qui  ne  tomb croient  jamais,  dreller  des  fenenres  aux¬ 
quelles  jamais  là  lumière  ne  defeendroit,  bâtir  tels 
a-  .  Edifices  qu’il  n’aur oit  Ion  femblable,  &  que  les  Edi¬ 
fices  qu’il  bâriroit ,  combien ‘qu’au  dehors  n’edflent 
pas  apparence  de  beauté  comme  au-dedans ,  toütefpis 
feroient  d’excellence  admirable. 

^  Que  dirai-je  plus  ;  tout  ce  qui  fe  peut  faire,  en  mar¬ 
bre  je  ne  trouverai  mon  femblable ,  &  fi  tu  me  donne 
quelques' difciplcs  je  les  inftruiraj  diligemment. 

,  Il  faut  q-ué*  le  Seigneur  qui  a  de  .tels  ferviteur#  ibit 
grand  &  paffe  en  grandeur  &  fapience  tous  les  Rois  .J 
de  la  terre,  $.  Thomas  répondit  :  lied  ainli  comme  tu 
le  dis  ,,  il  eft  l’unique  fils  de  fon  Pere ,  qui  tient  fon 
Royaume  &  Empire  ès  fautes  montagnes  ,  où  il  n’y  a 
ennemi  ni  maladie  qui _  puiffe  l’approcher. 

Comme  ils  çaufoient  enfemble ,  ils  curent  le  Vf  nt  en 
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poupe  &  parvinrent  tout  droit  à' Andronopolis ,  Ville 
frontière  d’Indie  ,  &  quand  ils  y  furent  entres ,  ils  en¬ 
tendirent  les  ions  ,de  mufique  de  la  Cité  ;  demandant 
ce  que  c’étoit  oh  leur  dit  que  le  Roi  du  Pays  marioit  ce 
jour-là  fa  fille  unique  pour  rendre  le  feilin  plus  magni¬ 
fique  &  célébré,  il  y  avoit  convoqué  toutes  fortes  de 
peifonnes,  de  forte  que  fi  quelqu’un  défailloit,  il  of- 
fenferoit  le  Roi.  S.  Thomas  &  Àlbanes  s*y  trouvèrent 
avec  les  autres  étrangers  :  les  tables  furent  chargée» 
comme  réquéroit  la  magnificence  royale  ;  les  Citoyen» 
jetterent  leurs  yeux  fur  les  étrangers  lefquelles  ils  nè 
connoifloient.  Durant  le  banquet  il  y  avoit  une  joueufo 
de  flûte  Juive  ,  qui  alloit  par  toutes  les  tables  pour  r 
rejouir  de  fon  art  les .  aflîftans ,  &  comme  elle  fut 
venue  à  S.  Thomas ,  elle  prit  garde  qu’il  ne  mangeoit 
ni  ne  buvoit,  &  de  fa  vêture  elle  connut  incontinent 
qu’il  étoit  Hébreux ,  8c  elle  commença  à  k  flatter  & 
ait  qu* il  n’étoit  que  le  Dieu  des  Hébreux  qui  avoit 
crée  toutes  chofes  &  répandu  les  mets  for  la  terre, 
S.  Thomas  la  prier  de  répéter  ces  paroles.  \ 

Le  maître  cPHôtel  voyant  S.  Thomas  ni  manger  ni 
boire,  lui  donna  un  fouffletfor  la  joué ,  S.  Thomas 
dit  alors  en  langage  Hébriaque  (  non  comme  defirant , 
mais  auffi  comme  prophétilànt  )  qu’il  ne  for  droit  pas 
de  là  qu*un  chien  n’eût  apporté  au  Palais  la  main  qui, 
l’avoit  frappé ,  il  n’y  eut  que  cette  Juive  qui  put 
comprendre  cè  que  faint  Thomas  avoit  dit. 

Un  peu  après  le  maître  d’Hôtel  fut  déchiré  par  un 
Lion  ,  &  un  chien  emporta- la  main  au  Palais  for  le 
banc,  ce  qùe  la  Juive  voyant ,  lomba  aux  pieds  de 
S.  Thomas,  le  releva  comme  Prophète,  &  déclara  le 
tout  ouvertement.  A  laquelle  écriture,  dit  Saint  Au- 
guilin,  au  livre  du  Sermon  de  Notre  Seigneur  fin  la 
montagne,  il  nous  eft  licite  de  ne  pas  croire  parce 
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qu’elle  n'eft  àu  Canon  Catholique ,  &  néanmoins 
cette  Hiftoire  eft  lue.  Le  bruit  des  affiftans  vint  juf- 
ques  au  Roi  qui  appella  $.  Thomas ,  lui  comman¬ 
da  de  donner  la  bénédiction  fur  l’époux  &  l'epoulè, 
parquoi  introduit ,  qu’il  fut  à  Thalame  ainlr.  Lç  Dieu 
d’ Abraham,  le  Dieu  d'Ifaàc,  le  Dieu  de  Jacob  beniffe 
ces  adolefcens  &  veuille  en  leurs  cœurs  femer  le  grain 
de  la  vie  éternelle,  afin  que  tout  ce  qu*ils  connoî- 
tront  appartenir  à  leur  falut ,  ils  le  yeulent  parfaire 
&  mettre  à  execution.  > 

Cés  choies  dites,  par  le  moyen  d'un  rameau  de  pal¬ 
me  qui  apparut  aux  adolefcens  en  vifion,  &  les  cm* 
brafîoit,  S.  Thomas  prit  occasion  de  leur  çpnfeiller 
virginité,  laquelle  tous  deux  ils  le  délibérèrent  de 
garder,  &  apres  leur  avoir  pleinement  déclaré  les 
choies  néceflaires  à  mener  vie  droite  &  làlu&ire ,  lors 
il  le  mit  au  chemin  de  l^Indie  intérieure.  Mais  devant 
que  de  partir  du  pays  il  convertit  le  Roi  &  le  peuple  , 
lesquels  après  il  baptifa ,  tàht  par  lui  &  lès  Difciples, 
que  par  Denis  l'époux  de  ladite  Pélagie,  fille  du  Roi  , 
lequel  étant  avec1  lui ,  il  renvoya  à  Adronopolis ,  qiii 
y  inllitua  des  Prêtres ,  y  fonda  l’Eglilè ,  y  plantais  fpi 
&  Religion  de  Jelbs-Chrift ,  &  y  défit  l’idolâtRè.  S. 
Thomas  le  créa  Pontife  en  ladite  Ville  ,  &  pour  ce  il 
confiera  Ion  Epoufe  Pélagie  à  perpétuelle,  virginité  , 
laquelle  après  la  mort  de  Ton  Epoux  fouflfrit  double 
martyre ,  parce  qü’elle  ne  le  vouloit  marier,  l'autre 
parce  qu'elle  abominât  de  làcrifiex  aux  Idoles  :  car  pour 
ces  deux  choies  reçut  le  coup  de  la  coignée.  Defliis  fon 
fépulchre  fut  écrit  en  lettre  Grec  :  Ici  gîtl’époulè  de. 
Denis  le  Pontife ,  fille  du  Roi  Condaphorus  :  retour¬ 
nons  à  notre  propos.  S.  Thomas  vint  avec  Àlbanes  en 
l'indie  intérieure ,  Gondaphore  Roi ,  lui  demanda  de 
quelle  œuvre  il  favoit  édifier  les  logis.  Comme  faint 
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Thomas  répondit  4  toutes  chofes  fi  prudemment ,  que 
le  Roi  conçut  grande  opinion  de  Ton  ait  8c  fübqlité$ 
îl  lui  fit  compter  grande  fomme  d’argent ,  pour  faire 
fon  édifice  &  s’en  alla  ailleurs  ;  S.  Thomas  pendant 
deux  ans  entiers  que  le  Roi  fut  abferit  ne  ceua  d’en- 
lèigneT  la  Religion  Chrétienne,  8e  de  diflribuer  aux 
pauvres  l’argent  du  Roi  "dont  il  arriva  qu’une  piulti- 
tude  le  rendit  à  Jefus-Chrill.  ,  ^ 

Le  Roi  Godaphôre  de  retour ,  quand  il  fut  ce  que 
l’Apôtre  avoit  fait,  il  le  fit  mettre  en  pri  fon- avec 
Albanes,  ayant  intention  de  les  mettre  à  mort. 

En  ce  même  .temps ,  God  le  frere  du  Rois  mqurut 
d’une  grande  maladie,  chofe  qui  fit  différer  la  mdrt 
du  S.  Apôtre.  Et  comme  on  àpprêtoit  les  funérailles  , 
quatre  jours  après  que  God  fut  mort ,  ilreffufcita  & 
raconta  par  ordre  au  Roi  Ion  frere  ce  qu’il  à$pïtlVu , 
c’étoit  que  les  Anges  lui  avoiènt  montre  au  Ctel  l’ad¬ 
mirable  &  magnifique  Palais  ,  lequel  S.  Thomas  lui 
avoit  bâti  ,  8c  qu’il  l’avo.it  trouvé  fi  riche  8c  betfu'qu’il 
avoit  dit  aux  Anges  qu’il  fer  oit  hetireux  8c  né  demaa* 
doit  point  autre  choie  que  d’être  feulement  portier  de 
ce  Palais ,  8c  que  les  Anges  lui  répondirent  que  fon 
frere  étoit  fait  digne  de  tel  Palais;  ^  . 

God  ayant  expôfé  cél.a'  à  fon  frere,  il  vint  à  là  prifon 
le  j  errer  aux  pieds  du  S.  Apôtre ,  8c  le  prier  de  pardon¬ 
ner  cette  folie  au  Roi,  Gondaphore  en  fit  autant,  le 
S.  Apôtre  leur  dit:  mes  amis,  grandes  chofes  vous  a  fait 
mon  Seigneur  J.  C.  en  vous  découvrant  les  My Itérés, 
vos  Provinces  ont  déjà  reçu  J.  C.  faites  que  vous  foyez 
purifiés  au  facré  bain ,  afin  que  vous  acquériez  le  Royau¬ 
me  éternel,  &  le j  deux  freres  confèrent enfemble de¬ 
vant  S.  Thomas,  8c  God vouloir  acheter  le  Palais  de 
fon  frere ,  qui  répondjc  qu’il  l’auroit,  puifquhl  avôit 
été  bâti  à  les  dépens ,  8c  qu’il  s’en  fit  s’il  vouloit  bâtir 
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première  . origine  du  monde,  •&  lesquels  s  achètent 
«ar  le  nrîx  de  la  foi,  &  h  lç  dèiaV  des  ncheffes  vous 
?“M  voCnW  Royaume  ni  Palais  Célede,  je  vous 
allûre  que  richeffes  peuvent  procéder  de  votre  mort, 
mais  de  vous/uivte  partant  de  cette  vie  elles  ne  peu¬ 
vent  ,  faites-en  donc làrgeffes  amcpaüvres 
veuves  &  Orphelins,  &  autres  indigents,  elpdrant 

pour  certain  que  vous  obtiendrez  des  Palais  beaucoup 

^  CefSt ,  comme  il  n’y  avoit  plus  d’endroit  en l’Indie 
où  le  bruit  tant  de  fa  très- fainte  vie,  que  les  œuvres  ad¬ 
mirables  ,  &  de  la  vertu  i  guénr  toutes  les  maladies  , 
ne  fut  parvenu  de  tous  côtes ,  on  couroit  alui ,  on  lui 
portoit  couronnes  d’or  &  de  pierreries  &  vetemens 
nrécieux  &  loyaux,  &  vouloit-on  exhiber. honneur 
fe  comme  à  Dieu, .lui  facrifiant  des  agneaux. 

Le  bon  Apôtre ,  cotpme  il  devoitabhonrerk  tout  & 
démontra  combien  il  étoit  illicite ,  mais  il  pria  le  01 
Gondephore  d’aflembler  au  50  jour  d  aptes,  autant  de 
de  monde  qu’il  pounoit  débouté  fa  Promce. 

Le  jour  arrivé  ,  le  Saint  Apôtre  étant  au  mibeu  du 
champ  où  le  monde  étbit  affemblé  fe  mit  a  pner Dieu 
le  Fils,  quainfi  comme  il  leur  avoir  promis  de  Ion 
Pere  tout  ce  quil  demanderoient  en Ton  nom ,  il  vou- 
lût  Conformer  les  paroles  de.fpn  Fils,  &  regarde, 
lin  l’attente  &  néceiTué  du  pauvre  peuple ,  a  ce  que 
de  fes  œuvres  merveilleufes  ils  le  connuffent  être  le 
feul  Dieu  &  Pere  de  Jefcs-Chnft,  parce  qu  il  avoit 
tout  crées,  &  un  Sajnt-Efpntqui  illumine  les  cœurs 

&  fanétifie  les  hommes.  .  ■ 

Tous  les  Chrétien*  afliftans  répondirent ,  &.  alors 
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tout  foudainement  une  figrande  lueur  descendit  lut 
nous  qu’ils  penfoient  tous  aller  mourir,  &  furent  bien 
une  demie  heure  abattus  contre  terre,  quand  le  Saint 
Apôtre  leur  commanda  de  ,  fe  lever,  leur  montra  que 
le  Seigneur  J eliis  les  étoit  venu  délivrer  de  leurs  maux  ■ 
dequoi  fe  trouvant  tous  guéris  rendirent  grâces  à  Dieu 
&  À  fon  Apôtre.  ;  ‘  , 

Lors  lé  S.  Apôtre  prêcha  long-tems  le  peuple  ,  leur 
remontrant  l’abus  de  l'Idolâtrie ,  les  ténèbres  &  cala¬ 
mités  où  étoient  morts  leurs  peres  &  eux  vivaient  en¬ 
core,  &  les  invitoient  à  contempler  ,  defirer  &  fuivre  ' 
les  chofes  céleftes^&  apprendre  la  vie  &  la  deétrine 
de  J efus-Chrifl  Fils  de  Dieu  vivant  &  porter  leur 
cioix  après  lui  s’ils  vouloient  être  trouvés  dignes  de  la 
vie  éternelle,  &  en  général,  fe  nettoyer  &  garder  à 
1  avenir  de  toute  immondicitè,  d’avarice ,  de  glouton¬ 
nerie  &  tout  autre  vice,  s’adonnera  patience,  perfé- 
vérance&  bonnes  œuvres,  à  hofpitalité  &  charité  ; 
bref  de  chercher  la  volonté  de  Dieu  pour  la  parfaire  , 

&  entendre  ce  qu’il  défend  pour  inviter  à  aimer  leurs 
ennemis  autant  que  leurs  amis,  &  employer  jour  & 
nuit  à  toutes  bonnes  chofès  très-falutaires  &  divines  , 
en  lefquellés  confifte  le  falut  des  humairis ,  les  exhor- 
toit  derechef  qu’ils  fuflènt  larges,  aux  pauvres  indigens, 

&  par  la  foi  de  J.  C.  fuflènt  incontinent  lavés  d’eau 
falutaire.  Et  avec  telles  paroles  délaifla  J’aflèmblée ,  < 
qui  fut  tôt  baptifée  au  nom  du  Pere  &  du  Fils,  & 
du  S.  Efpxit,  &  entrèrent  tous  en  la  participation  des 
mérites  de  notre  Pieu ,  &  furent  baptifés  bien  neuf 
mille,  fans  les  femmes  &  les  enfans. 

Le  Livre  que  notas  avons  au  nom  d’Abdias ,  contient 
qu’nn  Prince  de  Midée,  Roi  de  la  haute  Indie,  le 
vinrprier  d’y  aller  pour  guérirfa  femme  &  fa  fille ,  dont 
le  diable  avoir  pris  pofleltion,  l’humble  &  charitable 


&AsVic  de  faint  Thomas  Apôtre,  ■'** j 
Apôtre  s’y  achemina.,  njais  non  fans  la  grande  provi¬ 
dence  de  Dieu,  devantque  d’y  aller  il  purgea  une 
autre  femme  de  l’efprit  immonde.  Il  guérit*  un  jeune 
homme ,  il  reffufçita  une  femme,  il -rendit  fgnté  par 
tous  les  lieux  où  il  paffoit  à  tous  malades ,  au  nom 
de  J.  G,  eu  faifànt  le  ligne  de  la  Croix*  ^ 

Je  ne  veux  omettre  qu’après  qu’il  eût  guéri  ladite 
femme  de  l’efpiit  immonde,  il  bénit  du  pain  (comme 
l’écrit  ledit  Abdias)  &le  communiqua  à  tous,  difant, 
la  grâce  du  Seigneur  foit  avec  vous,  &  comme  plu- 
rieurs  prehoient  de  cette  grâce ,  vint  un  adolefçent 
qui  demanda  au(fi  cette  bénédiction ,  &  comme  il  la 
vouloir  prendre ,  la  main  lui  demeura  fi  impuifïànte  , 
qu’il  ne  lapoüvoit  plus  porter  à  fa  bouche,  ce  que 
voyant  l’Apôtre ,  lui  dit  :  Voici  tous  ceux  qui  pren¬ 
nent  de  ce  pain ,  Ont  reftitué  fanté.  -  -  .  ' 

Dis  donc ,  ô  jeune  homme,  quel  péché  as-tq  fait 
que  telle  chofè  t’arrive ,  le  jeune  homme  confefîà,  avoir 
tué  la  femme  qui  gifoit  morte  en  fa  moifon.  Le  faint 
Apôtre  guérit  fur  le  champ  la  main  du  jeune  homme^ 
&  alla  refliifciter  fa  femme.  Voyez  combien  ferme  noué 
doit  être  la  foi  au  pain  vhrique  du  faint  Sacrement 
de  l’Autel,  attendu  que  nom  avons  fi  forts  &  tarit 
anciens  témoignages. 

Après  que  l’Apôtre  avec  le  Prince  fufdit ,  fut  par¬ 
venu  en  la  haute  Indie,  il  y  commença  à  faire  fon 
office,  &  premièrement  comme  difent  aucuns,  il 
baptifà  les  trois  Mages  qui.  avaient  été  adorer  Jefus  au 
fèin  de  fà  Mere ,  il  confirma  fà  prédication  par  plùfieurs 
œuvres  inufitées ,  grand  nombre  de  gens  acquieflant 
à  la  prédication  fe  conveîtiffoient  &  étoient  baptifés, 
entr’autres  un  miracle  qu’il  fit ,  en  rendant  la  vue  à  une 
femme  Sintiche  grande  envie  d’unç  autre  femme  ap- 
pèllée  Migdonie  fop.urde  la  Reirré  &  femme  de  Cari  us 
^Parent  très-cher  du  Roi. 
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Et  quand  ladite  Migdonie  vit  le  très-fàint  &  ex¬ 
cellent  miracle ,  &  ne  connut  aucune  marque  de  la 
maladie  paifée,  elle  s’écria'  &  dit  que  le  S,  Apôtre 
étoit ,  ou  un  Dieu  *  ou  un  Ange  de  Dieu  yvû  que  fans 
aucune  médecineil  a  voit  fait  telle  guérifoh ,  &  celle 
qui  avoit  été  aveugle  >  lui  répondit  qù’il  en  avoit  bien 
guéri  des  autres  au  noriViie  Jefoi-Chïift#; 

Or  Migdonie  defiroit  fort  de  voir  le  S.  Apôtre,  & 
pour  ce  changeant  fon  Habit  ,  afin  qu’ohnela  connût 
s’alïitle  lendemain  entre  les  autres  femmes,  comme 
l’une  d’entr’elles  à  fa  prédication,  à  laquelle  ^confor¬ 
mée  par  miracles  fubféquens ,  elle  crut  devant  fa  Dis¬ 
ciple  ,  &  depuis  ne  fè  vouloit  plus  joindre  avec  fon 
mari  qui  voyant  ce  qu’elle ifaifoit  parce  qü’elle  avoit 
oui  la  Prédicàtion  de  S,  Thomas  ,  il  obtint  dû  Roi- 
Mifdée ,  qu’il  fut  rois  en  prifon.  1  ,  ÿ  *' 

Siritiche  y  mena  Migdonie,  laquelle  fc  jet  tant  aux 
pieds  du  S.  Apôtre,  le  pria  qu’il  ne  la  Voulût  rejetter 
pour  les  maux  qu’il  îfecevoit  à  caufe  d’elle. 

-  L’Apôtfe  lui  commanda  de  retourner  en  fa  maifon  , 
lui  difant  qu’il  s’y  trôuvèrqit afin  que  mieux  elle  en-  ,  N 
tendît  que  de  fon  bon  gré  ilfouffroitle  toüt. 

La  Daiue  ferma  la  porte  de  la  maifon  fur  elle  &  prof* 
temée.en  terre  prioit  Dieu,  lequel  Apôtré  ptêchoit  la 
voulut  fane  participant^  de  fh  doéfarine. 

A  minuit  le  S.  Apôtre  vint  à  elle  &  lui  dit  de  pren¬ 
dre  courage,  &  par  le  moyen  &  aide  de  lui ,  étoit  en 
la  voie  d’acquérir  vie  &  glôire  éternelle  ,  aulîi  lui  pa¬ 
rut  avec  la  couronne  de  martyr,  il  voloit  à  Jefus-Ch. 

11  lui  commanda  de  jeûner  fept  jours  St  qu.au  huitiè¬ 
me  il  retourneroit  à  elle ,  &  la  baptifcrôit  avec^  tous 
ceux  qui  par  elle  croir oient.  Comme,  ceci  fe  faifoit, 
Carifius,  mari  de  Migdoniè,  &  beau-frère  du  Roi , 
le  pria  d’envoyer  fa  femme  à  la  fienne  fceur*  pour 
r  ,  '  "  '‘'y  •  •'  voir 
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foir  fi  elle  lui  poutroit  changer  de  propos.  * 

Treptia,  la  Reine ,  n’y  gagna  rien,  car  #6  trouva 
fa  fœur  Migdonie  trop  arrêtée  à  fon  entreprile ,  qui 
plus  eft ,  comme  ladite  Mjgdonife  eut  mené  fai  lœur 
Treptia  à,  S.  Thomas  en  la  piifon ,  où  elles  l’entendi¬ 
rent  prêcher  &  lui  virent  guérir  plufieqrs  malades,  la¬ 
dite  Rçineié  jetta  aux  pieds  du  laine  Apôtre  ,  le  requé- 
tant  de  la  faire  participante  dç  la  vie  éternelle#  Saipt 
Thomas  premièrement  le  nettoya  d’eau  falutaire ,  apres 
lui  avoir  expofé  ce  qui  appartient  a  la  Religion  &  pui? 
la  renvoya  avec  les  autres.  Treptia  retourna  ap^ Palais , 
le  Roi  lui  demanda  où  elle  avoir  tant  demeuré  ,  elle 
s’excùfa ,  difant  qu’elle  avoit  trouvé  Migdonie  ^  la¬ 
quelle  auparavant  elle  tenoit  pour  folle  v  mais  e».oit 
douée  d’excellente  fapience,  qu’aufli  pour  cette 
caufe  elle  avoir  voulu  voir  T  Apôtre  de  Dipu  qui  dop- 
noit  à  tous  fi  faint  confêil  ,pàrquoi  lui  qui  etoit  Roi , 
&  ne  pouvioit  comme  tel  devenir  immortel ,  levou- 
loit  ouïr,  il  vivroit  éternellement^  cette  parole  de  la 
Reine  Treptia  ,  le  Roi  non-feulement  fut  étQnnnéSc 
devint  tout  roide  de  détrefl'e  &  angoirtè ,  il  appelk  in¬ 
continent  Câfirius  &,‘lui dit.  Je  voulois te. recoin  pr  ta 
femme,  j’ai  perdu  la  mienne,  car  ma  Treptia  m  et$ 
beaucoup  plus  unique  que  ne  t’eft  ta  Migdonie.  tors 
commanda  qu’on  lui  amenâr  S.  Thomas  tout  lie  ,  Sc 
lui  demanda  qui  éroit  fon  Dieu  ,  par  lequel  il  lepartit 
ainfi  leurs  femmes  d’avec  eux.  Mon  Dieu ,  dit  1  Apôtre 
eft  ton  Dieu  ,  qui  ne  veut  être  aufli  fervi  non  plus  que 
toi  que  de  fervitcurs  nets  &  honnêtes ,  ôc  encore  ne 
veut  aimer  qu’époufes  feintes  $1  chaftes  ,  &  conirne 
Myfdée  le  plaignoit  qu’il  avoit  infeélé  fy  femme  de 
perfuati ons fauflè^  8c  injpfies  ,  l’Apôtre  lui  répondît  , 
qu’infçétées  pouvoient  être  celles  qui  fe  donhoient  a 
Pieu  pour  l’aimer  &  fervir  m  pureté  de  ç&W'  W 
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commanda  qu’ainfi  comme  il  avoit  feparé  d’eux  leui 
propres  femmes  ,  qu’ainfi  les  fit  revenir,  li  répondi 
qu’il  ne  le  vouloit  tarit  deshonorer  que  de  faillir  à  don 
ner  à  Ion  édifice  le  fait  &  comble  d’icelui  *  mais  plutô 
conformeroit  lefdites  femmes  mere,  ou  femme  nar  le 
paroles  de  Jefus  - Chrift  qui,  avoit  dit^Quf  aim. 
pefe  &  mere  ,  ou  femme,  ou  enfatis  plii^que  moi 
n’efi  pas  digne  de  Dieu  ,  puis  il  remontra  ap  Roi 
que  comme  il  fut  Roi  quelque  temps  ,  toutefois 
quelqu’un  n’obéiflbit  à  fa  volonté ,  prenoit  puniticu 
de  lui  qui  duroit  aufïî  quelque  temps  ,  &  ayant 
le  pouvoir  de  tuer,  le  corps  ne  pouvoir  rien  faire  à 
1  ame  ,  mais  que  Dieu ,  qui/  eft  Dieu  éternel  puniffoit 
de  fupplice  l’inobédièrit ,  de  forte  qu’ayant  tué  le  corps 
il  pouvoit  auiïi  occir  l’ame.:  Il  faifoit  bien  mal  à  Cari- 
fius  d’ouir  tels  propos,,  parquoi  il  s’échauffe  dire  &  de 
fureur  ;  il  dk  au  Roi ,  que,  s’il  tarde it  plus  à  mettre  à 
mort  S.  Thomas  ,  lequel  il  appelloit  enchanteur  ,  il 
les  détxuiroit  tous.  A  cette  caufè  le  Roi  fit  embrafer  des 
lames  de  fer  &  fit.mettre  S.Thomas  à  pieds  nuds  deffuÇ, 
mais  Dieu  lui  envoya  incontinent  du  réfrigéré  ;  il  dit 
mon  Dieu  me  donnera  la  force  de  ne  point  craindre 
ce  feu  ,  mais  il  fait  ceci  pour  l’amour  de  toi ,  Ô  Roi, 
afin  que  tü  croye.  Ce  fait  par  le  confeil  de  Cafirius  ,  il 
le  fit  jettcr  dans  une  fournaife  ardente,  mais  aufti-tôt 
que  la  flamme  fentit  une  telle  hoflie  ,  elle  reflèrra  fi 
fort  là  nature  que  le  lendemain  S.  Thomas  fut  trouve 
fairt ,  puis  Cafirius  fut  caufè  que  le  Roi  voulut  con¬ 
traindre  S.  Thomas  à  honorer  &  adorer  le  Simulacre 
du  Soleil ,  il  adorera  ,  difoit  Cafirius ,  leDieu>Soleil, 
&  encourera  l’ire  de  Ton  Dieu ,  qui  le  délivre  de  tout  . 
ce  qu  on  lui  fait.  Te  S.  Apôtre  fut  conduit  au  Temple 
félon  la  coutume  par  les  Viérges,  chantant  &  fonnant 
de  harpes ,  violons  &  tambours,  &  après  qu’il  y  fut 
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*■  entré  il  fe  moequa  du  Roi ,  lui  reprochant  qu’attendu 
qu’il  prifoit'plus  foi-même  que  fon  image,  il  laiffoit 
toutefois  fon  Dieu  pour  adorer  fon  image.  Ayant  ainfi 
parlé ,  il  commanda  à  Tefprit  malin  qui  étoit  caché  dans 
1e Simulacre,  qui  fans  nuire  à  perfoane  i{  s’en  allât 
&  mît  en  pièce  ledit  Sinïulachre ,  ce' qui  fut  fait. 

•  x  Incontinent  tous  les  Prêtres  du  Soleil  furent  comme 
forceriez ,  &  même  le  Pontife  du  Temple  prit  un  glaive 
nud/ comme  dit  Ifidore,  8c  une  lance  ,  &  le  perça  , 
pour  venger  ,  difoit-il ,  fin  jure  faite  à  £on  Dieu.  Le 
Roi  &  Cafirius  voyant  que  le  peuple  vouloir  prendre 
Vengeance  de  là  mort  du  fàint  Apôtre  s’enfui  virent  £ 
Abbias  qui  fut  préfent  au  martyr  du  Saint,  oa  l’avoic 
entendu  de  ceux  qui  y  avoient  été ,  raconte  plutieurs 
grands  miracles  que  nt  S,  Thonlas  devant  &  après  la 
mort ,  fpécialement  il  écrit ,  qu’étant  près  de  mourir  , 

1  après  avoir  béni  le  peuple ,  il  prit  le  Sacrement  &  ten-  ' 
dant grâce  au  Seigneur,  il  dit,  je  tiens  ce  Sacrement 
à  vie  ,  nous  doit  à  la  rémillion  des  péchés  ;  car  ta  p^A 
Con  fut  célébrée  par  nons  &  au  lieu  de  nous  tu  eut  lë 
fiel,  tu  goûtas  le  vinaigre,  tu  fus  loüi  lé  des  fàlives, 
tu  fus  “battu  de  rofeau ,  couronné  d’épîftes,  enveloppé 
en  un  linceül  &  pofé  en  un  fépulchire ,  ayant  ainfi 
parlé,  il  divifa  l’Euchariftie  aux  afliftans  &  dit:  Nous 
îoit  fait  cette  Enchariftie  à  vie  &  aux  vices  cette  mi* 
féricorde ,  8c  à  grâce  de  falut  &  à  Tante  de  nos  âmes. 
Ils  répondirent  tous.  Amen.  Ledit  Abbdtas  écrit  au¬ 
trement  de  là  mon  de  faint  Thomas  ,  msîs  le  tout  ne 
vient/ qu’à  une  feule  chofe ,  qui  efl  de  faint  Tomas,  finir 
fa  vie  par  la  ernauté  des  payens  ennemis  de  J.  Chr,  à 
l’amour  duquel  il  donna  faviè,  afin  qu’en  mourant  il 
entrât  en  vie  perpétuelle  *  &  s’acquittant. de  Ce  qu’il 
devoit  à  Jéfus-Chrift  ,  vie  pour  vie  ,  mort  en  lieu  de 
mort ,  &  par  traces  de  fon  Maître ,  ij  parvint  au  Royai»? 
nie  &  repos  de  fon  Marne#  jj 
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Ledit  Abdias  dit  encore  ,  que  comme  après  la  màft 
du  Saint le  fils  du  Roi  Mi(dée  eût  été  faiii  dq  diable 
&  fôn  pere  ne  put  trouver  par  qui  le  faire  guérir ,  ins¬ 
pire  de  Dieu ,  ie  traniporta  au  fépulchre  du  Saint ,  dont 
le  corps  aveit  déjà  été  /emporté  par  fes  Difciples  en 
Edefle  de  Méfopctamie ,  Ville  fictelle  &  n’y  trouvant 
quo  de  la  poudre  ,  en  emporta  &  la  pendit  au  col  de 
ion  fils ,  qui  dès  l’heure  fut  guéri ,  dt  avec  fbn  pere& 
le  peuple  fe  convertit  à  J.  C.  La  réfurre&ion  de  fon 
corps  fut  faite  au  temps  de  l’Empereur  Alexandre,  qui 
permît  qu’il  fût  tranfporté  en  Edefle  ,  en  laquelle  Cité 
,  nul  Hérétique  ni  Juif  ,  fervireur  des  Idoles,  comme 
écrit  l’Evêque  Equilin,  ne  peut  vivre ,  ninfi  comme  au' 
Livre  qu’on  appelle  Vies  des  Peres ,  lequel  on  attribue 
1  fàint  Jerome. 

Nous  lifons  qu’en  une  Ville  de  Thébaïde  nomméè 
Oxitingre  ,  il  trouva  qu’il  n’y  avoît  nul  hérétique  ni 
payen ,  ainii  étoient  tous  Chrétiens  Sc  Catholiques. 
Encore  dit-on  ,  que  depuis  qu’Abragarie  Roi  de  ladite 
Ville  d’ElTe  eut  mérité  de  recouvrir  une  lettre  écrite 
de  la  main  du  Sauveur ,  les  Barbares  n’oférent  affiéger 
ladite  Ville  ,  fait- on  mémoire  de  ladite  txanflation  le 
cinquième  des  Nones  de  Juillet.  Ledit  Equilin  dit 
avoir  oui  dire  de  gens  digne  de  foi  ,  que  quand^  en 
la  Ville  de  S. Thomas,  par  chacun  an  ;  tout  le  Clergé  & 
le  peuple  étant  affemblé,  Vêpres  célébrées,  ce  que  le 
tombeau  au  S.  Corps  étoit  ouvert ,  l’ Archevêque  d’E- 
dele  commença  l’Antienne.  O  Thomas  Didime ,  ^il 
mettoit  un  rameau  de  vigne  fec  en  la  main  de  1* Apô¬ 
tre  &  fermoir  le  fépulchre ,  au  matin  le^  peuple  dere¬ 
chef  affemblé  il  trouvoit  ledit  rameau  avoir  produit 
en  verdure  naturelle  des  grappes  de  raiun  ,  duquel  on 
en  eut  autant  de  viiï  dedans  le  Calice  ,  que  pour  le 
jour  il  fuffic  en  faire  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  S.  Gré- 
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«roire  de  Tours  écrite  qu’un  nommé  Théodore  ,  qui 
avoir  été  fur  le  lieu  ,  Kii  raconta  que  dedans  leTemple 
édifié ,  au  lieu  où  fon  corps  avoir  été  mis  ,  etoit  une 
lampe  qui  éclairoit  Jour  &  nuit  devant  la  lépuiture, 
&  ce  fans  huile  ni  mèche ,  &  n’étoit  éteinte  du  vent» 
ni  diminuée  en  brûlant ,  m  ne  tardoit  point  1  homme 
d’en  peu  d’avoir  la  raifen  ;  mais  à  Dieu  tien  n  elt  im- 
polïible.  S.  Grégoire  dit  encore  ,  qu  en  ladite  Ville  la 
fête  du  S.  approchant ,  )  il  s’aflemble  un  grand  peuple 
de  divers  régions  ,  &  font-là  dedans  1  efpace  de  jo 
jours ,  foires  &  marches  ,  &  les  marchands  étoient 
francs  de  tous  tributs  ;  iefdits  jours  on  jouafloit  de  grands 
bénéfices  II  ne  fe  le  voit  aucun  fcandale  parmi  le  peu¬ 
ple,  les  mouches  n’y  entroient  point ,  ni  1  eau  ne  man- 
quoit  poinr  à  celui  qui  avoit  fo if ,  en  tout  autre  temps  ' 
l’eau  etoit  baffe.  Après  les  jours  de  la  Fete  paffee,  le 
tribut  étoit  payé  ,  la  mouche  volloir  de  tous  cotes  , 
l’eau  s’abaiffoit ,  ainfi  Dien  étoit  loué  en  fon  S.  Apôtre, 
&  même  il  defeendoit  une  pluie  du  Ciel  qui  nettoyoït 
les  murs  du  Temple  de  toutes  ordures  &  fuperfluites, 
de  forte  qu’il  femttloît  que  jamais  il  n’y  eût  eu  foire  ni 
aifemblée.  Le  glorieux  martyr  S.  Thomas  ,  louürnt  le 
douzième  des  Kalendes,  de  Janvier.  • 

Il  gouverna  l’Eglife  de  Jefus-Chrift ,  &  plein  de 
fainteté  il  retourna  à  notre  Seigneur.  La  bonne  r  ela- 
•gie  >  pour  l’amour  de  Dieu  futdecolée  en  ceditlieu, 
enfevelie  en  un  même  fépulchre  avec  fon  man. 

/  .  '  ‘  1  '  -  ’  I  %  / 

ICI  COMME  N  CE  LA  VIE  ET  LEGENDE 
de  faint  Jacques  le  Mineur ,  Apôtre  &  Martyr . 

SAint  Jacques  1* Apôtre ,  appellé  Mineur  ,  pour  la 
caufe  déclarée  par  nous  en  l  iiiffcire  de  la  vie  de 
l’autre  S.  Jacques  ,  appeUée  le  Majeur ,  iut  appellée 
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frere  de  N.  S.  J.  C.  &  nommé  le  jufte  ,  à  caufe  4u  nié* 
rite  de  là  très- excellente  fainteté«,  &  dé  la  réputation 
<ju’il  avoit  fi  grande  enver stout  le  peuple ,  que  chacun 
s’efForçoit  de  toucher  le  bord  delbn  vêtement ,  &  croit* 
on  qu’il  a  été  fiinélifié  au  ventre  de  là  rpere  ,  comme 
écrivent  Agefipus ,  Eufepius  &  S.  Jerôme,  il  fut  frere 
de  Simon ,  fil>  d’Alphée  &  de  Marie  ,  laquelle  l’Ecri¬ 
ture  appelle  par  fois  mere  de  Jacques ,  l’autre  fois  merç 
de Joleph, l’autre  fois  tille  dcCléppha$,foefur  de  laVierge, 

Saint  Jacques  tout  auilî-tôt  après  la  Palfiçn  de  N* 
Seigneur  fut  nommé  par  les  Apôtres  Evêque  de  Jéru¬ 
salem  ,  il  écrivit  feulement  une  Epitre  qui  eft  des  fept 
Canoniques  ou  Catholiques  ,  laquelle  auiïi,-bien  com¬ 
me  aujourd’hui  fut  mené  en  doute  ,  fi  cllés  étoient 
de  S.  Jacques ,  màis  comme  dit  $.  Jerôme  ,  elle  obtint 
avec  le  temps  autorité. 

L’Eglife  n’eft  nullement  certaine  quand  ce  fut  que 
notre  Seigneur  appella  S,  Jacques,  mais  eft  très-cer¬ 
taine  qu’il  fut  appellé  de  notre  Seigneur,  parce  qu’jl 
eut  de  lui  dignité  d’ Apôtre ,  auquel  dégré  d’honneur 
perfonne  ne  méritoit  qu’il  n’eût  été  auparavant  Dis¬ 
ciple  de  Jefus-Chrift,  «. 

Les  iàints  Evangélifles  ne  difent  rien  en  particulier 
de  lui ,  mais  S.  Jean  en  fait  mention  en  divers  lieux  & 
S.  Luc  au  livre  qu’il  a  écrit  des  Aétes  des  Apôtres,  S. 
Paul  en  fa  première  aux  Corinthiens ,  écrit  que  Jefijs 
retourné  de^  enfers  fe  montra  a  lui.  Par  après  dit  qu’il 
fut  vû  de  Jacques ,  &  comme  cela  arriva  ,  S-  Jerôme 
le  déclare  par  l’Evangile,  que  lors  on  appelloit  des 
Hébrieux  ,  c’eft  celui  qu’on  appelle  communément  les 
Nazaréens  ,  îequ,el  Jerôme  dit  avoir  lors  trandatée  en 
Grec  &  en  Latin  ,  &  qu’Origene  s’en  fert  bien  fou-*  v 
Vent.  S.  Jacques  dit  qu’il  avoit  juré  qu’il  ne  mangeroit 
point,  depuis  l’heure  où  Jefus  avoit  été  attaché  à  1a 
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Croix  iufqu’à  ce  qu’il  le  vît  reffffcité  des  morts ,  par- 
auoi  J.  C.  fâchant  quel  defir  fonDifciple  avoir  de  le 
voir ,  vint  à  lui  le  jour  de  f a  Réfujrreaion ,  commanda 
de  mettre  la  table ,  lui  préfenta  du  pâm  ,  &  lui  dit  de 
manger ,  parce  que  le'fils  de  l’Homme  droit  reffufcite. 

S.  Paul  au  commencement  de  FEpitre  aux  Galates 
écrit ,  que  trois  ans  après  qu’il  fut  élu  Apôtre  il  apa  en 
Jerufalem  pour  voir  S.  Pierre,  chez  lequel  il  demeura 
_ : _ »  ï'mre  «r  rm’îl  ne  vit  ooint  d’autres  Apôtres  , 


noix-feulement  ni  principalement  à  caufe  de  la  coutume 
des  Juifs ,  qui  appellent  leurs  parens  freres,  car  lis  font  v 
tous  fireres  entr’eux  j  mais  il  fut  appelle  le  frere  du  ei- 
gneur  ,  parce  qu’il  lui  reffembloit  plu?  que  les  autres  , 
tant  en  fainteté  de  vie  comme  enfimilitude  dé  formé, 
de  forte  qu’on  dit  qu’à  caufe  de  lui,  Judas  donna  aux 
Juifs  lefigne  de  baifer  le  Seigneur,  de  peur  qu  au  lieu 
de  lui  ne  fût  pris  S.,  Jacques,  de  face  fe  rapportoit  a 
notre  Seigneur.  S.  Paul  ajoûte  qûe  14  ?ns  apres  qu  il 
fut  converti  ,  pouffé  par  l’efprit  divin ,  il  alla  en  jeru- 
fi.lem  avec  Barnabas'  &  Titus  pour  communiqué/  de 
'  l’Evangile  avec  tous. ceux  qui  y  étoient,  famt  Jacques, 
S.  Pierre,  S.  Jean  &  S,  Luc  racontèrent  auffi  qu  an 
premier  Concile  des  Apôtres,  comme  il  fut  qudhon 
de  l’ôbfervation  des  cérémonies  ,  S.  Jacques  comme 
le  plus  Saint  &  tous  les  Apôtres  prononça  la  Sentence 
qui  fut  obfervée,  qui  fut  honneur  a  S.  Jacques  d  avoir 
eu  le  premier  lieu  en  ce  S.  Concile  devant  S.  Jean  , 
S.  Pierre  ,  S.  André  &  autres.  Voilà  ce  que  nous  trou¬ 
vons  de  S.  Jacques  ès  lactées  Ecriture*.  .  . 

Quand  à  la  fainteté  de  l’hommé,  nous  mettons  ici 
qu’Eufebe  de  Cefaréèle  dit  avoir  jette  des  Commet 
taircs  d’EgippiuS ,  vif  on  dès  le  temps  des  Apôtres  , 
qui  écrit  Jacques  lejuffc  ,  point  après  les  Apôtres.le 
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gouvernement  de  l’dglifè  de  Jefufalfcm.  K  fut  faii 
» dès  le  ventre  de  famere  ,  il  ne  bu  ni  vin  ni  dtre ,  i 
autre  breuvage  qui  enivre  *  ne  mangea  aucune  chair 
jamais  ne  rogna  les  cheveux,  car  il  étoît  Nazaréen 
jamais  ne  fe  peigna ,  jamais  ne  fe  ceignit,  comme  fon 
fi  eurent  les  Juifs ,  jamais  n  ufa  de  Vêtemens  de  laine 
a  1  oraifoii  il  fut  continuel ,  étant  fouvent  au  TëmpI 
&  priant  à  genoux  notre  Seigneur  pour  le  peuple  ,  i 
avoit  les  genoux  aulfi  durs  comme  ont  les  chameaux 
à  caufè  de  ik  fainteté  il  lui  étoir  licite  d’entrer  ai 
Temple  intérieur  qu’on  nomme  leSanâia  Sanciorum 
Abdias  dit  qu’il  lui  étoit  facile  de  ce  faire,  pareequ’i 
avoit  une  office  public  au  Temple  de  Salomon.  S.  Je- 
contre  J oviman  allure  qu’il  garda  là  lainte  vir- 
ginité  jufqu’à  la  mort.  Et  les  autres  Apôtres  lui  défé- 
xoient  tant  d’honneur  qu’il  lui  promirent  de  céîébrei 
en  Jerufalem  les  premiers  ,  c’elt-à-dire  ,  la  première 
MelTé  ,*  ce  que  firent  par  après  faint  Pierre  à  Antioche 
&  faint  Marc  en  Alexandrie.  Er  pour  Ion  témoignage 
de  cela  le  p.  Simon  de  Conflantmople  üfe  de  ces  mors 
Jacques  le  frere  du  Seigneur  félon  la  chair ,  auquel 
premièrement  fut  commife  l’Eglifc  de  Jerufalem  & 
Balile  Evêque  de  Céfarée ,  qui  ont  été  excellens  par 
tout  le  monde  es  écritures ,  nous  ont  donné  la  célé^ 
bration  de  la  Meffe. 

Quant  à  la  mort  du  faint  Homme ,  il  y  en  a  qui  veu-* 
lent  dire  qu’il  a  été  deux  fois  tr  huche  du  lieu  haut, 
une  foi sr l’an  7 ,  après  l’Afcenfion  de  Jefus,  comme  il 
preci.oit  être  le  JVleffie,  &  parce  que  plufieurs  avoient 
a  les  paroles  ému  fédition ,  &  là  quelqu’un  courut  au 
pupitre  &  le  jetta  en  bàs  ,  dont  il  fut  brifè  aux  pieds, 
qui  fut  caufè  que  toute  là  vie  il  clocha. 

Saint  Jerome  récite  &  apporte  le  témoignage  de 
detix  ,  c  eil-a-làvoir ,  de  Jofèphus  &  de  Clément  àii 
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tîvre  8  d*Hypotypofes  ,  ainfi  que  s’enfuit.  . 

peftus  Lieutenant  de  Céfar  en  la  Judée  étoit  mort 
que  Néron  lui  envoya  un  fuccefteui ,  nommé  Albinus, 
&  devant  qu*  Albinus  fût  venu  en  la  Province  ,  Ana- 
nias  le  Pontife.,  jeune  homme  ,  prenant  l’occafion 
qu’jl  n’y 'a voit  point  de  Gouverneur  encore  en  Judée , 
lecmel  le  craignoit  &  tous  autres  avec  les  liens  ,  de  ce 
qu’ils  n’avoicnt  pu  tuer  fàint  Paul  ,  qui^avoit  appelle 
à  Céfar  ,  amaffa  le  Concile  tous  enfemble  prièrent 
faint  Jacques ,  l’appellant  jufte,  inftruifit  le  peuple  dé 
croire  en  Jefus  crucifié,  lui  remontrant  pour  çe  .quil 
étoit  tenu  pour  jufte ,  &  n’avoit  acceptation  de  per- 
fonrie  ,  toüt  le  peuple  croiroit 

S.  Jacques  ayant  trouvé  occafion  de  parler  de  Je¬ 
fus  ,  le  jour  de  Pâques  Venu  auquel  fe  trouvoit  com¬ 
munément  une  infinité  de  gens  montant  au  -lieu  haut , 
&  à  fi  haute  voix ,  que  chacun  le  pouvoit  entendre ,  il 
va  commencer  ainfi.  Que  voulez -vous  que  je  vous 
dife ,  Meilleurs ,  demandez-vous  ce  que  je  fens  de  Je-  ( 
fus,  voici,  il  fe  fiedauCïcl  àiadextredeDieu  &  vien- 
dra  è s  nuées  du  Ciel  pour  juger  tous  les  humains.  Tel 
témoignage  de  S.  Jacques  fut  reçu  diveTfèmetit  par  les 
afliftans ,  les  Chrétiens  fe  réjouirent ,  les  Pontifes  des 
\  Juifs  demeurèrent  tous  confus  &  cômmencérent  a 
crier.  Ha,  il  n’eft  pas  jufte  qu’il  foit  abufé ,  ils  s  aflèm- 
blérent  l’un  l’autre,  montèrent  aux  carreaux,  &  entre 
les  pierres  que  les  uns  jettoient  au  S.  Homme  ,  les  au¬ 
tres  le  jettoient  du  haut  en  bas  ,  &  comme  de  telle 
chûte  &  précipitation  tu  moulu  &  brifé ,  iJ  fut  entre 
la  mort  &  la  vie  ,,  il  ne  laiifa  pas  à  fe  mettre  tellement 
à  genoux  les  mains  tellement  tendues  auGiel,  hai  dit- 
il  ^  Seigneur ,  pardonnez  leurs car  ils  ne  fa  vent  ce  qu’ils 
font.  Et  lors  un  des  enfans  Rachel ,  un  des  Sacerdos  , 
Va  due,  que  faites-vous  .  Meilleurs ,  vous  lapidez  ce 
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jurte  &  il  prie  pour  vous.  O  la  grande  charité  du  font 
Homme  vers  eux  &  au  confeil  &  priere  de  Rachabite  , 
ris  enflent,  poilibleeft,  donné  fin  à  leur  rage ,  n’eût 
été  que  l’un  d’entr’eux  empoigna  une  perche  à  foulon 
lui  fendit  le  cerveau*  V,  \ 

Par  tel  mon  Saint  Jacques  pafla  à  J.  C.  l’opinion  de 
«  fainteté  du  font  Apôtre  fut  fi  grande  envers  tous  les 
Juifs ,  que  Jofeph  qui  par  le  fecret  jugement  de  Dieu 
ne  reçut  jamais  notre  Religion  ,  écrit  que  les  meilleurs 
&  plus  fages  attribuent  à  la  turie  du  Saint  la  caufe  du 
fiége  mis  devant  Jerufoem  ,  de  la  deftru&ion  &  fac-  r 
cagement  d’icelle.  Il  préfida  trente  ans  en  la  Ville  jus¬ 
qu’au  7.  an  de  Néron  ,  fut  enfeveli  dans  le  Temple  au 
lieu  même  où  il  avoir  été  occis,  le  jqur  des  Kalendes 
de  Mai.  O  combien  nous  devons  d’honneur  &  véné¬ 
ration  à  celui  à  qui  tant  de  courqnnes fqrent  données, 
combien  devons-nous  louer  Dieu  en  ce  Saint ,  lequel 
fut  Difciple ,  Apôtre ,  Pontife ,  jufle  &  frere  de  Jcfus- 
Chrift  2  le  Martyr  &  imitateur  ci-après  de  la  charité 
&  des  paroles  de  J efus-Ghrifl.  Or  combien  eft  grand 
fpn  pouvoir  envers  Dieu ,  lequel  nous  prions  être  em¬ 
ployé  pour  nous  obtenir  de  Dieu  grâce  &  miféricorde. 
Amfi  foit-il. 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGEND$ 

de  Saint  Phillippe  y  Apôtre.  '» 

SAint  Philippe  Galiléen ,  de  la  Bourgade  de  Beth- 
fada,  de  laquelle  furent  S.  Pierre  &  S.  André,  les¬ 
quels  le  paflerent  d’âge  ,  comme  aufli  firent  tous  les 
Apôtres ,  toutefois  fut  des  premiers  appellé>ar  Jefus- 
Chrifl,  peur  être  de  fes  Difciples,  &  après  parvint  à 
J  honneur  de  1  Apoflolat ,  comme  écrit  S.  Jean  au  pre-f 
mier  Chapitre  ,  &  même  il  mena  à  Jefus-Chrift  du 
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Kafareth  un  fi  familier ,  qui  après  avoir  pin  Jefus-  , 
Chrift ,  qui  difoit  L’avoir  reconnu  devant  que  Philippe 
l’appeMt ,  il  lui  adhéra  &  demeura  compagnon  de  S. 

Philippe,./  <  '  ,  ./  " 

S.  Philippe  devant,  qu  e  .d’avoir  reçu  en  plénitude  5 t  ) 
perfeélion  le  S.  Elprit ,  fut  un  peu  rude  &  gTofiier  en 
la  Foi,  pour  ce  dit-il  à  N.  Seigneur,  qu’il  falloir  beau¬ 
coup  de' pain  pour  nourrir  ce  peuple  au  dèfert  ,  Sc  lui 
demanda  à  l’ifltie  de  la  demiere  Cene ,  qui  leur  mon-, 

trât  Ion  Pere.  /  .  _ 

Or  après  l’Afcenfion  de  Jefus- Chrift  ,  la  divifion  des  - 
Apôtres ,  il  prit  fon  chemin  en  la  Syrie ,  auquel  pays  , 
comme  il  eut  prêché  l’elpàce  de  vingt  ans  l’Evangile  , 
c’eft-à-dire ,  la  Religion  Chrétienne',  &  eut  converti 
une  innombrable  multitude  à  la  vraie  maniéré  de  vivre, 
ceux  qui  abhoroiênt  notre  Religion  le  prirent  piemie- 
rement,  puisJe  remenérent  à  là  ftatuè  de  Mars  propre, 

•  c’efl-à-favoir ,  le  Dieu  des  Scy ,  pour  lui  déférer  hon¬ 
neur  &  adoration.  ;  ?  t  ' 

Quand  il  fut  devant  l’Idole  voilà  aulïî-tôt  un  dragon 
de  grandeur  inufilée  qui  va  fortir  de'  deffous  le  Simu¬ 
lacre  &  tua  le  fils  du  Pontif  qui  portois  le  feu  pour  le 
facrifice  ,  &  les  deux  Tribuns ,  Préfen*  fur  la  Pro¬ 
vince,  infe&a  &  ^xûla.  plufieurs  de  la  multitude  juf- 
qu’à  être  grandement  malades  ,  S.  Philippe  qui  étoit 
ténu  par  les  Archers  des  Tribuns,  prêcha la  pénitence, 
les  attira  à  Jefus-Chrift ,  guérit  les  malades ,  reffufeita 
ies  morts ,.  les  baptifa  tous  ,  laiflà  lt  dragon  au  défèrt 
au  lieu  de  l’Idole  de  Mars ,  fit  dreflèr  ,  dit  Abdias  Dif- 
ciples  des  Apôtres  ,  la  Croix  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Ghrift  &  l’adorer,  *  .  . 

Ce  fait  Ordonna  en  la  Province  de  tous  cotés  ,  Prê¬ 
tres  &  Mmifhes  avec  un  Evêque  &  y  édifia  piufieuTs 
Eglifes ,  &  y  planta  la  Foi  pendant  un  an  qu’il  de 
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iweura  encore  avec  en*.  Par  après  inftruit  par  refont 

Arif‘C’  ie  tranrPorta  en  la  Partie  d’Aüe  ,  en  une 
Ville  de  Purigîe  ,  nommée  Hiérapolis ,  en  laquelle  ü 
éteignit  la  mauvaifè  héréfie  des  Epitinonices  ,  qui 
moient  que  J.  C.  le  fils  de  Dieu  ,  eût  pris  de  la  Vierge 
Marie  vraie  nature  de  l’homme ,  ainti  feulement  queï— 
que  chair  fantaftique ,  pour  cette  caufe  par  leur  envie 
^  méchante  machination  ;  il  fut  levé  en  Croix ,  occis 
de  pierres  en  cette  forte ,  en  l’âge  de  87  anril  pafla 
en  notre  Seigneur. 

Cet  Apôtre ,  comme  écrit  Eufebe ,  alléguant  Po- 
cmte  d’Ephefe  en  ce  qu’il  écrit  à  Viélor  l’Evêque  de 
Home,  eut  deux  filles,  qui  moururent  auffi  en  Hié¬ 
rapolis  &  furent  enfèveli  es  félon  quelqu’autres,  l’une  à 
la  droite  &  l’autre  à  la  gauche  de  faint  Philippe,  par  les¬ 
quelles  Dieu  avoir  gagné  une  grande  multitude  de  Vier¬ 
ges.  Nous  avons  déjà  ci-devant  donné  la  Vie  de  faint 
Philippe ,  qui  prêcha  en  Samarie,  &  eut  quatre  filles  , 
^  ^e^dt  feulement  que  l’un  des  féptDiacres  de  celui-ci j 
Aporre  ;  fon  Corps  par  le  commandement  de  Conflan- 
tm  le  grand ,  preflé  par  fa  rrtere  Heleine,  porté  à  Rome, 
&  apres  un  de  les  bras  &  une  bonne  partie  dudit  corps 
fut  par  le  faint  Evêque  Acricius  porté  à  Tucuiris,  Ville 
de  la  Gaule  Belgique  ,  au  Monaflere  de  faint  Mathias, 
hors  les  murs  de  la  VilleSc  fut  occi  le  jour  des  Kalendes 
de  Mat.  Celui  qui  fut  crucifié  pour  les  péchés -du  mon- 
de  ,  nous  faflé  grâce  &  mifericorde  par  les  prières  de 
fbn  Apôtre.  Ainfi  foit-il. 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 
de  faint  Barthelemi  ,  Apôtre.  ; 

'  '  ^  ! 

O  I  nous  voulons  prendre  gardé.nux  dits  d’un  Jo- 

iephus  Grec ,  lequel  Simeon  Mérapkraile  rappore 
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£n  la  V  ie  de  S.  Barthelemi ,  Apôtre ,  nous  croyons  quf 
ledit  Apôtre  fut  comme  le  refte  des  autres  hoîl?  \t 
hidiot ,  pauvre  &  pécheur ,  mais  nous  croirons  P  u 
S.  Jean  Damafce  ,  qu’en  fa  Livres  qu,  ton,  engrand 
nombres ,  écrit  en  Latin ,  comme  r.  cn  trouyons  nen 
par  après,  tou-efois  ,  parce  que  de  grands  perfonnages 
qui  ^uvènt  avoir  lu  les  Livres  Grecs  d  .cclu.  &  au  , 
très  Latins  ,  qui  ne  lont  point  encorevenusa  notre 
connoiffancele  fententaulTi  ,que  félon  St  Paul,  entte 
les  fidèles  de  fcn  temps„ily  en  avoir  de  no  refap  , 
nous  diront  que&int  Barthelemi  etoit  dc  noble  gnce 
de  la  Syrie,  croyant  encore  davantage  qu  îlfe  Pu”*.  ' 

qu’à  caufe  de  lui  ,  la  contention  fe_  leva  en  U  Cene 

dernière  entre  les  Apôtres ,  lequel  d’entr  eux  feroit  le 
plus  grand  au  Royaume  des  Creux.  De  faint  Barthç- 
lemi  nous  ne  lifons  rien  ès  Livresdu  Nouveau  Telle¬ 
ment  qui  foit  écrit  de  lui,  fi  non  miil  fct  première¬ 
ment  Difciple,  8z  après  Apoire  de  Jefus-Chrift,  nou» 
lifons  de  lui  qu’en  la  dmfion  des  Apôtres  ,  lui  atn/a 
en  fort  la  Province  de  l’Indie ,  toutefois  nous  avons 
des  Auteurs  qui  diiènt  que  faint  Barthelemi  fe  irai.  - 
porta  premièrement  pour  prêcher  en  Licorne,  autre¬ 
ment  Ligdonie,  Simeon  Metaphiafte  écm  qu  ilprecha  - 
avec  S.  Philippe  en Hiefopolis ,  Cité  d  Afie leMmeui, 

&  fut  prefque  manynlé  avec  ledit  S.  Pierre.  Or  parc 


alla  en  1  maie  ia  riovm«.  ^  —  - 

die  eft  divine  en  trois  ,  l’un  vers  1  Enopie  ,  au  ie 
aux  Mediens  ,  l’autre  termine  la  grande  Afie ,  &  elt 
l’Indie  comme  latroifième  partie  de  toutes les  terres  , 
&  comme  écrit  Srabo  ,  contenoit  mnq  mille  Ville  , 
du  côté  dont  elle  tend  à  l’Occident  elie^eft  femee  du 
fleuve  nommé  Indie  ;  en  cette  Intbe,  Bardie  erm 
tritra  en  un  Temple  ou  les  Indiens  etoient  fous  le  vrai 


/ 


a1?  u*a  fa*mt  fto-rthctemi ^  Apôtre, 

-  Alif  °Çh  »  quî  incontinent  demeura  m«e*.&  parce  au 
les  Indiens  «oient  fans  le  Vrai  Dieu,  il  droit  ne'cç&i 
faire  que  le  faux  Dieu  les  abufât ,  le  moyen  droit  celui 
ci ,  a  raifon  qu’il  faifoit  venir  des  douleurs ,  des  mala- 
dies ,  des  pen.s  &  dommages  aux  hommes  &  puis  aprê< 
retirott  fes  larme,  par  quoi  il  fembloit  aux  hommei 
qu  il  les  gudriffoic  &  a  raifon  de  ce,  ils  le  tenoient  poui 
caufe  &  auteur  de  ces  chofes  de  lui  facrifîoient  4  mais 
tout  auffi-tÔt  la  vue  de  l’Apôtre,  fes  arts  lui  furent 
munis ,  ne  prédit  plus  nen  à  l’avenir ,  8c  ne  guériffoit 
perfonne.  Le  fot  peuple  interrogea  l’Idole  df  la  pro¬ 
chaine  Ville ,  nommée  Berithe  ,  fur  l’infortune  arri¬ 
vée  %  leur  Aftaroth ,  il  répondit  que  c’étojt  par  la  pré- 
ence  de  S.  Barthelemi  Apôtre  de  Dieu ,  &leur  donna 
a  connoitre  les  enfeigpes  qui  en  fuivent. 

C’eft  un  homme ,  dit-il  qui  en  ami  du  Dieu  tout- 
pmlfant ,  ett  venu  pour  ddtruire  tout  le  pouvoir  des 

Pïït  i&1  c^lÇYe^ure  n0*rc  &  crépue ,  les  yeux  grands 
la  bafbe  ongue  entremêlée  depoil  blanc ,  le  aéz  ârhh 
aquilm ,  les narnnes  dgales,  la  ftatue  moyenne,  le  vê¬ 
tement  blanc  &  fans  manches.  Il  ajouta  il  y  a  yingt- 
llx  ails  fon  bêtement  ne  vidait,  ni  n’attira  ordure 
cent  fois  le  jour  &  aütant  de  nuit-,  il  fléchit  les  ge¬ 
noux  devant  Dreu  ,  duquel  les  Anges  font  toujours 
avec  lui ,  il  connoit  toutes  chofes  ,  il  prie  de  toutes 
langues,  il  fait  déjà  coque  je  vous  dis,  je  vous  prie, 
d  r  /^Ue  vôus. ne  l’ameniez  point  ici  ,  à  ce  quril  ne 
me  fafle  ce  qu’il  à  fait  à  mon  xompegnon  Allaroth. 
A  ces  marques  ils  le  cherchèrent  &  lè  trouvèrent.  mais 
principalement  pour  ce  qu’ils  ouïrent  que  quelque  ma- 
lin  e/prir ,  lequel  les  hommes  chatoient  de  dedans  un 
homme  ,  Je  nomma  en  parlant  à' lui.  Lors  étoit  én  la' 
.Province  du  Roi  nommé  Polinüs  qui  avok  une  fille 
aemornacle  ,  a  la  pricrc  l’Apôtre  la  guérit  parfaite- 
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ment  j  làintBaiiheiemi  reFufa  du  Roi  des  Chameaux 
chargé  d’dr  &  d’argent ,  pierreries  &  vête  mens  ,  8c 
entra  à  huis  fermé  en  la  chambre  du  Roi  ,  &  lui  dit*  > 
Tels  prélèns  font  néceflàires  à  ceux  qui  cherchent  les 
chofes  terriennes  ,  que  quant  à  lui  il  n’apperçoit  les 
terriens  ni  charnels. 

Lors  commença  à  lui  prêcher  Jefus-Chrift ,  le  fils 
unique  de  Dieu,  de  toutes  chofes,  comme  il  avoit 
voulut  naître  temporellement  d’une  Vierge  ,  lui  qui 
avoit  toujours  été  &  avoit  donné  &  donnoit  être  à 
toutes  chofes ,  &  que  cfetteVieTge  abominant  toute  / 
congrelïion  corporelle  ,  avoit  la  première  fait  vœu  de  '  ' 
fa  virginité ,  &  comme  l’Ange  Gabriel  lui  avoit  an¬ 
noncé  la  Conception  &  là  Nativité  du  Fils  de  Dieu, 
qui  fouffrit  parce  qu’il  étoit  venu  ,  tenté  du- diable, 
pour  abolir  le  péché  qu’ Adam  avoit  commis  en  obéit 
tant  à  la  tentation  ,  fouffrit  nos  pauvretés  &  indigen¬ 
ces  ,  les  impiétés  &  injures  des  humains  ,  la  mortigpo- 
mineufè  &  amére  par  ceux  qu’il  avoit  créés  &  étoit 
Venu  racheter  *  il  refïufçita  le  troifième  jour-  &  monta 
au  Ciel  le  quatrième ,  envoya  fon  S.  Elprit  le  cinquiè-» 
me  jour  fur  nous  ,  fes  Difciples  füTeat  avec  lui  trois 
ans  &  demi ,  &  jufqu’à  la  fin ,  &  lefquels  il  a  envoyés 
par  tout  le  .circuit  de  la  terre  pour  détruire  la  tyrannie, 
du  diable  &  planter  par  tout  les  trophés  &  enfeignes 
de  notre  Roi  viélorieux  &  amener  un  chacun  à  la  foi  , 
afin  que  par  le  baptême  &  pénitence  ils  foient  fauvez  , 

&  ayant  vie  étemelle ,  après  que  le  S.  Apôtre  eut  par 
ces  propos  inftrujt  le  Roi  Folinius ,  il  commanda  à  un 
Idole  d’expofer  plainement  lès  fraudes  &  abuf,  lef¬ 
quels  il  commença  à  raconter ,  &  comme  pour  perdre 
les  âmes  jl  faignoit  guérir. les  malades  aufquels  toute¬ 
fois  il  ne^aifoit  autre  choie,  linon  qu!iî  celfoit  de  leur 
nuire  ,  &  pour  ce  penfoient-ils  avoir  été  guéris  de  lui , 
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Amlî  l’adoroienr-Tis  comme  Dieu,  &  nioientle  vrai 
Lieu  du  Ciel  Le  diable  avoit  parlé  àinfî  ,  quand  tous 
par  le  commandement  du  Roi  s’efforcer  avec  cordes  1 
&  pouillies  d’abattre  le  Simulacre  mais  ils: ne  purent 
&  l’Apôtre  commanda  derechef  au  malin  efpnt,  qu’en 
ferrant  de  l’Idole  il  mît  en  poudre ,  ce  qur’il  fit.  Le  S* 
Apôtre  chaffa  le  diable  au  défert ,  &  dédia  le  Temple 
a  Dieu  ayec  les  voies  d’admiration  &  de,  joie  com¬ 
blez  avec?  erreur  &  crainte  du  peuple  qui  avoit  vu 
leur  Dieu  fortir  du  Temple  en  forme  d’un  grand 
Egyptien  ,  plus  noir  que  fuie,  ayant  la  face  poin¬ 
tue  ,  avec  barbe  longue  &  crins  jufqu’aux  pieds  , 
les  yeux  comme  fer  rouge  de  feu,  bouche  vomiflànt 
flammes  &  brandons  de  foufre  ,  ayant  les  narines 
portées  d’ifles  épineufes  comme  les  hérifons ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  &  garrotte'  de  chaîries  de  fer.  Lors 
S.  Barthelemi  dit  au  peuple  ,  voilà  votre  beau  Dieu 
que  vous  adoriez  &  honoriez  de  facrifices.  Alors  le 
Roi  avec  fa  femme  &  famille  ,  toute  la  gendarmerie, 
&  tout  le  peuple  qui  étoit  de  Ton  Royaume  fut  baptifé, 
&  mettant  bas  le  diadème  de  fon  chef  la  pourpre  , 
&  briffant  fon  Royaume,  fe  fît  difciple  &  affe&ateur 
de  Jefus-Chrift.  Or  comme  lewdiable  ne  fe  contentant 
pas  d’avoir  été  une  fois  vaincu  &  chaffé ,  &  au  con¬ 
traire  ayant  perdu  là  proie  de  quelques  âmes  s’éleva 
plus  a  prennent  contre  les  autres ,  parce  qu’il  avoit  per¬ 
du  la  pofTefïîon  de  Polinus  &  de  Ion  Royaume ,  il  dé¬ 
ploya  tous  fes  arts  a  empêcher  le  fal^rt  des  âmes  ,  la 
gloire  de  Jefus-Chrift ,  qui  étoit  venju  pour  renverfer 
les  œures ,  dont  les  Pontifes  des  Idoles  voyant  ainfi 


’  — J  J 

avoir  perdu  leur  crédit  &  revenu  ,,  fe  retirèrent  devers 


le  Roi  Aftiages ,  frore  aîné  du  Roi  Pbninius ,  fe  com- 
pîaignant  de  ce  que  fon  frère  étoit  devenu  difcipleè 
d’un  homme  enchanteur  qui  avoit  occupé  leurs  Tem- 

,  ■  '  j  '  ’  pies, 
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pies,  ôc  àpâtni  leurs  Pieux,  dpquoi  Airagia^s  maipn'e  « 
S;  A&t^&,comWïl  I’in-.rropeât  lé 
menaçatof ,  on  lui  viîat  Ælrè  qué'Fori  Dîef  ^Bsfïàchetoic 
toxùhécStmU  en  piëcftf  quJavo1Vi^e^rÀ(tarp;h  ‘ 
de  Bolinus.  ,Er  Jors  lcfRcI  mohté' en  fa  côlere  çp  rumen# 
ça  de  îonijpre  fa  pdurpte'  &  de  fairè  fouetter  fe  iaint 
Apôtre,  le  fit  étendre  fur  la  croix  Ôc  le  fit  écbrchir 
tout  vif,  &  comme  il  demeura  encor  envie  le  jour 
fuivantil  le  fit  décrier.  Quand  au  fupplicé  d’écorcfter, 
Joachim  Vadian  éçrit  que  les  Perfiens  eurent  entre  les 
gepres  île  tourmeds  llécorcKufe.  ” 

Et  Atnmidn  Marcellin  dit  a‘u  vingt  tro; fième  livre , 
que  Cttte  peiné  étoit  connue  au  papa  d’Ofient  Certe 
cruauté  perpétuée  de  gen  îrtnumerables  des  12  Ghés 
qui.avoienf  été'par  lüi  converties,  vinrent  avec  le  Roi 
Politiius,  emportement  le  Cofp,s,  l’e  nfe vellrènt  avec 
gloire  ,  Si  édifièrent  à  fort  nomune  Eglifç  d'immern* 

^  le  grandeur-  Le  Roi  Àftrâges  avec  fè!  Sacrificateur* 
du  Temple  ,  ^bientôt  âpres  furent  vexés  de°  malins 
ef|Trîfs ,  vinrent  au  fépuichrè  dû  Sainn  8c  confeiErenr 
qu'il  étoit  envoyé  de  Dieu,  8ç  moururent  pleins  de 
diables ,  dont  if  fe  leva  une  grande  frayeur  St  crainte 
entre les  incrédules ,  niais  une  fouyeWne  action  degra- 
ce  entre  ceux  de  notre  Religion  ,  qui  fut  çaufe  que  1* 
plupart  dés  incrédules  fuient  baptifés  pâr  les  Prêtres 


1  enfermèrent  en  une  cellule  de  plomb  8c  le  jetteyent 
en  la  mer ,  difânt,  ru  n’abuferas  p’us  notre  peuple  £ 
niais  par  la  providence  de  t)ieu ,  il  arriva ,  eonvoç 
écrit  S.  Giegoîre  Evèqtre  de  Tours,  quèles  eaux  je 
Portèrent  Jufqu'à  qne  Villé  r^immée  Lripâre  ,  une  de* 


portèrent  jufqu'â  Une  Vblle  nommée  Eipare  ,  une  de* 
mi  Ecoles .  8c  après  que  le  Chrétien"  dû  lieu  l'eurent 
feê ,  ils  édifièrent  deftus  un  £raûd  magnifique  &  fom$* 
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Am  fi  radoroierît-Üs  comme  Dieu ,  &  nioient  le  vrai 
Lieu  du  Ciel  Le  diable  avoit  parlé  ainfi  ,  quand  tous 
par  le  commandement  du  Roi  s’efforcer  avec  cordes 
&:  pouillies  d’abattre  le  Simulacre  >  mais  ils  ne  purent 
8c  l’Apôtre  commanda  derechef  au  malin  efpm,  qu’en 
ferrant  de  l’Idole  il  mît  en  poudre  ,  ce  qur’il  fît.  Le  S. 
Apôtre  chaffa  le  diable  au  défert ,  &  dédia  le  Temple 
à  Dieu  ayec  les  voies  d’admiration  &  de  joie  com¬ 
blez  avec  erreur  &  crainte  du  peuple  qui  avoit  vu 
leur  Dieu  fbrtir  du  Temple  en  forme  d’un  grand 
Egyptien  ,  plus  noir  que  fuie,  ayant  la  face  poin¬ 
tue  ,  avec  barbe  longue  St  crins  jufqu’aux  pieds  , 
les  yeux  comme  fer  rouge  de  feu,  bouche vomiflant 
flammes  &  brandons  de  foufre  ,  ayant  les  narines 
portées  d’ifles  épineufes  comme  les  hérifons ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  &  garrotté  de  chaînes  de  fer.  Lors 
S.  Barthelemi  dit  au  peuple  ,  voilà  votre  bçau  Dieu 
que  vous  adoriez  &  honoriez  de  facrifices.  Alors  le 
Roi  avec  fa  femme  8c  famille ,  toute  la  gendarmerie, 
8c  tout  le  peuple  qui  étoit  de  ion  Royaume  futbaptifé, 
8c  mettant  bas  le  diadème  de  fon  chef  &  la  pourpre  , 
8c  laifiant  fon  Royaume ,  fe  fit  difciple  &  affe&ateur 
de  Jefus-Chrift.  Or  comme  le  «diable  nefe  contentant 
pas  d’avoir  été  une  fois  vaincu  &  chaffé  »  &  au  con¬ 
traire  ayant  perdu  fa  proie  de  quelques  âmes  s’éleva 
plus  aprement  contre  les  autres  ,  parce  qu’il  avoit  per¬ 
du  la  pofleflion  de  Polinus  8c  de  Ion  Royaume ,  il  dér» 
ploya  tous  fes  arts  a  empêcher  le  falyit  des  âmes  ,  la 
gloire  de  Jefas-Chriil ,  qui  étoit  venu  pour  renverfer 
fes  œurés ,  dont  les  Pontifes  des  Idples  voyant  ainfi 
avoir  perdu  leur  crédit  8c  revenu,,  fè  retircrent  devers 
le  Roi  A ftiages ,  froie  aîné  du  Roi  Poninius ,  fe  com- 
plaignant  de  ce  que  fon  fr<:re  étoit  devenu  difciple 
d’un  homme  enchanteur  qui  avoit  occupé  leurs  Tem- 


pies  ,  &  abattu  {purs  pieux ,  dpquoi  Aliagiax  indigne  > 
fit' prendre  le  S.  Apôte ,  Sc^ comme  il  PirmîTOgeoit  le 
menaçalfit,  on  lui  vint  dire  qué  fon  Dîeii  Ba'àchétoit 
tombé  &  mî$  en  piécés,  aiiifi  qu^volrété  PAOarojh 
de  PolinuvEr  lors  le  Rcl  moftté  en  la  côlete  çommrn# 
ça  de  rompre  fa  pdurpte'  &  de  faire  fouetter  le  iaint 
Apôtre,  le  fit  étendre  fur  k  croix  &  le  fit  écorcher 
tout  vif*  8c  comme  il  demeura  ericcr  èn^viele  jour 
fuivantil  le  fit  décrier.  Quand  au  fuppiite  d’ecorcher, 
Joachim  Vadian  écrit  que  les  Perfiens  eurent  entre  iea 
gcpres  de  tourmerïs  Pécorchure. 

Et  Ammidn  Marcellin  dit  a"ü  vingt  tfoifi&tie  livre  , 
que  cttte  peine  était  connue  au  papa  d’Otient  Ce  rte 
cruauté  perpétuée  de  gen  mnumerabîes  des  12  Cirés 
qui  avoienf  été’par  lôi  converties,  vinrent  avec  le  Roi 
Polinius,  emportèrent  le  éorprs ,  Penfevelirènt  avec 
gloire  ,  8t  édifièrent  à  fort  nom  une  Eglifç  cPimitien* 
le  grandeur-  Le  Roi  Airages  avec  ici  Sacrificateurs 
du  Temple  ,  bientôt  âpres  furent  vexés  de*'  malins 
cfprits ,  viiirent  au  fépnlchre  du  Saint»  &  confdîlirenr  j 
qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu,  8ç  moururent  pleins  de 
diables,  dont  if  Ce  leva  une  grande  frayeur  8c  crainte,., 
eritre  les  incrédules ,  mais  une  fouyeraine  action  de  grâ¬ 
ce  entre  ceux  de  notre  Religion  ,  qui  fut  caufe  que  la 
plûpart  des  incrédules  fufent  baprilës  par  les  Prêtres 
ordonnés  pat  S.  Barthélémy.  Le<  incrédules  envieux  fut 
l’honneur  du  Saint ,  deroBefënf  lécretemenf  le  f  orp? , 
Penfermefent  en  une  cellule  de  plomb  8c  le  jetrefent 
en  !a  mer ,  difânt ,  ru  n’abuferas  p\us  notre  peuple; 
mais  par  la  providence  de  Dieu ,  il  arriva,  eommf 
écrit  S-  Grégoire  Evêque  de  Tours ,  queles  eâiux  le 
portèrent  jufqu’à  une  Ville  nommée  Lipàre  ,  une  des 
îflcs  Ecoles ,  &  après  que  le  Chrétien^,  dû  lieu  Pçurenc 
ferré ,  ils  édifièrent  deflus  un  gradd  magnifique  8c  fomp** 
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tueux  Temple  auquel  du  vivant-  du  bon  Evêque  *  le 
Saint  Dieu  étoit  honoré avec  le  grand  profit  de  ceux 
qui  invoquoient  fon  aide.  Par  après  les  Sarrazins  qui 
gâtèrent  le  pays,  jetterent  les  os  du  Saint  de  çà  ,  de¬ 
là  ,  niais  un  Moine  étant  averti  par  révélation  fc  re¬ 
cueillit  à  la  clarté  d’iceux ,  8£  les  porta  en  la  Ville 
de  Beneventum ,  la  Métropolitaine  d’Apelle ,  dont  ils 

furent  portés  après  à  Rome.  ,  >  ^ 

Quand  à  Paulinus ,  S.  Barthélémy  à  racclamati on  du 
peuple  ,  l’ordonna  Evêque,  &  dès-lors  jl  commença  a 
faite  plusieurs  lignes  au  nom  de  Dieu  &  de  S.  Barthe- 
leniy  de  fiffe  en  fon  Evêché  l’e/pace  de  vingt  ans,  8c 
rendit  fon  amebienheureufë  a  Dieu.  Donc  S.  Barthé¬ 
lémy  fut  l’Apôtre  des  Indiens;  ceux  qui  lors  étôient 
apn elles  fortunés  ,  comme  écrit  S.  J erôme  ,  auxquels 
il  prêcha  l’Evangile  de  J.  C.  leur  donna  l’Evangile 
félon  S.  Mathieu,  &  la  tourna  en  leur  langile ,  Euiebe 
enlTlilloire  EccléfiafliqueChap.  3  5  dit  ce  S.  Apôtre. 
Il  y  avoir  encore  en  ce  temps  quelques  Evàngelifles 
qui ,  à  l’imitation  des  fainrs  Apôtres  entrans  pàr  divers 
endroits  du  monde,  par  la  grâce  de  Di.çu  &  la  vertu 
de  leurs  cœurs  portoient  à  tous  ignorans  la  parole  de 
Dieu,  &  la  foi  de  Jefus-Chrift.  ,  v  '■ 

Panthenus  étoit  l’un  des  principaux  &  plus  îlluftres 
duquel  on  dit  que  quand  il  vint  en  Idie  ,  trouva  Tapit 
Barthélémy  Apôtre  qui,  avoit  laide  l'Evangile  de  faint 
Mathieu  écrite  en  Hebreux ,  ce  Panthenus  le  rapporta. 
Dont  il  paroît  que  S .  Barthélémy  jamais  n’é.crivir  1’ ET 
vangile ,  &  que  non  fans  caufe  l’Eglife  a  retiré  le  line 
que  les  hérétiques  préfentoient  pour  l’Evangile  aux  In- 
cois  8c,  non  celle  de  S.  Mathieu.  Quant  a  ce  que  fiiint 
Denis  dit  au  livre  de  la  Théologie  'Myflique ,  le  divin 
Barthélémy  dit,  que  la  Théologie  eft  grande  8c  étroite  ? 
il  le  peut  ayoîrtrouvé  e»  un  autre  lieu  de  S.  Bàrthe- 
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lemy  ,  que  nous  n’avons  pas.  Dieu  nous  donne  (a 
^race  &  miféricoide  par  les  prières  &  mérités  de  fon 
Saint  Apôtre.  Aina-fuit- il.  V 


ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 

de  Jàint  Mathieu  Apôtre  &  Evarig  àjie. 

S  Aint  Mathieu  Publîcain ,  c’eft-à-dire,  Ferm;er  des 
péages  publics,  &  eut  nom  Leur,  quoiqu’il  fut  de 
la  Tribu  de  Judas,  laquelle  toutefois  fouyent  fe  meloit 
avec  la  Tribu  de  Lèvi ,  fut  fils  d’Aîphehs ,  comme  dit 
S.  Luc.  Premièrement  il  fut  du  commun  nombre  des 
Difciplès",  duquel  par  après  il  fut  parvenu  à  la  dig  i- 
té  d’ Apôtre.  11  fut  retenu  des  Difciplès ,  parce  que 
comme  il  fuf  publîcain ,  N.  S.  J  C  Pihviïa  à  le  fui— 
vre,  ce  qu’il  fit  incontinent  &  volontiers,  &  appella 
N.  Seigneur  en  fa  maifbn ,  où  il  lui  aprèta  le  feftin  , 

&  aux  autres  de  fon  e'tar,  dont  les  Phariuens  n’avoient 
point  bonne  eftime  de  lui  ;  car  voyant  ainti  Notre 
Seigneur  aller  avec  les  JPublicains  &  pécheurs  prendre 
laréfection ,  ils  calomrtierent ,  difant  aux  Difciplès  t 
D’où  vient  cela  que  votre  maître  mange  avec  les  Pu-* 
blicains  &  pécheurs  ?  Mais  Jefu'-Chtift  reproüva  cette 
calomnie  par  unTeul  mot  qu’il  foi  d’t,  c’eft-à-favoir, 
que  les  fai  ns  n’ont  pas  befoin  dé  médecine,  mais  les 
malades.  Ce  fur  le  moyen  par  lequel  S.  M  athieu  fe  fit  i 
Diiciple  de  J.  C.  Or  le  nombre  des  douze  Apôtres  ne  ’ 
fur  irtcontiofht  accompli  ;  mari  du  commlm  nombre 
des  Difciplès  enturerir  choisis  12  defquel*  on  étoit  S. 
Mathieu  ,  f.  Ion  le  te'cit  de  S.  Luc ,  loifque  J.  C-  après 
avoir  pafle  la  nüit  en  braifon  fut;  une  montagne  ?  les 
appella  tous  au  matin  par  devers  lui. 

Je  ne  m’amufèrai  pas  à  dire  que  S.  Mathieu  depuis 
qu’il  eûi  fuiyi  J efus-  Chrift  nefe  départit  pas  d’avec  lui  9 
r  ;  ■  ••  ■  "  A  K  ij 


i 


\ 


•  > 


,  ^  \  ï  :vi 


V/. 


148  La-Vie  de  faiïit  Mathieu  Apôtre.  ,  '  •  > 
fut  témoin  &.  fpedtateur  de  fes  œuvres  &  miracles,  fut 
imitateur  de  fa,  vie ,  compagnon  de  lès  voyages ,  parti¬ 
cipant  ert  lès  labeurs,  foucis  &  angoilTés,  lefquèlles 
choies  lui  furent  communes  avec  les  autres.  Au  iurplus 
je  ne  trouve  rien  qu’il  àit  fait  particulièrement  outre 
les  autres ,  parquoi  (venons  à  ce  qui  proprement  lui 
appartient.  Comme  donc  le  tems‘fut  venu  où  J.  C. 
voulut  que  tous  les  liens,  &  principalement  les  douze 
allaffent  par  tout  le  monde  prêcher  l’Evangile ,  le  S/ 
Efpritîeur  enfeigna  de  partager  enfemble  les  Provin¬ 
ces  ,  desquelles  l’Ethiopie  vint  à  Saint  Mathieu.  D,u 
commencement  il  prêcha  én  la  PalelHi>e  &  Judée, 
comme  firent  prefque  tous  les  autres  Apôtres ,  devant 
que  d’aller  én  leurs. provinces  ,  &  ;y  palïa  environ  l’ef- 
pace  de  huit  ans,  au  huitième  delqüels,  comme  écrit 
Eufebe  le  premier,  il  écrivit  l’Evangile  en  langage 
Hébreux;  &■  l’a  tourné  en  grec.  Ôn  n’eft  pas  certain, 
comme  écrit,  S.  Jérôme ,  qui  témoigne  quelle  texte 
Hébraïque ,  qui  étoit  en  la  librairie  de  Çefarec ,  &  que 


c’tft  du  tout  perdfu.  Le  Pape  Nicolas  cinquième ,  foü- 
verain  amateur  des  bonnes  lettres  Sç  de  gens  lettrés , 
promettoit  mille -ducats  à  celui  qüi  /lui  apporteroit 
l’Evangile  Hébraïque  de  faint  Mathieu,  fuç~parîa  ré¬ 
vélation  d’icelui  trouvée  au  tems  de  Zenon  Empereur 
de  l’Orient.  S.  Jérôme  allure  que  toutefokque  l’Evan¬ 
gile  S.  Mathieu  ufe  du  témoignage  de  l’ancien  Tella- 
ment,  il  n’en  fuit  l’autorité  des  72  interprètes  :  âinfi 
la  vérité  Hébraïque  ,  &  la  tranüater  plus  fidèlement 
que  n’ont  fait  les  72.  \S.  Mathieu  avant  que  d’aller  en 
la  Province ,  prêcha  quelques  tems  en  Macédoine. 
De-là  il  fe  txanlporta  en  Egypte ,  dont  il  chalfa  les 
deux  Mages  Zaroës  &  Arpaxad,  lefquels  fe  retirèrent 
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fe  retirelrent  en  Éthiopie ,  qui  étoit  fa  Province ,  ce  qui 
lui  vint  Sien ,  car  "il  étoit  délibéré  dé  pouf  fuhnre  lefdits  < 
Mages  ,  afin  qu’qu  lieu  de  leurs  menlônges  &  impofr 
tures  il  perfuadât  la  vérité  aux  hommes  8c  leur  jgndit 
toutes  cl  aires  les  déceptions  du  di able  ,8c  fes  fatellites  ; 
il  alla  donc  en  Ethiopie  ,  où  lefdits  Mages  avoient  tant 
aliéné  Tefprit  du  Roi  d’Egypte,  8c  de  tout  le  peuple  / 
Ethiopien ,  qu’ils  les  croyoient  être  Dieux  j  il  parvint 
à  la  très-grande  Cité  de  Nadabores ,  où  il  trouva  les 
Mages  qui  détournoient  le  monde  (i  fôrt  de  leur  bon 
entendement,  qu’iifembloit  qu’ils  ôtoient  à  ceux  qu’ils 
vouloiertr  la  fanté  des  fept,  à  l’Office  des  membres  , 
mais  lé  S*  Apôtre  rendoit  incontinent  ce  qu’ils  avoient 
ôté ,  comme  aux  aveugles  la  vue,  les  muets  la  parole  , 
aux  boiteux  le  marcher  8C  guérilToit  de  toutes  fortes 
de  maladies.,  '  '  %  ;  N 

'  Lors  en  la  Ville  étoit  l’Eunuque  de  la  Reine  Gaudax 
que  nous  liions  aux  Aéles  des  Apôtres  avoir  été  bapti-  N 
fé  par  Philippe  le  Diacre.  Icelui  Voyant  S,  Mathieu, 
faire  choies  admirables  fe  jetta  à  fes  pieds  8c  loua  Dieu 
de  ce  qu’il  avoit  eu  pitié  de  fon  peuple ,  8c  des  abus 
ouïes  mages  l’ avoient  mis,  &  1  ’  avoient  retire  a  la 
droite  voie  ,  il  hii  donna  logis  en  fa  mailbn ,  en  la¬ 
quelle  fes  amis  commencèrent  à  aller  pour  ouir  la  pa- 
1  rôle  de  vie,  8c  croyoient  8c  étoient  baptifes.  Confe- 
quemment  plufieurs  en  partie  par  miracles,  en  partie 
à  caufe  de  la  (inguliere  éloquence ,  approuvèrent  8c 
crûrent  en  notre  Religion  j  La  Reine  des  Ethiopiens 
étoit  étonnée  de  la  çonnoiffance  de,  tant  de  langages 
qu’a  voit  ledit  £aint,  8c  lui  demanda  comme  il  fe  pou¬ 
voir  faire  qu’étant  Hébreux  de  nation  ,  il  pouvoit  ufer 
•  de  la  langue  Grecque,  Egyptienne  &  Ethiopique ,  que 
ceux  dddrts-p&yé  n’eûlTent  pu  mieux ,  lequel  lui  vou¬ 
lant  fatisfaire,  parla  amli-âelle,  les  hommes  au  com- 
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mencetnerrr  de  leui  être,  ufèrent  tous  de  même  langa¬ 
ge  ,  mais  leur  arrogance  fit  qii’un  fèul  langage  fut  di- 
vifè  en  plusieurs  autres.  L’arrogance  fut  qu’iL  voulurent 
par  commun  conleil  édifier  une  Tour  qui  toucheront 
jufqu’au  Ciel.  Dieu,  voyant  cette  arrogance  ,  non  qu’il 
craignît  l’outrage  des  Céans  ÿ  mais  pour  la  renverle;r, 
leur  en  oya  fi  grande  dherfité  &  ennui  ion  de  lan¬ 
gages,  que  l’un  m’entendoit  point  l’autre.  Voilà  la 
fource  de  la  pluralité  des  langages,  &  par  tel  fuppli- 
ce,  Dieu  abbatit  la  témérité  &  audace  des  hommes 
qui  nVtoit  pas  la  voie  qui  mene  droit  au  Ciel  ,  or» 
bien  celle  de  JehivClrrlt  le  fils  de  Dieu  vivant  ar» 
monde  a  montrée  ;  car  dix  jours  après  qu’il  fut  mon¬ 
té  au  C  el  il  envoya  à  moi  &  à  mes  Dilciplesde  S  Efr 
prit,  par  lequel  infpircs ,  nous  avons  prêché  en  diver- 
ies  langues  la  parole  de  Dieu  aux  hommes  qui  étoient 
convenus  en  Jerufalem,  prefque  de  toutes  nations. 
Quant  à  moi ,  j’ai  prêché  St  expofe  la  railbn  pourquoi 
Jefu  -Chrifit  avoit  pris  nature  humaine  qui  naquit  de 
Mere  Vierge  ,  fur  nourri  par  elle,  fut  baptifé  a  Page 
de  trente  ans  ,  fut  renté  du  Diable,  &  fut  étendu  en 
Croix  ,  le  troifième  jour  refiulcita  des  enfers  St  des 
morts,  &  au  quatrième  jour,  nous  voyans  y  il  monta 
au  Ciel  par  propre  vertu,  &  efl  afin  a  la  dextre  de 
Dieu  fon  Pere ,  il  viendra  quelque  jour  juger  les  hom¬ 
mes,  chacun  félon  fon  mérite.  ,  •  / 

Pnrquoi  non-feulement  moi  &z  mes  frères  fayent  les 
quartes  langues  fufciiies  comme  tu  pçnfe ,  ainfi  celles  de 
tou:  gem  oh  nous  allons.  Sache  donc  que  maintenant 
une  Tour  a  été  bâtie  pour  arriver  au  Ciel  non  point 
de  pierres,  mais  des  veiftus  de  Jefus-Clvrift  &  de  la 

Prn  R?  nnV*vn  (?r  à  lui  Rr  nmehnin  ^  n  nni- 


foi  &  charité  qu’on  a  à  lui  &  au  prochain ,  &  à  qui¬ 
conque  fera  bap  ifé,  au  nom  du  Pere  S<r  du  fils  ,  &  du 
S.  Efprit,  la  montée  &  entçee  au  Ciel  fera  donnée 


La  Vie  de  faint  Mathieu  Apôtre  Vfg 
moien  de  cette  Tour,  comme  S,  Mathieu  entretenoit 
ainfi  l’Eunuque  par  ces  propos  myitiques  &  autres, 
voilà  quelqu’un  qui  vint  annoncer  que  les  deux  enchan- 
teurs  étoient  chacun  avec  fon  dragon,  vomiffant  fiamei 
Si  exhaiaifons  foüffrées  de  la  gueule  &  des  narines  , 
defquelles  la  puante  odeur  tupit  tout  le  monde  ;  mais 
S  Mathieu  muni  du  ligne,  de  la  Croix ,  endormit  de  * 
forte  les  dragons  à  lès  pieds  ,  qufe  les  enchanteurs  meme 
ne  les  pouvoient  éveiller.  Et  après  leur  avoir  reproche 
la  vanité  de  leur  art,  &  affûté  que  fans  fes  prières , 
la  fureur  dès  bêtes  ,  lefquclles  ils  avoient  amenées 
contre  lui',  eût  été  tournée  fureu*  ,phéparle  peu- 
pie  que  de  tels  enchanteurs  il  les  délivrât  ,  5c  com¬ 
manda  aux  dragons  de  fe  retirer  en  leurs  cavernes 
tout  incontinent  fans  nuire  a  perforine ,  oc  a^res  ne 

furent  vus  de  perfonne.  » 

Cé  fait,  il  dit  au  peuple  de  recevoir  1  Evangile  8?  . 

«  r  •  i  T  ‘Ô  rihpW  TP  ml’îl  »VO W  dit  un  oeu 


délivrés  du  Diable  pernicieux ,  îniati.bie  et  immortel, 
&  que  pour  leurfalut,  il  avoir  été  envoyé  de  Dieu,  a 
ce  que  toute  fuperflition  laiffée,  ils  fe  convertirent  a 
la  Religion  de  leur  Dieu  qui  avoir  crée  toutes  choies, 
&  lequel  avoir  colloqué  au  Paradis  tefreftte  le  premier 
homme  qu’il  avcit  crée  avec  fa  femme,  laquelle. avoit 
tirée  de  la  côte  d’icelui  homme ,  &  que  ce  Paradis 
qui  réjouit ,  paffoit  toutes  les  plus  hautes  montagnes 
&  étoit  prochain  du  Ciel,  c’étoit  un  lieu  plein  d’a¬ 
mitié  exempt  de  toutes  piiferes  &  calamités ,  lef- 
quelles  nous  Tentent  ça  bas  où  il  n’y  a  vieiUeffe  pi  ma 
fadïe .  ainh  toutes  chofes  déiedables  &  agréables.  U 
aiOuta  aufft  que  quand  lefd.its  premiers  hommes  eurent 
■  été  Tolfoqués  de  Dieu  en  Heu  fi  beau ,  le  diable  conçut 
fi  ^isndc  envie  contr  eux  &  c*iule  de  1  .* 
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blance  de  Dieu  laquelle  il  voyait  en  eu» ,  qu’en  elpecç 
de  ierpent  s’acireliant  à  la  femme  ,  il  ne  celfa  de  les 
foliiciter  fous  couleur  de  divini  é  qu’il; leur  promettoit 
julqù’a  ce  qu’il  leur  perfuadlt  de  manger  le  fruit  dé- 
fendu  de  Dieu»  fur  peine  de  la  mort,  Çe  que  vpyant 
Dieu ,  pour  punition ,  jl  les  chafla  dudit  lieu  de  joyeulè 
&  perpétuelle  vie .  en  un  lieu  plein  de  mifere  &  cala¬ 
mités.  Toutefois  ,  Dieu  ne  d 'prilà  ni  eux  ni  leur  lignée 
&  il  les  eut  fi  chers  qu’à  la  fin  le  fil;  de  Dieu  poui  la 
finguliere  &  excellente  bén’gnité  envers  nous,  ne 
doute  point  de'  fe  faire  homme ,  retenant  ’Oiÿours  fà 
divinité  ;  car  il  nâquit  dp  Mc  rie  Vierge^  &  parçequ’il 
avoit  été  conçu  par  la  vertu  du  Saint-Eiprtt ,  comme 
l’Ange  lui  avoit  prédit  la  virginale  chafteté ,  laquelle 
ejlle  avoir  vouée  à  Dieu ,  lui  demeura  faine  &  entière, 
ce  qu’ils  av oient  dès-long-tems  devant  prédit  par  Sa¬ 
lomon  ,  quand  il  diioir  que  la  fapience  de  Diçu ,  c’ell-. 
d-dire,  le  fils  de  Dieu  s’étoit  édifié  une  maifon  :  choie 
certainement  très-convenable;  car  comme  Adam  avoit 
été  formé  de  terre  vierge  &  non  encore  condamnée, 
ni  de  péché,  ni  d’effiifion  de  fang,  ni  de  fépulture 
de  ccrps,  autll  le  fils  de  Dieu  qui  étoit  venu  pour 
tacheter  &  féparer  Adam ,  naquit  d’une  Vierge.  Com¬ 
me  Adam  en  mangeant  contre  le  Commandement  de 
Dieu,  avoit  été  lurmonté  du  diable,  aulfi  le  fils  de 
Dieu  en  jeûnant  furmonta  le  diable,  lequel  il  fùrmon- 
ta  par  patience ,  par  laquelle  il  voulut  parvenir  aux 
fléaux  ,  aux  bulles,  aux  infâmes  crachats ,  à  la, cou¬ 
ronne  d’épines  ,  &  à  la  fin  à  la  Croix, 

Le  jurmenta  aulfi ,  recevant  la  mort  »  pour  en  reffuf- 
citant  nous  ouvrir  le*  Cieux,  auxquels  il  ne  faur  douter 
que  valent  les  âmes  des  Saints  Ibrtans  de  leurs  corps  , 
jafin  de  fa  harangue  fut  que  quiconque  voudroit  défor¬ 
mais  retourner  de  mort  à  vie ,  &  en  ce  Paradis  duquel 
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notre  Pere  Adam  chaffé.  nous  avoir  engendre  en  ce 
mtode,  Jefus-Chrifl:  nous  en  avoit  ouveit  les  portes ,  r 
afin  que  retournions  en  notre  pays ,  où  Ja  mort  peut 
fien  où  il  n’y  a  occafion  ni  lieu  de  milere  8c  tn.telïe  ,  . 

mais  toute  joie  8c  lieflè ,  laquelle  en  nul  rems  ne  pour¬ 
ra  être  abolie,  Surl’inftant  que  S  .  Mathieu  di(oit  au 
peuple  tel  propos  ,  il  s’éleva  auffi-tôt  un  bruit  plem 
de  pleurs  8c  triftefîès  ;  car  On  portoit  Te  corps  ou  ms 
du  Roi  en  terre  :  le&its  enchanteurs  s^efforcexenrenvam 
de  lé  reffufciter ,  ils  dirent  au  Roi  d’edifier  un  Temple 
à  ion  fils,  avec  faftatue,  parce  qu’il  étot  déjà  nom-  , 
bré  avec  les  Dieux  ,  ce  que  ledit  Eunuque  entendit,  . 
fut  caufe  que lefdits  Mages  furent  ferres  8c  gardes, 

8e  S.  Mathieu  appellë,  par  tel  que  s’il  reffufcijoit  des 
morts  le  fils  du  Roi  mort ,  la  Reine  feront  brûler  tout 
vif  lefdits  Mages,  qui  parleurs  méchancetés avoient  ( 

fiifcité  tous  maux  au  Pays.-  J  '  .  .  , 

Comme  S.  Mathieu  fut  entré  ou  le  corps  etoit,  la 
Reine Euphémiffefejetta à  fes pied? ,  lepriant de rel- 
fufciier  fon  fils ,  parce  qu’elle  croyort ,  dilojt-elle ,  qu  U 
le  potivoit  faire  à  l'invocation  du  noni  de  Dieue 
•Æ’ Apôtre  tendant  les  mains  au  Ciel,  8c  ayant  aufli- 
tôtoriéDieu,  qurà  la  gloire  de  fon  faint  Nom,  afin  que 
Ton  crût, qu’il  n’y  avoit  Dieu  tout-puiüant  que  lui  oC 
qu’on  entendît  que  la  dottrine  qu’on  avoit  reçue  de  lui , 

8c  qui  prêchoit  en  ion  nom  é  oit  vraie ,  il  voulut  ren¬ 
voyer  l’ame  au  corps  dn  ûh  du  Roi ,  il  va  prendre  la 
main  du  mort,  dilant  !  O  Euphronome ,  au  nom  e 
mon  S,  J,  C.  qui  mourut' en  la  Croix  retourne  en  vie 
&  ce  lève,  ce  qu’il  fit  tour  incontinent aveç la  iouve- 
raine  admiration  &  confolation  du  Rci ,  delà  Kpne  , 

8c  de  tout  le  peuple.  Les  Mages,  lors  tout  con  us, 
s’enfuirent  en  Peife,  auquel  lieu  ils  furent  encore  mis 
-a  çonfufion  par  Simon  3c  S.  Jude  Apôtre. ?  cumule  * 
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nous  faut  dire  e  Roi  commanda  auifi-tôt  d’apporter 
une  couronne  \  our  honorer  S.  Mathieu  ,  &  envoya 
par  tout  fou  empire  dire  à  Ce  s  fujets  qu’ils  vinffent  voir 
Dieu  caché  en  efpece  de  figuré  d’homme.  Il  fit  fi  grand 
amas  de  gens  qui  portoient  cierges  &  lampes ,  brûloient 
encens  &  vouloient  offrir  à  fainc'Mathieu  comme  à 
Dieu,  divers  genres  de  facrifices,  il  leur  défendit  de 
le  faire,  parce  qu’il  n’étoit  Dieu ,  ainfi  qu’il  étoit  fer- 
viteur  de  lôn  Seigneur  &  Dieu  Jeïus-Chr. ,  qui  l’ayoit 
envoyé  à  ce  que  toute  fuperfiition  des  Simulachres ,  & 
toute  erreur  laiflee ,  il  leur  dit  de  reconnoître  &  fervjr 
un  vrai  Dieu  ,  que  s’ils  croyaient  que  lui  étant  homme 
&  femblable  à  eux  fût  Dieu ,  duquel  il  prêchcit  être 
fon  ferviteur ,  &  au  nom  duquel  il  avoit  reflufeité  des 
enfers  le  fils  du  Roi ,  &  pour  cette  caufè  leur  dit  que 
s’ils  croy oient  être  vrai  ce  qu’il  leur  difoit ,  ils  ôtaffent 
de  devant  lui ,  or ,  argent  &  couronnes  d’or  &  édi¬ 
fiaient  un  Temple  au  vrai  Dieu.  Les  paroles  du  faint 
Apôtre  furent  reçues  du  peuple  comme  l’oracle  de  Pieu, 
&  amafl'erent  uirfi  grand  nombre  de  Maflôns,  Char¬ 
pentiers  &  autres  ouvriers,  que  dedans  trente  jours, 
le  Temple  fut  parfait  &  accompli,  lequel  il  nomma 
réfurreétion  ,  pareeque  la  réfurreâion  du  fils  du  Roi 
avoit  donné  Occafion  à  l’Edifice.  Il  demeura  au  Pays 
l’efpace  de  vingt-cinq  ans,  &  il  y  ordonna  Prêtre, 
Diacres  ,  &  les  Evêques  sur<  Villes  &  Cités ,  &  y 
fonda  plufieurs  Temples ,  &  baptifa  le  Roi  d’Egypte 
3c  la  Reine  EuphénilFe  &  Euphronome  leur  fils  reluit- 
cité,  8c  Iphigenie  leur  fille,  laquelle,  comme  nous 
dirons  ci- après,  confàcrée  parlai  a  Jéfus- »  la 
ptélèrva  Vierge,  ainfi  il  amena*  toute  l'Egypte  &  l’E¬ 
thiopie  à  Jefus-Chrift.  .  •  y 

Ce  fèroit  chofe  trop  longne  &  enmreufi*  d’expôler 
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eues,  combien  de  languiffàns  il  gueiit ,  ^mbieo  de 
morts  il  rendit  vivans ,  combien  le  Roi  oc  la  Reine 
d’Egypte  furent  religieux.  /  . 

rarquoi  ce  fera  le  meilleur  de  raconter  ici  la  c?'~® 
pourquoi  Saint  Ma  hieu  mourut  pour  Jelus-Chnit, 

&  comment.  Le  bon  Roi  d’Egypte  mourut  âge  de 
beaucoup  d’années ,  St  demeurant  en  Ion  lalnt  pro¬ 
pos,  un  Hyrracus  Exaldelphus,  homme  très-ci  uel, 
fui  voulut  Recéder,  &  de  fait,  occupa  l’Empije*  en 
hors  Euphronome,  le  fils  du  Roi  ,  ôt  convoitant  «voit 
la  Vierge  Iphigénie  à  femme  pour  confojmaïion  du 
Royaume  ,  il  promit  à  S.  Mathieu  la  moitié  de  ion 
Royaume  sol  ctoit  que  ladite  Vierge  consentit  à  le 
prendre  en  mariage.  Lç  S.  Apôtre  lui  dit  qu  il  ne 
feroit  rien  de  cela,  aufli  il  ne  le  refufa  pas,  mais  -lui 
dit  que  fuivant  la  coutume  du  Roi  d  Egypte ,  il  °^5 
ié  trouver  chacun  Dimanche  au  lieu  où  l’on  prechoit 
la  parole  de  Dieu  ,  &  où  les  Vierges  fe  trouvoient 
avec  Iphigénie,  il  s’y  trouva  aulîî  le  Dimanche  pro¬ 
chain,  &  là  il  entendoit  quelle  louange  il  donnent 
au  mariage ,  combien  ledit  mariage  eft  agréable 

&  pîaifaot  à  Dieu.  - 

s  Ledit  jour  de  Dimanche ,  Firracus  fe  trouva  au  lieu 
avec  le  peuple  &  lei dites  Vierges  :  Là  S.  Mathieu 
commença  a  bien  parler  du  mariage  &  en  fit  plusieurs 
louanges ,  ce  qu  Hyrracus  prit  fort  bien-,  &  s’attendoit 
que  le  S.  Apôtre  parlerait  ainli ,  afin  qu’il  pratiquât 
le  cœur  d’iphigenie  à  le  vouloir  prendre  en  mariage  , 

8c  ainfi  louoit-il  le  Saint  Apôre,  8c  tout  joyeux  il 
conféroit  telle  chofe  avec  ceux  qu’il  avoit  amènes. 
L’Apôtre  demanda  derechef  aud  etice ,  &  dit  qu  us 
n’ou  blindent  ce  qu’il  avoir  dit ,  çn  ajoutant  que  la 
mort  feroît  juftement  inférée  à  celui  qui  occiro.it  » 
pîuûeurs  innocens,  fi  lui  lèul  n’étoit  mis  à  , 


'J 
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foit-il,  eut  occis  Goliath  ,  Aman ,  Holophev» 
^us  ceux  qui  auroient  voulu  ufurper  les  cou- 

ifoit-il^les  mariages 
s’ils  Ce  faifoient  légi- 


ronnes  oc  rvoyaumes.  Amli ,  < 
être  très-honnêfes  &  louables , 

timement  en  làinteté  &  intégr _  T 

Que  fi  le  ferviteur  avoit  ulurpé  l’époufè  du  Roi  Ton 
maître ,  non-feulement  il  pèche,  mais  il  commet  grief 
crime,  &  il  mérite  être  aufli-tôt  brûlé  Vif,  non  pas 
pour  ce  qu’il  fe  marie,  mais  parce  qu’il  ufiirpe  la  fem¬ 
me  de  fon  Seigneur.  En  pareil  cas  ,  6  mon  fils  Hirrace, 
dit-il ,  puifque  tu  fais  Iphigenie  fille  du  Roi  célefte  , 
&  conlàcree  au  faint  voile  ,  dis-tnoi  par  quel  droit  tü 
pourras  ravir  l’époufe  d’un  plus  puiflànt  que  toi  &  te 
l’unir  par  le  lien  du  mariage.  A  ces  paroles  Hirrace 
qui  s’étoit  contenté  de  ce  que  l’Apôtre  avoit  dit  juf- 
ques-là,  &  avoit  fort  loué  un  chacun,  tout 


que^-ra,  oc  avoit  tort  loue  un  chacun,  tout  en  cOlere 
fortitde  l’aflèmblée  &  s’en  alla.  Le  S.  Apôtre  plus 
réjoui  que  devant  pour  lirivre  le  propos  commencé  , 
en  voyant  l’auditoire  autant  attentif  comme  devant , 
il  remontra  comme  le  Roi  qui  tient  fous  là  domination 
les  autres  humains,, ne  peut  point  long-téïns  être  Roi  , 
mais  que  l’Empire  du  Roi  des  Cieux  eft  étemel, 
&  ainlî  comme  ce  Roi  célefle  maintient  en  joie  & 
en  bonheur  ceux  qui  lui  gardent  fidélité ,  auflî  punit¬ 
if  de  très-aigres  tourmerfi  ceux  qui  ne  lui  gardént-pas 
foi.  Que  T  ire  &  la  faveur  du  Roi  terrien  &  mortel  efl 
a  A-ra’n(f re  »  qne  doit-on ,  dit-il ,  attendre  de  Dieu , 
vu  principalement  que  l’ire  de  l’homme  foit  que  par 
tourmens ,  feux ,  fer  &  fang ,  elle  foit  rafla  fiée  rie  duré 
toutefois  finon  quelque  tems  :  où  la  vengeance  divine 
afflige  de  feux  fpirituels  méchans,  &  que  pdur  ce 
Jefus-Chrifl  avoit  commandé  aux  fiens,  que  quand 
ils  feroienf  amenés  devant  les  Rois ,  ilsjne  craiguiffent 
point  cqui:  qui  après  avoir  battu  &  tué  ne  favoient 
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plus  qué  faire,  srinfi  craigniffent  plutôt  celui  qui  apnès 
avoir  occis  ,  pouvoit  aulii  conformer  &  envoyer  à  la 
gène  ;  c’eft  celui  dont  lequel  je  vous  inftruisjle  crain¬ 
dre.  Iphigenie  ayant  oui  l’Apôtre  ainfi  parler,  fe 
proftemâ  à  fes  pieds  &  le  pria  au  nom  de  celui  dont 
il  étoit  Apôtre,  qu’il  mit  les  mains  fur  elle  oc  lur 
toutës  fes  compagnes  Vierges,  lefquelles  il  avoit  con- 
fàcré  au  Seigneur  par  fa  parole  qu’elles  fullent  déli¬ 
vrées  d’Hirrace ,  S.  Mathieu  induit  par  les  prières  de 
la  Vierge ,  &  fe  fiant  à  l’aide  &  faveur  de  Jefus-Chr. 
faifoit  compte  de  la  haine  du  Roi,  leurimpofa  les 
mains,'  le  voile  &  les  bénit priant  Dieu  devant  le 
peuple  que  les  fervantes  &  époules ,  lefquelks ,  com¬ 
me  bon  Pafteur ,  il  àvoit  choifie  de  tout  le  nombre  à 
garder  la  chafteté  8t  perpétuelle  virginité ,  les  gardât 
§E  défendît,  &  que  par  la  conduite  de  fa  fapience, 
elles  fuflent  tant  propres,  à  tous  devoirs  de  vertus ,  que 
par  viaoire  des  allégemens  de  la  chair  &  refus  des 
mariages  illicites,  elles  fuffent  conjointes  à  Jelus-Chr. 
de  moien  qu’il  ne  pût  jamais  être  rompu;  tous  les 
Chrétiens  répondirent.  Ainfi.  foit-il, , 

\  Le  S.  Apôtre  célébra  incontinent  là.Meflè  au  faint 
Aütel^  fk  conlacra  le  Corps  de  J.  C.  8c  y  communia 
toute  l’Eglife  ,  &  commç  il  prioit  les  bras  étendus,  le 
bourreau  envoyé  par  Hirracus ,  d  un  coup  d  eftoc  qu  il 
donna  par  derrière ,  il  le  fit  Martyr  de  J eius-Chriit ,  le 
I isdes  Kalendes  d’Oftobre.  Le  peuple,  ce  voyant, 
courut  incontinent  avec  feu  au  Palais,  voulut  brûler 
dedans  Hyrracus  &  les  fiens  mais  tous  les  Prêtres  & 
Diacres  les  retinrent ,  remontrant  que  s’ils  le  faifoient 
îkoffenferoient  Dieu,  &  qu’il  avoit  repris  S.  Pierre 
fon  Apôtre ,  dequoi  il  avoit  dégaîné  fon  épée  contre 
les  Juifs  &  voulut  fendre  mal  pour  mal  &  qu’àl’cp- 
pofye  ils  deyoient  célébrer  le  martyre  du  S.  Apôtre  , 


&  eafemble  avec  Farinée  prit  Berot 
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frere  d’Iphigénie ,  qvj.  par  le  moien  de  là  fœur  avoit 
Teçu  de/S  Mathieu  la  grâce  de  Dieu*- &  le  conftituay 
Roi ,  quÎTegna  à  vingt- cinq  ans,  l’efpace  de  loixante- 
trois  ans,  par  quoi  il  vécut  quatre-vingt-huit  ans.  De  fes 
enfans  il  donna  à  l’un  la  charge  de  lôn  armée ,  &  or¬ 
donna  l’autre  héritier  de  fçn  Royaume  ,  &  par  ainfi  il 
vit  les  enfans  de  fes  enfans  jufques  à  la  quatrième  gé¬ 
nération,  &  en  paix  l’Eglile  d’Ethiopie,  &  par  les 
prières  de  S.  Mathieu  toutes  les  Provinces  d’Ethiopie 
firent  remplies  (  comme  aujourd’hui  par  la  grâce  de 
Dieu  elles  font' encore  )  d’EglilesCatholiques  ,  &  par 
le  moyen  auili  d’Iphigenie,  qui  étant  mere  de  deux 
cens  Vierges  &s  plus perfévérant  en  bon  propos, 

ïepofa  en  la  paix  de  Dieu.  q  r 

Le  Corps  de  S.  Mathieu  fut  enfevçli  honorablement 
au  Temple  que  lui  fit  faire  Iphigenie  ,  qui  toutefois  pat 
fucceflion  de  tems  fut  transporté  à  Salerne  ,  Ville  du 
Royaume  de  Naples ,  où  ju!ques  auj  ourd  hui  il  repofe. 
La  volonté  de  Dieufoit  fur  nous  &  en  nous,  à  obéir 
à  l’Evangile  que  S,  Mathieu  écrit  ,  &  a  la  doétrine 
qu’il  a  donnée,  afin  qu’avec  lui  purifions  fans  fin  louer 
Dieu ,  &  fon  fils ,  avec  le  faint-Efpiit. 

Ainfi  foit-il.  q.  t 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 

de  faint  Simon  &  faint  Jade  Apôtres. 

'  /  *  ‘T--  •,  v  ,  }  ♦  . 

N'  Ous  conclurons  enfemble  les  vies  de  faint  Simon 
&  S.  Jude  Apôtres  de  Jefus-Chrift,  pour  carné 
qu’en  même  lieù  ils  publièrent  lès  My  fier  es  de  notre 
Religion ,  &  en  même  jour  aufli  ils  reçurent  la  mort 
pour  Jefus-Chrift.  Leur  Pere  Alpheus  &  Marie  fille  de 
Cleophas  &  féeur  de  la  Vierge  Marie  ,  fut  leur  Mere  , 
comme  nous  dit  ci~dey«mt  en  1  HiHoire  de  lsiiite 
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j  Anne.  S.  Jude  ,  de  qui  nous  écrivons  la  vie  a  laifle 
U;  »e  Epîrrc  approuvée  pour  Canonique',  au  commcn-  • 
cernent  de  laquelle  il  fe  nomme  frere  de  S.  Jacques, 
c’cft  celui  que  l’Eglifè  appelle  jufte  ,  qui  fut  le  prenne# 
Evêque  de  Jerufalem.  Et  ladite  Marie ,  fécondé  fille 
defainre  Anne,  eut  eneore  pour  le  quatrième  fils  Jo- 
feph,  l’un  des  fejkante-deux  Difciples ,  appelle'  pa^  I 
1  Ecriture  JuAe ,  parquoi  ce  furent  quàtre  enfansqu’Al- 
pheus  eut  de  la  fécondé  Marie ,  fille  de  iainte  Arirté*.  - 
En  quel  tems  ces  deux  ici  avoient  été  appellés  au  Difci. 
pulat  par  Jefus-Chrilf ,  les  faintes  Ecritures  n’en  font 
point  mention.  Mais  S,  Mathieu,  S.  Marc  8c  S.  Lac  >■ 
écrivent  qu’ils  furent  faits  Apôtres,  &  choifis  du  nom¬ 
bre  commun  des  Difciples ,  &  qu’ils  nâquirent  à  Cana 
Ville  de  Galilée,  il  paraît  parce  que  Simon  eft  par  fois 
appellé  Cananéen ,  &  par  fois  Zelotes,  car  Cana  figni- 
%  aux  Hebreux  zele.  Nous  ne  trouvons  rien  écrif 
aux  lettres  divines  qui  leur  appartiennent,  finon  qu’en  ’ 
ce  dernier  Sermon  que  Jefiis-Chrift  fit  en  la  Cene  à 
fes  Apôtres ,  comme  Jefus-Chrift  leur  dit  :  qui  obeiroît 
à  fes  commandemens ,  ce  feroit  celui  qui  l’aimeroit , 

&  feroit  a u (fi  aimé  de  fon  Pere,  &  que  fon  Pere  & 

&  lui  fe  montreroienr  à  lui.  '  ,  '  :  ; 

S.  Jean  écrit  que  S.  Jude  demanda  à  Jefus-Chrift 
pourquoi  ce  feroit  qu’il  fe  montrerait  à  fes  Difciples 
v  &  non  au  monde,  8c  que  Jefus-Chrift  lui  répondit , 
que  îi  quelqu’un  l’àimoît  il  lui  obéiroit,  &  que  fon 
Pere  l’auroît  cher,  &  ils  viendroient  à  lui  8ç  deipeu- 
roient  chez  lui  &  qui  s’enfint. 

A  ces  deux  S«.  Simon  &  Jude  au  partage  dçs  Pro¬ 
vin  ees^vint  en  fort  la  Perlé,  toutefois  au  commence— 
ment  S.  Jude  prêclia  en  Mefopotamiç  &  en  Ponté /& 

S.  Simon  en  Égypte.  Bientôt  après  s’accompagnèrent 
enfcm^le  pour  sfacheminer  vers  la  Perfe,  &  Comme 
^  -  ■"  ,  <■  -,  ’  A  ‘4  ;  ilk 
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furent  arrivés ,  ils  y  trouvèrent  deux  enchanteurs  Ze- 
roës  &  Arphaxad,  lefquels  S.  Matthieu  avoit  chafîèz 
d’Egypte ,  gens  de  mauvaife  &  fauffe  doctrine  y  qui 
difoienrTe  Dieu  d’ Abraham  &  des  autres  Anciens  , 
être  le  Dieu  des  ténèbres,  Sc  Moyfe  êtfe  unforcier& 
que  tous  les  Prophètes  avoïent  été  envoyés  de  ce  Dieu 
des  ténèbres,  que  le  Soleil  &  la  Lune  étoient  du  nom¬ 
bre  des  Dieux^que  le  Fils  dç  Dieu  notre  Seigneur  Jefus-. 
Chrift  n’avoit  été,  vrai  homme  ,  né  de  la  Vierge  ni 
paiement reflufeité  des  enfer?.  Et  de  tels  Difciples  & 
Dourine  ils  avoient  imbut  ou  plutôt  infeété  pour  la 
plupart  les  efprits  des  Perfans.  *-  .y  x 

Or  fur  le  temps  que  S.  Simon  &  S.  Judë  abordèrent 
aux  marchés  de  la  rerfie  ,  Xerxes  Roi  de  Babilone  , 
étoit  fur  les  termes  d’ envoyer  Ion  armée  contre  les  In¬ 
diens  qui  avoient  occupé  aucune  de  lès  Terres.  Le 
Lieutenant  du  Roi  en  cette  affaire ,  nommé  Vuara- 
dach ,  faifoit  interroger  fes  Idoles  de  l’iflue  de  la  giierre, 
lefquels  les  Idoles  ne  voulurent  plus  donner  de  réponfe  , 
car  lors  les  malins  efprits  répondirent  des  ffatuts  8c 
*  &  images  à  ceux  qui  les  interrogoient  *  &  maintenant 
ils  répondirent  par  gens  enchanteurs.  Les  Sacrificateurs 
divins  &  prorioftiques,  allèrent  interrogèrent  ailleurs 
les  Idoles,  pourquoi  les  autres  fe  taifôient  qui  leur  ré¬ 
pondirent  que  tout  le  temps  que  deux  hommes,  S. 
Simon  Jude  Apôtres  de  Dieu  fèroient  au  pays  ,  eux 
ni  leurs  compagnons  n’oférent  fonner  mot.  Le  Lieu¬ 
tenant  les  ay^nt  fait7 chercher  ,  leur  demanda  qui  ils 
étoient ,  &' "pourquoi  ils  étoient  venus  en . la  rerfie, 
S.  Simon  leur  répondit ,  que  de  nativité  ils  étoient 
Juifs  ,  &  de  Foi  Chrétienne  ,  &  de  parenté  frères, 
qu’ils  étoient  là  venus  pour  le  profit  ,3e  falut  du  pays, 
afin  qu’ils,  appriflent  àconnoître  le  VTai  Dieu.  Le  Lieu¬ 
tenant  leur  dit ,  voici  nos  Dieux ,  fe  taifent ,  réponde*- 

f.  A  T 
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pondez-nous  de  la  fin  de  cette  guêtre  ;  ils  répondit  enrv 
Nous  promenons  que  vos  Dieux  vous  répondront 
comme  auparavant.  Lors  les  Idoles  interrogez  ^pré¬ 
dirent  toutes  chcfes  horribles  ,  batailles  fangiantes ,'St 
combats  épouvantables»  de  foite  que  Vouaradàch,  com¬ 
me  hors  de  foi  fut  effrayé,  S.  Simonie  confola ,  di- 
fant  :  Ne  crains  point  ,  PAmbaffade  des  Indiens  vien¬ 
dra  demain  ,  ils  le  rendront  fujets  au  Roi,  St  k,i 
payront  les  tributs  accoutumés,  St  fatisferons  du  paffé. 
Ce  qui  arriva  ainfi ,  dont  Vouaradach  voulut  brûler 
les  Mages  8t  Simulachres  des  Idoles ,  mais  les  Apô¬ 
tres  Pen  empèe  erent  ,  St  firent  diftnbuer  aux  pau¬ 
vres  la  valeui  d’iceux  &  le  vaillant  des  Sacrificateurs. 

Le  Lieutenant  raconta  le  toujç  au  Roi ,  lequel  dtf- 
dîts  deux  M?ges  Zerotes  St  Arphaxad  avoient  déjà 
abufé  par  leurs  menfonges,  avoient  enforcelé  les  plus 
d  ferets  de  lubtils  Avocats  du  pay  s ,  avoient  fait  ve¬ 
nir  grand  nombre  de  l'erpens.  Les  Saints  Apôtres  dé-* 
'couvrirent  leurs  forcelleries  ,  St  les  punirent  de  leurs 
maléfices  paT  leur  art  meme  ,  St  néanmoinsme  per¬ 
mirent  que  les  lerpens  les  occirent,  comme  pour  vrai 
ils  l’euffent  fait  ;  niais  les  faint*  Apôtre*  montrèrent 
que  la  djicipline  de  Jelùs-  Chrill  etoic  de  gagner  les 
pécheurs  St  non  de  les  mettre  à  qiort.  Le*,  enchan¬ 
teurs  Zéro  ës  St  Arphaxad  demeurèrent  neanmoins  en 
leur  maîicç  St  infidélité  ,  s’enfuirent  auX  autres  lé¬ 
gions  delà  Perde,  dilant  à  tous  les  Prêtres  St  Idoles 
dé  contraindre  les  ennemis  de  leurs  Dieux  qui  venaient 
les  faciifier.  Cependant  le  Roi  pria  les  deux  AP  ôtres 
de  demeur  r  m  Biodonç  ,  ce  qu’ils  firent  ,  laiffnc 
chacun  ;oie  &  giapdes  merveilles ,  chaffanrles  d  aMes 
des  corp  humains*,  &  plus  encore  des  après  ,  St  gué-, 
ridant  t*  u;ev  loin  s  de  maladies.  Or  avriint-il  avec 
eux  plufeurs  Difoiples,  dtiqueïs  ils  ordonnèrent  par 
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par  les  Villes  des  Prêwfes  ,  Diacres  ,  Cleres ,  édifièrent 
grand  nombre  d’Eglifès.  L’un  defdits  Diacres  fut  faut- 
fément  acculé  d’avoir  gâté  la  fille  d’une  groffe  maifon  ; 
lVnfant  ne' ,  conjuré  par  les  Apôtres  de  découvrir  le 
Diacre  Euphrofimus  &  ils  ne  voulurent ,  combien  eue 
priez,  qu’il  découvrit  le  paillard ,  difànt  :  Il  nous  faut 
fauver  les  Innocens ,  &  ne  nous  point  fier  de  donner 
â  connaître  aux  malfaiteurs.  Ils  convertirent  en  man- 
fuétude  deux  cruels  Tygres,  échappés  de  leurs  cages  , 


meurant  encore  à  la  Supplication  du  Roi  &  du  peuple, 
l’elpace  de  quinze  fhois  en  Babylone ,  y  profitèrent  , 
tant  par  œuvres  ïpirimelles  &  curations  do  toutes  ma¬ 
ladies  qu’ils  convertirent  à  la  foi  de  Jefus-Chriil  plus 
de  foixante-mille  hommes ,  fans  les  femmes  &  les  en- 
fans  ,  lefquels  ils  baptiférent.  A  la  fin  voyant  les  morts 
être  reflülcités  au  nom  de  N.  S.  J.  C.  ils  crurent  tous, 
abattirent  les,  Temples  &  édifièrent  ^es  Eglifès. 

Les  Apôtres  ordonnèrent  en  la  Gité  de  Babylone  un 
Evêque ,  nommé  Abdias ,  qui  étoît  venu  avec  eux  de 
la  Judée ,  &  avoit  vu  le  Seigneur  de  fes  yeux  8c  mê¬ 
me  affifla  aux  A  êtes  &  à  la  rhort  des  deux  faims  Apô¬ 
tres  ,  8c  à  écrit  leur  Hiftoire  ,  laquelle  auffi  un  nom¬ 
mé  Craton  leur  Difciple  a  compris  en  deux  volumes , 
racontant  au  long  &  au  vrai  ce  qu’ils  firent,  8c  fouf-  • 
fument  l’efpace  de  treize  ans.  Or  les  Mages  Zéroë*  8c 
Arphaxad  furent  toujours  devant  la  terre  des  Apôtres , 
lefquels  fortis  de  Babylone  par-tout  où  ils  alloient 
manîfeftoient  ïa  méchanceté  des  Mages  8t  dif oient 
leur  doéhihe  n’être  qu’abus  de  l’ennemi)  du  genre  hu¬ 
main.  Et  après  avoir  cheminé  par  toute  la  Perfie ,  les  N: 
•  '•  ,  -  ,  ;  "  "  ’  L  ii  ■  V 
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Mages  arrivèrent  à  une  grande  V ille ,  nommée  Suanir, 
en  laquelle  il  y  avoir  ioixante*dix  Temples,  chacpn 
ayant  les  Pontifes ,  qui  facrifioient  iblemncUeraent , 
entr’aiitres  Die.  x  auix  Idolesrépréfènîant  le  Soleil  & 
la  Lune  ,  les  deux  Mages  perfuadérent  aux  dits  Ponti¬ 
fes,  que  s’ils,  ne  vouloient  être  mis  àfac  ils  fiffent  une 
alarme  deffiis  les  deux  Apôtres  incontinent  qu’ils  fe- 
roiçnt  arrivez  pour  les  mettre  à  mort. 

Les  Saints  Apôtres  parvinrent  .en  la- Cité  &  fe  reti¬ 
rèrent  chez  un  de  leurs  Difciples  ,  nommé  "Samuel , 
chez  lequçj  les  Pontifes  y  après  encore  avoir  oui  le  cri 
de  leurs  idoles  ,  difant  à  l’entrée  des  Apôtres  qu’ils 
écoient  brûlez  ,  iis  prirent  les  Apôtres  ,  les  menèrent 
au  Temple  du  Soleil  ,  ôç  les  vouloient  contraindre  de 
l’odorer  Lors  les  faints  Apôtres  s’avertiflant  l’un  l’au¬ 
tre  de  leur  mort  prochaine  ,  &  ayant  reçut  d.e  l’Ange 
un  coffre  ,  c’étoit  qu’ils  eufïent ,  ou  la  foudaine  mort 
de  tous  le-'  Idolâtres  prefens  ,  ou  la  palme  de  leur  mar¬ 
tyr ,  implorent  la  miferieorde  du  S.  J.  C.  à  ce  qu’il  eût  v 
pitié  des  pauvres  aveugles  &  donnât  la  grâce  deux 
deux  d’atteindre  à  la  couronne  du  martyr.  Les  Ponti¬ 
fes  les.prefîeienr  toujours  d^adorer  les  Simulachres  du 
Soleil  &  de  la  Lune.  Les  faints  Apôtres  leurs  répon¬ 
dirent  ,  il  faut, que  vous  entendiez  que  vos  Simulacres 
ne  font  plains  du  Soleil  ni  de  la  Lune ,  mais  des  dia¬ 
bles  -  nous  leur  commandons  qu’ils  en,  fertent ,  & 
vous  verrez  ceux  qui  en  formons.  Le  commandement 
fait ,  tout  aufli-tôt  deux  Ethiopiens  iioirs  ,  nuds  8c 
d’horribles  regards,  crians  &  hurlam  furent  vufortir 
des  Simulacres  qui  chûrent  &  fuTent  froiflez.  Ce 
voyant  les  Pontifes  &  le  peuple,  fe  lancèrent  fur/les 
Apôtres  & par  tumulte  les  mirent  à  mort  avec  Enfe- 
nus ,  leur;  hôte  &  difcipline  ,  parce  qu’ils  n’avoîent 
voulut  facrifier  aux  Idoles.  Cpmme  les /chofes  Cfai- 
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foient  la  tranquillité  éroir  grande  ,  mais  aufïl-tôt  les 
foudres  volèrent,  qui  fcrifererit  les  Temples,  embra- 
fcreht  lefdits  depx  Mages ,  Xaroës  &  Arphaxad.  Trois 
môis  après  le  Roi  Xerxes  envoya  en  la  Cité  de  Suanir, 
fès  gens  -qui  punirent  les  Pontifes  &  homicides  ,  & 

-  tran {portèrent  les  corps  des  Saints  Apôtres  çh  la  Ville 
de  Babylone  ‘ ,  en  laquelle  il  édifia  un  Temple  d’un 
courage  admirable  &  magnifique  ,  auquel  par  tres- 
long-temps  le:  fidèles  de  Jefus-Chrift  qui  s’y  retirè¬ 
rent  recevoient  le  bénéfice  d’éxaudirion,  &  de  guéri- 
fon  ,  ils  fouffrirent  lè  cinq  dgs  Kalendes  de  Novembre,  y 
Abdias  fuldit ,  écrivit  en  langue ,  indique  leur  paillon  5 
S.  Eptrope  ,  fils  dudit  Roi  Xerxes  &  de  la  Reine  Gui- 
ne'r  la  mit  en  Grec  ,  &  Julius  Africanus  l’a  donnée 
aiix  Latins ,  il  nous  relie  d’invoquer  leur  aide  &  prier 
N.  Seigneur  que  leur  mérites  &  prières  nous  aident  à 
t  éviter  le  péché  ,  afin  que  puiffions  avec  lui  &  eux  , 
nous  réjouir  en  la'  vie  éternelle.  Ainfi  foît-il*  * 

ICI  COMMENCE  LA  fTE  ET  LEGENDE 

|  v  de  faint  Barnabe  Apôtre .  '"-V 


QUand  nous  louons  quelqu’un  du  nombre  des  Apô¬ 
tres  ,  ;nous  louons  tout  le  collège  d’iceux  Apô¬ 
tres.  Or  S>  Barnabe  fut  du  nombre  des  feptante-deux: 

Di fciple?  ^  Apôtres  toûtefois  ,  parce  qu’avec  S.  Paul 
il  eux  charge  aux  Gentils.  Clément  auteur  des  Stro- 
mates  &  autres  anciens ,  traitant  de  la  Vie  &  du  Mat-  / 
tyr  de  S.  Barnabe ,  nous  dirons  autant  que  nous  en1 
trouverons  écrit,  de  la  gloire  de  Dieu.'  Il  naquit  de 
parens,  gens  de  bien  &  religieux ,  grandement  riches 
habitan*  en  Tlfle  principale  ,  entre  les  Ides  de  notre 
mere  ,  il  fut' de  la  Tribut  de  Levî ,  &  eut  Jefufalëm 
pour  inflruéleur  en  la  Loi ,  Gamaliël,  Difciple  de  S* 
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Paul,  appellé  lors  Saulus.  Et  comme  N.  S.  J*.  C. fut 
quelquefois  en  Jerufalem  ,  &  eut  fait  plutîeurs  mira— 
clés  comme  d’avoir  guérit  les  paralytiques  en  fa  pif- 
cine  brobatique  &  fait  autres  grands  (ignés  dedans  le 
Temple  :  S.  Bamabé  lors  préfent,  fe  jetta  i  (es  pieds 
de  lui  demanda  fa  bénédiélion;  &  J  efus-Chriii  con- 
noilfant  l’homme,  le  reçut benignement ,  dont  le  jeune 
homme  fut  emflammé  en  la  charité  def J efus-Chrid  & 
commença  à  le  fuivte  avec  grand  nombre  d’autres 
pour  ce,  dit-il,  qu’il  y  avoit beaucoup  de  moiflon  8ç 
peu  d’ouvriers  &  élu  d’entre  tous  les  autres  foixante- 
douze  Difciples ,  defquels  le  principal  &  fouverain 
fut  faint  Barnabe,  qui  de  nature  avoit  nom  Jofèphus, 
duquel  S.  Luc  dit  en  (es  Aéles  ,  qu’il  étoit  homme  de 
bien  &  plein  du  faint  Elpiit  &  de  foi.  Vouléz-vous 
plus  grande  louange ,  dont  il  vit  plufieurs  des  Mies , 
&  oui  la  plupart  de  la  doélrine  de  Jefus-Chrift  &  af¬ 
filia  avec  les  Apôtres  &  autres  Difciples ,  le  jour  de 
la  Pentecôte,  à  recevoir  le  S.  Elprit.  És  Aéles  des  Apô« 
très  il  ed  fouvent  &  grandement  loué.  Car  première¬ 
ment  il  fut  des  premiers  Difciples  qui  lailîerent  toutes 
chofes  ,  vendirent  les  poffel lions ,  &  en  mirent  le  prix 
aux  pieds  de*  Apôtres ,  Aéles  4.  par  grande  ferveur  & 
delir  d’augmenter  le  peuple  de  croyans ,  il  voulut  cher¬ 
cher  un  nouveau  foldat  de  Je(us-Chift  ,  &  pour  ce 
s’en  alla  en  Tharfe  pour  chercher  S.  Paul,  lequel  il 
mena  en  Antioche ,  8c  le  premier  il  le  mena  en  Jeru- 
falem  aux  Apôtres  nouvellement  convertit  Aéles  19. 
Il  prit  des  Apôtres  en  la  grande  Cité  d’Antioche  pour 
la  convertir,  Aéles  1 1.  Quand  il  fut  én  Antioche  & 
fut  vue  la  grâce  de  Dieu  ès  Gentils  qtii  avoient  cru ,  il 
s’éjouit  &  dit  à  tour  de  demeurer  au  propos  de  leur 
cœur  ,  lequel  notre  Seigneur  lui  avoit  in/piré  ,  car  il 
éioit  homme  de  bien ,  de  vertu ,  &  de  foi ,  lors  il  fe 
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fit  un  grand  accroilTement  du  nombre  des  liedes  qq* 
furent  nommés  Chiériem  :  lors  commenous  avons  dît 
il  fut  élu  hors  du  nombre  des  douze ,  avec  o.  raui , 
été  Apôtre  ,  Aftes  3 .  Et  prêchèrent  enfemble  aux  ten¬ 
nis  &  er.feignérent  piufieurs  fervans,  en  Antioche  oc 
par  tout  ailleurs,  la  parole  vivifique  &  min6que  de 
Dieu.  Ces  deux  fainn  Perfcnnages  venant  quelques 
fois  en  Liftris  y  guérirent  un  certain  boiteux  du  ven¬ 
tre  de  fa  mere  fi  miraculeufement ,  que  le  peuple  ,  ce 
voyant  les  eftirna  être  Dieux ,  d’fant  les  Dieux  le  font 
faits  fembiables  aux  hommes ,  &  font  defeendus  a  nous 
&  appelloient  faint  Paul  Mercure,  parce  quil  avoir  la 
charge  de  parole.  Audi  le  Pocte  l’appellefecond,  mais 
il  étoir  larron  &  menteur ,  voyez  que  d’un  perlecu- 
teur  enflammé  de  menaces  &  du  meurtre  s  eft  lait  un 
vaiffeau  d’éledion.  Voyons  entre  nous  Francis  ,  quels 
beaux  Dieux  nous  avions  devant  que  nous  fumons  îi.u- 
minés  par  l’Evangile  ,&  combien  nousfommes  tenus 
'  à  Dieu  de  la  grâce  qu’il  nous  a  faite  de  nous  avoir  re¬ 
çus  en  la  panicipation.de  fa  lumière  admirable,  i^es 
Difciples  d’Antioche  envoyèrent  de  leurs  biens ,  félon 
leur  faculté  en  Jerufalem  aux  croyans  qui  étoient  en 
néceflité  ,  ils  élurent  pour  ce  faire  Barnabe  &  haulus, 
&  ayant  fourni  à  leur  commiflion  retournérenten  Je- 
rafalem  avec  un  jeune  nommé  Marc  ,  enfemble  beau¬ 
coup  de  voyages  avoir  orofit  de  l’Evangile.  Il  arriva 
cacique  débat,  mais  Chrétiens  &  vertueux  ,  le  leva 
entre  S.  Bamabé  &  S.  Paul ,  à  caufe  ^udit  Marc  qui 
pour  fon  jeune  âge  &  fa  grande  infiimité  &  craignant 
ks  périls  auquel  il  voyoit  les  deux  Apôtres  s  expofer  , 
retourna  en  Jerufalem  à  h  mere  ,  &  après  fe  repentant 
•le  voulut  rejoindre  avec  les  Apôtres.  Saint  Barnabe 
par  douceur  de  mifériçorde  le  voulut  reprendre ,  1A- 
pôtre  faint  Paul  par  doctrine  de  zde  &  faveur  iefufa 
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le  jeune  homme ,  par  ainfi  que  les  deux  faints  Apô¬ 
tre.  fe  féparérent  n’arri  va  pas  par  commiflion  vicieufe  , 
çu  paillon  ,  mais  par  l’inftin&  &  vouloir  du  faint  Es¬ 
prit  ce  que  fepare  d’enfemble ,  ils  prêchaffènt  à  plus 
grand  nombre  de  gens.  S.  Barnabé  laifla  faint  Paul  & 
fut  en  CypTe  ,  prenant  avec  Juif  ledit  Marc ,  &  che-^ 
minèrent  par  toute  l’Ifle  ,  gagnant  toujours  grand  nom¬ 
bre  de  gens  à  Jefus-Chrift ,  &  vinrent  en  l’Ifle  de  Sa- 
lamine  ou  ils  s’arrêtèrent ,  &  faint  Barnabé  fit  plufieurs 
miracles  en  prêchant  le  faint  Ro'  aume  de  Dieu ,  & 
montrant  aux  Juifs  en  leurs  Synagogues  tous  les  jours 
\  du  S  abat ,  par  témoignage  de  Léttres  divines  de  Jefus- 
Chrift,  lequel  leur  avoir  promis,  &  ponant  avec  lui 
l’Evangile  félon  S.  Matthieu  ,  la  mettoit  fur  les  ma¬ 
lades  &  les  guerjfloit.  En  ladite  Ifle  de  Salamin/e, 
Burjeu  le  Magicien ,,  excita  grande  fedirion  contre 
l’Apôtre  ,  dont  les  Juifs  le  prenant  lui  firent  pluiieurs 
tourmens  &  le  nroient  devant  le  Juge  de  la  Cité  pour 
être  puni ,  entendant  qu’Eufebe  ,  un  grand  &  puifi»  • 
fantperfonnage,  de  la  parenté  de  Céfar  Nc-ron,  étoit 
là  venu  &  craignant  qu’il  ne  leur, ôtât  &  le  laiflât  aller, 
ils  Jui  livrent  une  corde  au  col  ,  l’étranglerent  &  le 
traînèrent  hors  la  porte  ,  ainfi  avoit-il  prédit  un  peu 
devant  aux  (îens  ,  que  bientôt  il  fèroit  délivré  de  fort 
corps' &  auToit  reçu  le  S.  Pain  &  le  Calice  ,  &  avoit  . 
accompli  l’ordre  du  divin  Myftere,  &  ayec  fés  freres 
avoit  été  fait  participant  des  My Aères  de  l’Euchariftie. 

Ce  font  les  paroles  au  bon  Moine  Alexandre,  alléguée 
par  Simon  Mataphrafte  qui  dit,  encore' que  les  Juifs  [ 
de  Salamine ,  après  avoir  brûlé  i  cruellement  le  corps 
du  S.  Apôtre  ,  emfermer  fes  os  en  un  vai fléau  deplomb 
les  voulant  jetter  dans  la,  mer ,  mais  les  Diiciples  Jean  ,  , 
Mare,  accompagné  de  queîqu’autres  ,  les  ravirent  dç  c 
cuit  &  les  enfevelirent  fecrettement  en  une  voûte  où 
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ils  furent  cinq  ans ,  jufqu’au  temps  de  l’empiré  Zenon 
ReantiqUe  &  Gôlaze-,  Pape  ,  auquel  teæw  ils  furent 
révélés  par  les  fufdit-.  Apôtre.?^  avec  grands  miracles  , 
i  qui  font  bien  amplement  racontezpâr  ledit  Alexandre 
avec  les  honneurs  que  ledit  Empereur  fit  aux dites  Reli¬ 
ques  ,  qu’il  colloqua  au  Temple  fort  ibmptueux  édifié  , 
par  lui  expreflement ,  &  aux  Livie  de  l’Evangile  (e- 
ion  S.  Matthieu  ,  qui  fut  trouvé  en  ladite  voûte  ,  avec 
léfdits  os ,  &  faint,  Barnabe  l’avoir  écrit  en  lettres  Hé- 
bralque.  11  reçutTâ  couronne  de  Martyr  enladite  Ville 
c$e  Salamine  ,  leTepiieme  an  de  l’Ernpire  de  Néron, 
le  troifième  des  Ides  de  Juin.  ! 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 

de  faim  Matthias ,  Apôtre . 

NOus  avons  la  Vie  dé.  faint  Matthias  traduite  de 
l’Hébreux  en  Latin,  du  Livre  que  les  Hébreux  ap¬ 
pellent  des  condamnés  ,  parce  qu’en  icelui  font  conte¬ 
nus  les  jUgerpens  de  ceux  qui  avoient  fait  contre  la 
Loi  ,  &  fpécîalejment  du  Livre  ,  lequel  ils  appellent 
Chaymathay  ,  c’cft- à-dire  ,  la  Vie  de  Matthias,  mais 
qui  a' fait  Latin  ledit  Livre  Hébreux ,  nous  n’en  favons 
rien  ,  combien  que  celui  l’a  ait  fait  une  Epîire  lumi- 
.  naire  ,  mais  fans  nom.  .  .  s 

Saint  Matjhias  ,  comme  nous  trouvons  ,  Apôtre  de 
Jefus-Chr.  fut  de  la  Tribu,  de  Judas ,  &  de  la  Cité,  de 
Bethléem  ,  lequel  ainfi  que  raconte  S.  Luc  aux  A61es 
,  des  Apôtres ,  avqit  fuivi  Jefus-Chriii  dès  le  commeiy- 
cèment  de  ik  Dobfrine  Sc  Prédication  ,  &  ne  l’avoit 
point  de'lai.fie  par  après ,  toutefois  il  ne  fût  élu  du 
commun  nombre  des  Difciples*,  à  la  dignité  Apofto- 
lique  avec  eux  ;  .maisilTuccéda  au  lieu  de  Judas  , 
qui  avoit  trahit  &  vendu  fon  Maître.  En  ces  premiers 
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*n'  >  i  ut  in  (Irait  aux  pieds  d  un  Simon  ,  homme  in¬ 
comparable  en  la  fcience  de  la  Loi ,  où  il  profita  iï  bien 
en  ineurs  &  vie  conforme  a  la  Loi  &  intelligence  d’i- 

ce:;e»  ~  ies  fcnncmis  qui  le  condamnèrent',  ne 
c«l>enr  ue  l  orncr  de  louange.  Afin  que  la  Ïambe  fût 
traufoortee  de  deffous  le  muid  de  la  Loi  au  chandelier 
e  yglife  ,  Jtfus-Çhrift  le  daigna  appelltr  au  nom¬ 
bre  de  f  opta  ntt-deux  Diiciple> ,  &  après  que  le  myf- 
tt're  de  la  diipen'aiion  du  Seigneur  tut  accomplit  c’elt- 
a-  lavoir ,  l’incarnation  ,  Paillon ,  Refunedion  &  AC- 
ernuon  aux  Cieux  ,  &  que  les  Apures ,  &  autres  qui 
eroienr  avec  eux  firent  retournes  en  Jerufalem,  en  la 
nrmon  ou  il,  Uabitoient  ,  qui  éroit  un  Canal  au  Mont 
de  5 ion  ,  bien  -  tôt  après  S.  Pierre  Apôtre  ,  fe  levant  ■ 
entre  les  autres  q,î  étaient  près  de  fa- vingt,  leur  dit 
ain(i  :  Homm  s  rreres ,  il  falloir  que  cette  écriture  fut 
accomplie  ,  qu  le  S  Efprit  avoir  prédit  par  la  bouche 
deDav’d  ,  touchant  Judas  qui  fut  le  guidon  de  ceux 
qui  pri.  renr  J  dus ,  tar  il  étoit  .du  nombre  avec  nous  . 
o£  avo»t  obtenu  une  portion  de  certe  adminlfouion . 
oc  pareil  degré  d’honneur,  mais  il  reçut  le  loyer  très- 
digne  de  la  méchanceté  ;  car  s’étant  pendu  il  creva 
par  le  milieu,  &  ont  été  toute-*  fes entrailles épandues 
cho.e  qui  a  été  notoire  à  tous  les  habftans  de  Jerufa- 
lem,  tellement  que  ce  champ  qui  fut  acheté  de  Pur¬ 
gent  qu’il  avoir  pris  pour  faire  la  tiahifon,  fut  appe  lé 
en  longue  Hfbraïque  Haceldama,  celi  -  à --dire ,  le 
champ  du  Sang i(  ôt  le  Livre  des  Pfeaumes  dit  fon  ha¬ 
bita  ion  foit  d- ferre  ,  &  f  it  aucun  qui  y  habite,  & 
un  autre  prenne  fon  office  &  adminillranon.  \  •  i 

Il  faut  donc  dé  ce>  homme  »  qui  ont  converfe  avec 
nous  tout  le  temps  qye  le  Seigneur  Jefùs  eft  alié  & 
venu  entre  nous  commencent  dès  le  Baptême  dé  Jean 
jusqu'au  jour  qu’il  a  été  élevé  d’avec  nous ,  que  quel-  . 
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qu’url  d’eux  foit  le  témoin*  de  là  Refurreétion  d’avec 
nous. 

Les  autres  perfuadés  par  l’aveniflement  de  S.  Pierre 
en  proposèrent  deux ,  jK.fiph  appelle  Barlabas  ,  &  lur- 
nomme  Julie  &  Matthias  üuquti  nous  parlons,  &  piiq* 
rent  en  commun ,  calant  :  O  Seigneur  !  qui  connoît 
les  cœurs  de  tous  ,  montre  lequel  de  les  deux  tu  as 
élu  afin  qu’on  prenne  le  lort  de  cette;  aminiflration  & 
office  d* Apôtre,  duquel  Judas  eft  déchu,  recevant  fa- 
laire  propre  a  Ion  mérité  :  donnèrent  tous  lpurs  forts  & 
le  fort  chut  ffir  S.  Mathias  ,  &  fut  mis  au  nombre  des 
onze  Apôtres  ,  à  ce  qu’il  fuflênt  dou?  e  autant  que  Jefüs 
en  avoit  élu  du  commencement,  qui  aux  quatre  parties 
du  monde  précb^flént  la  Foi  dçla  Trinité.  De  ce  fort 
(  afin  que  nous  ciifiôns  ceci  en  paltanr  )  gens  aocles 
parlent  en  diverïes  langues ,  parce  qu’il  eii  écrit  décré-V 
table,  Tir.  defortilége,  cap.vul.qu’éleétion  ne  le  face' 
point  au  prélat  parlent.  Aucuns- prennent  ce  prétexte 
de  dire  que  çctre  cîcélicn  fut  faites  devant  que  lé  S. 
Elpritfiu  pareillement  épandu  en  l’Eglifé,  &  Bedeve 
veut  ainfi  ,  difant  que  S.  Matthias  qui  fur  ordonné  de¬ 
vant  la  Pententecôte ,  cherché  par  fort,  &  les  fept  Dia¬ 
cres  furent  par  après  Ordonnés ,  non  point  par  fort  >  mais 
feulement  par  Péleâiori  des  Dilciples  &  par  Foration 
&  impofition  des  mains  des  Apôtres,  ce  que  toutefois 
n’eftreçu  de  tout,  c’efl>  à-dire  ,  que  lès  Diacres  ayent 
été  élus  du  S.  Efprit ,  &  non  point  faint  Matthias  l’A¬ 
pôtre,  vu  néanmoins  qu’être  baprfé  efi  choie  plusgrande 
,  &  excellente,  que  n’elt  d’être  Diacre.  Par  quoi  c’elt  bien 
à  raifon  que  l’on  fâche  que  les  Apôtfès  donneront  ici ,  foit 
par  l’inftint  du  S.  Efprit.  Les  autres  croyent  me  dire 
mal  quand  ils  opinent  que  les  Apôtres  en  cet  endrqit 
ne  firent  fort  d’autre  chcfe  ,  linon  qu'ils  écrivirent  les 
noms  &  les  mirent  en  un  vai fléau  Si  puiç  prièrent  pieu, 

v.  V 
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lequel  a  <ivoit  être  le  plüi  ‘%ne 

Auïres  difent  que  ce  fort  ne  fut  donné  félon  qu’on 

.  comtnanement,  comme  par  nombre  paire  ou  im- 
P^ir  ,  ou  plu'i  long  ou  antres  chofes  fortuites ,  mais  que 
cç  ipit  qui  tomba  fut  S.  Matthias ,  fut  un  ligne  donne7 
ivinement ,  comme  ils  conje élurent  par  l’oraif  m  des 
potre •  qui  dirent:  Toi ,  o  Seigneur!  montre  lequel 
e  ^  deux  ici  tu  auras  élu ,  &  pour  certain ,  Dieu  en 
ce  larnt  œuvre  exauça  leur  orailon  8z  montra  lequel 

J  %?!*  éiu.>  <Le  q^inire  au! fi  S.  Denis ,  au  Livre  de 

fcrnble  que  1  Ecriture  appelle  fort ,  je  ne  fais  quoi ,  de 
-  "  Rj™  >  Par  lequel  celui  qui  feroit/de  faire  par  di- 
'  lne .  e<^1.on  9  feroit  intinué  en  cette  trè$<-facrée  corn- 
pagme.  Ainfi  plufieurs  penfent  que  S.  Matthias,  par 
'  î  lnlhtunon  de  quelque  rayon  de  lumière  venant  d’en- 
iiaut  y  d  entre  ligne  vifible ,  ait  été  par  le  Seigneur  mon¬ 
tre  &  de  ci  are  Aporre  conféquemment  mis  au  nom¬ 

bre  des  onze  Apôtres ,  félon  qu’il  fe  fait  les  onze  do- 
n™£nsJd'},S- Mpri'-  Car  les  Apôtre-  voyant  ce  ligne 
vihçhdu  S.  Elprit ,  les  tinrent  Se  leur  nombre ,  feîon 
quil  elt  mieux  exprimé  au  mot  Grec^ui  vaut  autant 
comme  compté  par  les  fuftrages  &  voix  de  tous  ,  S. 
Matthias  donc  ne  mérite  moins  de  louange  &  com- 
mandation  de  grâce  &  volonté  divine  ,  pour  n’avoir 
et  e  exprès ,  &  visiblement  ni  vocablement  appelle  par 
~e.us-Chrift  à  l’Apolîoiat  comme  furent  les  autres 
onze,  puisque  le  S.  Elprit  (  car  lequel  Dieu  &  fon  Fils 
Jelus-Chnlt  font  toutes  chofes)  y  opéra  vifihlemènt. 

L-  n  peu  après  ladite  éleélion  ,  que  les  Apôtres  reçu¬ 
rent  en  langues  de  feu  la  grâce  du  S.  Elprit  :  S.Ma- 
tluas ,  demeura  en  cette  fai  me  Congrégation  jufqu’au 
tcn.psque  par  la  commiiEon  oe  Jefus-Chrift ,  ils  fulîent 
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divifez  envoyéz  par  tout  le  monde  chacun  en  fa 
Province,  en  quoi  S- Matthias  fatisfit  très-bien  au  de¬ 
gré  d’honneur  qu’il  avoit  reçut ,  il  reçut  en  fa  part  la 
Judée ,  les  uns  veulent  dire  qu’il  prêcha  en  Macedoine , 
là  ilfema  la  Foi  de  J.C.  &  fouffrit  beaucoup  de  màl 
des  Idolâtres ,  il  y  bu  de  la  poifon  fans  puiflance  & 
illumina  grand  nombre  de  gens ,  lefquels  le  breuvage 
empoifonné  avoit  aveugles.  Il  y  fut  empoifonné  ,  Sc 
J  eius-Chrift  lur apparut ,  le  eonfola  &,  délivra. 

Par  ainfi  retourna,  en  Judée  fa  Province  ,  où  prê¬ 
chant  de  fort  bon  courage  ,  en  partie  la  vie*,  laquelle 
il  menoit  toute  fainte ,  èc  auili  par  œuvres  adtqirables 
&  inulitées ,  lefquelles  il  faifoit  guériflànt  toutes  fortes 
de  maladies,  il  en  convertit  plufieurs  en  la  Religion 
&  Foi  Chrétienne.  C’eft-à-dire,  en  l’an  après  la^Paf- 
fion  de  J.  C.  trente-trois ,  plus  ou  moins ,  comme  Ana- 
nias  le  jeune  ctoit  Pontite  j  ledit  Ananias  avoit  fait 
prendre  quelques  Difciples  de  Jefus-Cbrift  &  les  met 
tre  ù  mort1,  entre  lefquels  fut  S.  Jacques  le  mineur, 
environ  le  trentième  an  après  la  Pàflion,  &  douze 
'devant  la  deftruétion  de  Jerufàlem.  ... 

En  tel  temps  S.  Matthias  faifoit  fon  devoir  de  ligni¬ 
fier  aüx  Juifs  l’Evangile ,  de  prêcher  que  Moyfe  avoit 
été  faint  homme  ,  &  que  la  Loi  étoit  très-digne  de 
toute  obfervation  :  mais  aufli  qu’elle  contenoit  en  foi 
fous  la  parole  de  la  terrre ,  les  très-grands  Sacremens  de 
Jefus  Chnft  &  de  l’Eglife ,  pouvoit  par  témoignage, 
de  là  Loi  divine  ,  &  par  ligne  três-puilfajmdfc  Jefus- 
Chrift  avoit  été  préfiguré  par  Moyfe  en  (ignés  &  agni- 
mes  annoncé  paides  Prophètes  ,  &  envoyé  de  Dieu 
fon  Pere  à  la  Rédemption  du  genre  humain,  &  avoit 
été  connu  au  monde  par  la  Vierge.  Gomme  S.  Mat¬ 
thias  environnoit  les  Villes  $f  Bourgs  de  la  Judée  ,  les, 
__Juifs  le  prirent  pour  blafphêmateur  8c  ennemi  de  leur 
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Loi,  partant  par  tout  la  Doétrine  de  Jeîus  de^aza- 
reth  ,  qui  s’etou  fart  HH  de  Dieü  ,  avoit  été  condamné 
Par. le  jugement  des  Priiices  ,  Ananias  le  fit  amener 
devant  lui ,  &  fit  une  longue  harangue  de  l’excellence 
de  la  Loi ,  &  des  enrrepnlev  qu’a  Voient  fait  plulïeurs 
à  l’encontre  d’icelle  ,  leiquels  avoient  été  punis  ,  mais 
que  le  plus  grand  inventeur  des  feétes:,  avoir  été  ce  Je- 
ius  de  Nazareth,  &  vain  &  fallacieux  homme,  qui 
avoir  trouvé  fin  félon  fa  préfbmp  ion,  &  que  princi¬ 
palement  les  fe claires  de  Galilée  troubloient  le  peuple  , 

&  les  livroient  tous  entre  les  mains  des  ftorqains  & 
n’ayant  point  de  honte  de  retourner  fur  eux  &  leurs 
enfant,  le  fang  de  ce  Jefus  ^  comme  s’il  eût  été  inno¬ 
cent  ,  parquoi  il  leur  étoit  expédient ,  quelques  -  uns 
penfent  plutôt"  que  les  Romains  ne  ruinaflent  tout  le 
lieu  &  lagcnt ,  S.  Matthias  avec  grande  confidence  & 
courage  affuré  ,1  répondit,  que  les  choies  qu’ils  objec- 
toient  pour  crimes  &  méchanceté  ne  requeroient  pas 
loBgueharangue,  &  qu’être  Chrétien  n’efi  crime, ainfi 
gloiie.  Le  Pontife  lui  demanda  fi  on(  lui  donnoit  lieu 
&  temps  de  repentance  il  il  voudroit  point  chmger 
d’avis.  Dieu  ne  permer ,  dit-  il ,  que  comme  fugitif  je 
laifle  jamais  la  vérité ,  laquelle  fai  une  fois  trouvé, 
par  ainfi  comme  le  faint  hoinmè  ne  pouvoir  ni  être 
amoli  par  blandiflèmenr ,  ni  ébranlé  par  menaces  ni 
épouvantement.  Le  Pontife  joingnant  fa  fureur  avec  la 
haine  du  peuple  prononça  là  fentence ,  qu’il  fût  acca¬ 
blé  de  pierres  ,  &  puis  par  la  coipnée  décraité.  Les 
deux  témoins  jettérent  les  premiers  fur  lui  deux  pier¬ 
res  ,  lefquelles  demeurent  enfeveües  avec  lui  pour  té-_ 
moignagc.  Lor$  regardant  8c  étendant  les  m^insnu 
Ciel ,  il  rendit  l’efprir  le  fixième  des  Kalendes  de 
Mars;  ceux  dèfes  Difciples  qui  l’enfèveîirent ,  furent 
Lachis,  Kaps ,  Hymna ,  fierinclida,  Samuel ,  Simon , 
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Naarnen  ,  Jofeph ,  Ilmaél,  Simon  ,  Joannes ,  lequel 
par  après  détruifirent  de  la  grâce  de  Dieu ,  fut  Apolt&t , 
&  les  autres  peifévèrans  en  la  fol  &  charité  de  notre 
Seigneur  Jeftis-Ghiift.  Son  corps  fut  par  après  envoyé 
à  Rome ,  par  Conllanrin  ,  &  enfuite  Heleine  ,  aimant 
beaucoup  la  Ville  de  Tieire,  &  y  fàifaht  grandirédifi- 
ces  &  l’anobliflant  de  planeurs  Temples ,  fit  parl’E- 
vêque  Agricus  qui  avoir  été  auparavant  Patriarche ,  &  ' 
lots  étoit  premier  Archevêque  de  Tiers ,  tranfpôrté 
les  Reliques  de  S  Matthias  en  Tiers ,  &  les  pofa  en 
un  cercueil  d’argent  au f Temple  de  S.  Lucaire  ,  pre¬ 
mier  Evêque ,  dont  le  Temple  par  après  fut  appelle 
faint  Matthias.  ;  ./  1  ,  r 

Ainli  toute  l’Allemagne  n’a  point  de  Corpç  entier 
des  Apôtres  que  celui  de  faint  Matthias.  Du  jour  de 
la  Fête  de  îaint  Matthias  qui  échet  ,  comme  nous  avens 
éit  le  6  dès  Kalendés  de  Mars ,  nous  dirons  que  tout 
ainfi  comme  le  jour  de  Biiîèxte  efl  attribué  à  famt  Mat¬ 
thias  ,  lequel  jour  eh  ajouté  en  l’année  de  quatre  ans 
en  quarte  ans  joignant  énfemble  les  quatre  fois  fix 
heures,  appartenant  le*  chacunes  6  >  à  lun  de! dits  qua¬ 
tre  ans  à  caufe  de  la  fùperbe  abondance  de  trois,  cens" 
foix  ante-cinq  jours  &  iix  heures  ,  faitant  un  jour  na¬ 
turel,  qui  a  été  donné  au  mois  de  Février  ,  comme 
au  plus  couard  de  tous ,  auifi  faint  Matthias  fur  ajouté 
au  nombre  des  Apôtres ,  &Te  p  avons  comme  le  joqr 
fufdir  appefler hipefbolique  De  l’eireur  du  peuple,  le¬ 
quel  nou.-  voyons  avoir  éè  connue  juf^ues  aujour¬ 
d’hui  que  ledit  jour  frit  malheureux  4anr  aux  iru  r  de 
la  teri;e  comme  aux  hommes  ,  .quiconque*'  en  a  été 
auteur,  efl  digne  de  malheur  comme  inventeur  de 
fùperfltrion ,  8k,  intrôduâeur  de  cl  o  e  vraie  :  car  tel 
b  irextil  ne. peut  èr:e  aulè  de  m  lhe..r  ,  linon  ie  mal 
qui  en  i celui  lé  fait  comme  ès  autre*  ans. 
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Dieu  nous  fbit  propice  par  les  mérités"  de  faint 
Matthias  ,  que  par  confusion  de  vraie  foi  publions 
avec  lui  le  voir  au  Royaume  des  Cieux. 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  Et \  LEGENDE 
de  Jaint  Luc  ,  Ev&ngel’Jle. 


SAint  Luc  après  (es  glorieux  &  divins  exercices., 
mourut  de  mort  précieufe ,  d  mt  il  paffa'  en  une  vie 
glorieufe  ,  au  temps  de  l’Empereur  Vefpafien ,  Pan  de¬ 
puis  la  Nativiré  de  Jefus-Chrid  environ  ït plante  huit 
ans  ;  il  fut  natif  de  la  Cité  d’Amioche  en  Syrie  &  du 
nombre  des  feptante  Difcipies  de  Jefus-Chrifi ,  com¬ 
me  e'erit  l’Abbé  Dorotée  ,  &  par  après  aufïi  Di  fciplç 
des  Apôtres  &  principalement  de  faim  Paul,  compa¬ 
gnon  en  touffes  voyages ,  lçfquels  il  écrivit  ,  jufques 
à  ce  que  faim  Paul  fût  arrivé  à  Rome-,  c’eft-à-dire, 
jufqu’au  fécond  an  dé- l’Empire  de  Néron  ,  &  même 
il  écrivit  l’Evangile  de  Jèfus-Chiifl:  ,  félon  qu’il  l’a- 
voit  appris  des  Apôtres ,  lefquels  il  avoifântés  ou  oui, 
&  décrit  de  .1  a  bouche  de  fai  rit  Paul  qu’il  avoit  eu  par 
révélation  ,  &  pour  ce  l’on  penfe  qiie  ce  foit  cet  Evan¬ 
gile  que  faint  Paul  appelle  fienne ,  toutes  les  foî^qu’il 
dit  en  fes  Epître  félon  mon  Evangile.  Saint  Luc  donc 
écrit  l’Evangile  airifi  comme  il  l’avoît  oui ,  &  les  A&es 
des  Apôtres,  il  ccmpofa  félon  qu’il  avoit  vu.  De  lui 
écrit  faint  Paul,  quand  il, dit  :  ,nous  avon^envoyé  avec 
lui  le  frere  qui  efl  loué  po  r  jfbn  Evangile  par  toutes 
lasEglifes  :  &  aux  Colloiîiens ,  Luc  médecin  notre 
très-cher  vous  falue  f  8è  à  Timothée  r  Luc  feul  eut 


avec  moi ,  aucuns  ont  voulu  dire  qup  S.  Luc  reçut  la 
glorieufe  Vierge  Marie  ,  ce  qui  écrivît  de  l’IncarnÀ- 
tion  de  notre  Seigneur ,  de  fà  Nativité  •&  enfance 
à  caufe  que  pour  fà  chafteté  toute  connue ,  il  fut  très- 
-  ‘  •  famillef 


/ 
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£a  Pte  dé  fairit  Luc  Mvangélffte.  ijy 
très-familier  à  U  fainte  Vierge  &  merè,  déjà  étoit-il 
<  Difciple  de  Jefus^Chriffc  au  tems  de  la  Paffion ,  puife 
que  félon  qu’aucuns  écrivent ,  il  fut  èe’ui  qui  avec 
Cleophas  alloit  le  jour  de  fe  Refurre&ion  en  la  Ville 
d’Emaus  ,  &  méÿta  voir  &  qpir  notre  Seigneur  ref-  • 
fufcité ,  pour-çe  aulfi  eutdlfa  grâce  de  peindre  au  vif 
les  deux  Images  tant  renommés  en  l’Eglnè  Catholique  :  a 
l’un  de  Jefos-Chrijl,  &  l’autre  dè  la  très  -  glorieufe 
Vierge  Marie'»  qui  encore  dé  riptre  temps  font  à 
Rome ,  ce  qu’il  n’eût  pu  faire  s’il  n’eût  été  familier 
à  toué  deux  :  Simon  Metaphrafte  affure  en  fos  Vies 
qu’il  eft  ainfî  defdites  deux  Images  y  qu’il  écrit  aufllî 
qu'il  fut  lié  9t  mené  à  Rome  avec  feint  Paul,  qu’il 
communiqua  en  toutes  les ''Croix  &  Pallions  d’icèlui. 
Mais  pourquoi  n’écrivit-il  pas  davantage  des  Aéles  de 
S.  Paul?  pourquoi  n’attendit-il  pas  davantage  à  Rome, 
pour  voir  «5e  qu’il  feroit  de  S.  Papl,’ lequel  il  y  laiflà 
>  prifonnier ,  pour  ce  que  S.  Paul  fe  plaint ,  écrivant  à 
Timothée ,  que  nul  ne  l’avoit  affilié  en  première 
défeniè,  qui  fut  au  bout  de  deux  ans  qu'on  l’avoic 
amené  à  Rome,  &  du  quatrième  de  Néron,,  notre 
Seigneur  ufe  en  ceci  de  fa  providence.  ,  1 

S.  Luc  par  l’efprit  divin,  «fin  qu’il  rie  demeurât  inu¬ 
tile  à  Rome,  ou  parte  que  l’huis  de  la  parblè  de  Dieu, 
lui  étpit ouverte ,  laiffa  S.  Paul  à  Rome,  &  retourna  en 
Orient ,  toujours  8t  par-tout  fèmanît  PEvangife ,  ,8z  pafe  1 
Tant  par  toute  la  Libie.  Et  après  qu’il  eût  reçu  la  Foi , 
toute  la  fupérieure  Thébaïde  en  laquelle  divinement 
crée  Pafleur  Seront  ife,  il  y  nettoya  les /temples,  lès 
dédia ,  y  confiera  Autels ,  &  y  ordonna  Prêtres  &  Mi- 
niftres ,  interprétant  ce  qu’ils  fevoient ,  écrit  de  Jefos» 
Chrift  &  des  riens ,  montrant  la  Loi  Mofaïque  être 
fpirituelle,  le$  deiut  Teftamens  revenir  à  un,  &  être 

un  même  Dieu,  qui  ayôit  fait  tun  &  l’autre.  Ce 
;  r  *  '  Ml  "  . 
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Dieu  nous  fbit  propice  par  le^  mérites  de  feint' 
Matrhias ,  que  par  confu  ion  de  vraie  foi  paillions 
avec  lui  le  voir  au  Royaume  des  Cieux. 

ICI  COMMENCE  LA  VIE  ET  LEGENDE 

de  J'aint  Luc  ,  ÉvtingeVjïe. 

SAint  Luc  après  (es  glorieux  &  divins  exercices , 
mourut  de  mort  précieife,  dont,  il  paffa  en  une  vie 
glorieule  ,  au  temps  de  l’ Empereur  Ve fpafien ,  Pan  de¬ 
puis  la  Nariviré  de  Jefus-Chrift  environ  feprante  huit 
ans  ;  il  fut  natif  de  la'Cité  d5 Antioche  en  Syrie  &  du 
nombre  des  fep tante  Difcipies  de  Jefus-Chrift  ,  com¬ 
me  écrit  l’Abbé  Dororée  ,  &  par  après  aufïi  Difciple 
des  Apôtres  &  principalement  de  fainrPaul,  compa¬ 
gnon  en  tous  le voyages ,  lefquels  il  écrivit  ,  jufques 
à  ce  que  faint  Paul  fût  arrivé  à  Rome  ,  c’eft- à-dire, 
jufqu’au  fécond  an  dé  l’Empire  de  Néron  ,  &  même 
il  écrivit  l’Evangile  de  Jôfùs-Chiift  ,  félon  qu’il  l’a- 
voit  appris  des  Apôtres  ,  iefquelsil  avoit  antés  ou  oui, 
Si  décrit  de  la  bouche  de  faint  Paul  qu’il  avoir  eu  par 
révélation ,  8e  pour  ce  l’on  penfe  qqe  ce  (oit  cet  Evan¬ 
gile  que  feint  Paul  appelle  fienne ,  toutes  les  fois”  qu’il 
dit  en  fes  Epître  félon  mon  Evangile.  Saint  Luc  donc 
écrit  l’Evangile  airifi  comme  il  l’avoit  oui ,  &  les  Aéfes 
des  Apôtres  ?  il  ccmpofa  félon  qu’il  avoit  vu.  De  lui 
écrit  faint  Paul ,  quand  il, dit  :  nous  avon? 'envoyé  avec 
lui  le  frere  qui  eil  loué  po  r  fon  Evangile  par  toutes 
les  Eglifes  :  &  aux  Colloüiens ,  Luc  médecin  notre 
très-cher  vous  falue  :  Sz  à  Timothée  r  Luc  feul  eut 
evec  moi  ,  aucuns  ont  voulu  dire  qup  S.  Luc  reçut  la 
glorieufe  Vierge  Marie  ,  ce  qui  écrivit  de  l’In  car  na¬ 
tion  de  notre  Seigneur ,  de  fe  Nativité  ■&  enfance 
à  caufe  que  pour  là  chaftcté  toute  connue .  il  fut  très-, 

^  famille* 
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très-familier  à  là  faime  Vierge  3e  merè,  déjà  étoit-il 
Difçiple  de  Jefu^Chrift  au  tems  de  la  Paillon,  puif- 
q ue  felon  qu’aucuns  écrivent,  il  fut  èe’ui  qui  avec 
Cleophas  alloit  lé  jour  de  là  Refurre&i.on  en  la  Ville 
d’Emaus , '  &  mé|ita  voir  &  qpir  notre  Seigneur  ref- 
fufcité ,  pour-ce  auiïi  eut-il  fa  grâce  de  peindre  au  vif 
les  deux  Images  tant  renommés  en  l’Egliie  Catholique  : 
l*un  de  Jdus-Chrift ,  l’autre  dè la  très- glorieufe 
Vierge  Marie',  qui  encore  de  riptre  temps  font  à 
Rome ,  ce  qu’il  n’eût  pu  faire  s’il  n’eût  été  familier 
à  touf  deux  :  Simon  Metaphrafte  affure  en  fes  Vies 
qu’il  eft  ainfi  defdifes  deux  Imagés  y  qu’il  écrit  auflî 
qu’il  fut  lié  &  mené  à  Rome  avec  faint  Paul,  qu’il 
communiqua  en  toutes  les  Croix  &  Paillons  d’icélui. 
Mais  pourquoi  n*écrivit-il  pas  davantage  des  Aâes  de 
S.  Paul?  pourquoi  n*attendit-il  pas  davantage  à  Rome, 
pour  voir  ce  qu’il  fèroit  de  S.  P aul ,  lequel  il  y  laiila 
prifonnier ,  pource  que  S. 'Paul  fe  plaint,  écrivant  à 
Timothée,  que  nul  ne  l’avoit  affilié  en  première 
défenfe,  qui  fut  au  bout  de  deux  ans  qii’on  l’avoit 
amené  à  Rome  ,  &  du  quatrième  de  Néron ,  notre 
Seigneur  ufa  en  ceci  de  fa  providence.  - 

S.Luc  par  l’efprit  divin,  afin  qu’il  ne  demeurât  inu¬ 
tile  à  Rome,  ou  parte  que  l’huis  de  la  parOlë  4e  Dieu  , 
lcti  étpit  ouverte ,  laiffa  S.  Paul  à  Rome ,  &  retourna  en 
Orient  ,  toujours  &  par-tout  femant  FEvangilp ,  v&  par¬ 
lant  par  toute  la  Libie.  Et  après  qu’il  eût  recu  la  Foi , 
toute  la  fùpérieure  Thébaïde  en  laquelle  divinement 
crée  Pafteur  à  Pontife ,  il  y  nettoya  les  Temples,  les 
dédia ,  y  confacra  Autels ,  &  y  ordonna  Prêtres  &  Mi¬ 
nières  ,  interprétant  ce  qu’ils  favoient ,  écrit  de  Jefus- 
Chrift  &  des  tiens ,  montrant  la  Loi  Mofaïque  êtrè 
fpirituelle,  &  les  deux  Teflamens  revenir  à  un^  &  être 
un  même  Dieu ,  qui  ayoit  fait  l’un  &  l’autre.  Ce 
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^bienheureux  Apôtre  &fl|ifçÿk ,  outre  la  grande  con- 
nciffance  qu’il  avoir  des  belles  lettres  Difçiples,  s’adon¬ 
na  fpé  étalement  à  l’étude  &  art  de  medeci^e ,  remé¬ 
diai  t  premièrement  aux  corps ,  puis  après >ux  .âmes  $ 
car  les  paroles  etoiept  la  médecine  des  âmes  Lhguif-, 
Jantes,  il  fut  très-rppdelle  8t  très-humble  ,  pour  cç 
ne  voulut-il  point  ^  pommer  avec  Clêopàas  Ion  dif- 
’çipîç  pès  Ion  enfance  il  fut  très-chalfé  &  retint .  jufqù’à 
la  finia  virginité  fans  aime  ,  &  n’eut  jam^  ni  femme 
ni  enfans  ,  travailla  ineeflàroment  en  l^œuvre  de  la  \ 
pr  edicaiion  des  Evangiles  ,  conime  4«  l'Eglife  , 
il  porta  toujours  en  Ion  corps  pour  Hiopneur  de  Je-  . 
lus-  Chrift  la^mbrtifiçation  pe  J&;  Croix ,  pour  qui  il 
affligea  fa  chair  de  très-prande  pénitence  ,  yêaut  ex¬ 
cellent  en  fainteté,&  modéftîo,  'S’inourÿ.çp^t^inîe 
plein  du  S.  fcfprit,  l’an  84  dé  fonige ,  cfc  fut  eh/èyeU 
audit  lieu  le  1 5  des  Kalendes  de  NoyemVriS?  Par  aprçs 
Conflantin  fils  du  grand  Conl&atih,  lequel  Conftàntiô  f 
tomba  par  apr&ès  lacs  dii  malin  efprit,  &  prit  la 
doétrine  des  Àrriens ,  tranlporta  de  ladite  Bidjinie , 
le  corps  de  S.  André  &  S.  Luc;  &  peu  de  rems  après 
d’Êphefe  le  corps  de  S  Timothée  eft  à  Cônfiantino  • 
pie  ,  3e  en  uanflation  du  Cpjps  de  S,  £ue,  arriva 
felonia  relation  audit  Metaphrafte  qu’ Anatdjus  J  l’un 
des  eunuques  Chambellans  de  l’Empereur ,  qéterui  de 
maladie  fi  griéve  qu’elle  pafloit  le  pouvoir  dès  Méde¬ 
cins /eut  mcours  de  Dieu  par  le  moyen  de  S.  Luc 
qu’on  portoit  au  Temple ,  que  l’Empereur  avoir  fait 
faite  exprès ,  voir  tournant  les  épaules  pour  aider  à  Je  I 
porter ,  incontinent  il  fut  guéri,  $ç  depuis  né  ceffa  de" 
rendre  grâces  a  Dieu  oe  à  faint  Luc  pour  fà  fanté  re¬ 
couverte.  Nous  honorerons  donc  S.  Luc  comme  un 
Difdple ,  obferverons  comme  Apôtre ,  nous  le  glori¬ 
fierons  comme  Eyangélifte ,  nous  finvoqujerbas  comme 
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fpirituel  hnedeci» ,  nous  lé  béatifirons  pour  les  grènaSi  ' 
grâces  qa  u  reçut  de  Dieu,  plus  pour  le  bon  emplor 
d’içellés  &  encore  plus  pour  la  glôite'  qui  lûi  a  été 
don^p^eiù^'0)r^fê  Sauveur  du  mt>ndé,  laquelle 
par  lès  mérites  lespuitlibns  heuFéulèmentvoir,  pbur 
avec  lui  louer  &  remercier  à  perpétuité  celùî  qui  ' 
l*a  reridu^tam  vertueux  &  hébreux  Centrer dans  lé' 

Royaume  cékfte.  Ainix  Joit-ü.  î 
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glife ,  ébmme  écrit  -Clément  au  (btièmè  dé  lès  HîpOti- 
pofes ,  &  Paplas  de  Kierapoïis,  fait  mention  de  lui  , 

Tl-  *  ■  r**  '  *rv- V.  *  -•  ;  r .  .  •  t*  '  ,  i  .  i  ’  -  %  • 


même  S.  Pierre  èn  fa  première  Epitre  parlant  dé  la 
V  ilje  de  Rome  (bus  le  nom  de  Babilone  ,  écrit  ainii;* 
v  L’Eglife-qui  e{l  en  BàbÜcné','  &  Marc  mon  filé1 
vous  faluenr,  -  , 


d’&re  pouf  vû  4fe  l’ordre  de  Prêtrifë ,  comme  fit  un  Ro¬ 
main  pour  s’exeufer  délier  eh  guerre  ,  toutefois  il  fut* 
#ù  premier  EVêdüe  én  Îa/V’ilie  «l’Alexandrie  ;  drfut  Te1 
premier  qui  fonda  FEglîfe  dêdans;  l’Egypte ,  fl  futïi 
excellent  eii4l^  i5arte  dé  do$:rines&  continence  de  vie, 
qu’il  contraignit  tous  fes  imkûtéurs  de^Notre  Seigneur 
Jefus-Chiîft,à  fuivre  loti  exemple  ,  fî  ne  vit  peint 
Xefus-Chrifl:,-dit  S.  Jeromé,  mais  il  i  iVït  S  Pierre 
à  Rome ,  auquel  lui  ,  prié  par  les  frétés ,  il  rédigea  eu 
bref  ledit  Evangile.  S.  r  ièrié  l’cnvova  peur  Arcbevê- 
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i8o  LaVie  defaintMaréEvajigéliJle^ 
que  en  AquiUée  où  fe  montra  vrai  Difrf^e  dt  Jeft*- 
Chrift  par  vie  ,  do&riné  8t  miracle ,  acquit  a  jéius-  • 
Chrift  un  peuple  infini. 

Quelque  tems ,  laiffanten  Àquillée  pouf  Archevêque 
au  lieu  de  Hennogaras  fon  Difciple  ,  &  ils  citoient 
d’Aquillée ,  conlàcré  par  S,  Pierre,  il  s’en  alla  par  le 
commandement  d’i  celui  jSaint  Apdtre  en  Akxandrie 
pour  y  prêcher  la  parole  4e  vie  ;  il  s  adrçlm  en  la 
maifon  d’un  Cordonnier,  nommé  Ananlus,  lequel 
avec  toute  fa  famille  il  baptifa ,  &  allaat  par  la  Ville , 

il  confirma  la  parole  de  l’Evangile  par  grands  miracles 

enfuivant ,  comme  en  gueriflarit  toutes  maladies  ,  en 
chaffant  les  mauvais  efprits ,  &  aufli  en  relïufcitant 

les  morts.  »  T  r 

Ce  faifant,  par  donnes  &  vertus  il  gagna  à  Jefus- 
Chrift  un  peuple  infini  (  &  comme  écrivent  Ftolon  le 
très-fa  vant  Hébreux ,  &  Papias  Evêque  de  IJierapolis), 
il  amena  à  fi  grande  perfection  de  vie  les  Chrétiens  par 
lui  convertis,  qu’en  la  vie  Apoftolwue  de  1  Eghfe 
primitive  ,  tousvivoient  en  cômmun  &  nul  ne  pofle- 
Soit  rien  en  propre.  Il  donna  le  premier  au*  Egyptiens 
de  l’ordre  monaftique  &  inftitua  la^R-ègle  de  làinte 
Profeffion ,  dont  fe  fondèrent  en  Egypte  par  apres  Mo- 
nafteres  &  Cellules  infinies.  Voyez  (îvdus  avez  loifir , 
ce  que  tant  difeertement  en  éent  ledit  Philon  Hébreux, 
qui  vivoit  en  tel  temps,  comme  il  eft  vrailemblable , 
fut  l’un  de  la  communauté  inftituée  par  ledit  S  Marc 
un  de  notre  Gaule,  Andréas  FruGus  nous  Wit  ledit 
Philo  Latin  Et  quand  vous  ditesqu  être  pauvre  lelon 
l’Evangile  :  n’eft  pas  laiffer  fes  biens  &  facultés ,  vous 
y  verrez  vos  machines  &  bâtimens  tous  abattus ,  8c 
vous  venez  cë  eue  l’Eglife  a  reçu  à  garder,  a  été 

donné  par  les  Apories.  '  ^ 

Vous  verrez  que  ce  ne  fut  Tolcfphore  Pape  qui  in- 
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venta  le  premier  le  jeûne  Quadragéfimal,  comme  voua.  _ 
croyez ,  ainfi  étoit  gardé  du  tenu  de»  Apôtres  8c  com- 
mençoit  au  Dimanche  de  là  Quinquagéiime ,  comme 
robiervent  aujourd’hui  les  bonnes  Religions. 

Vous  ne  voulez  croire  que  l’Eglile  ait  été  inflituée 
pour  lieu  d’Oraifon ,  ainfi  feulement  pour  entendre  la 
parole  de  Dicta  3c  recevoir  les  façremens.  Et,  Philo 
vous  enfeignera  que  dés  le  commencement  en  -tous 
lieux  il  y  ayoit  des  Eglifes  fit  des  maifbns  confàcrées 
à  la  Priere  &,Oraifon. 

Vous  y  apprendrez,  ô  adverfaires  de  l’Eglife  ,  que 
chants  &  hymnes  modulés  le  fréquentant  de  cœur  & 
par  mefure,  aux  Eglifes ,  3c  ainfi  comme  Ion  fait 
maintenant  en  l’Eglifè  3c  aux  Mdhafleresd 

Vous  y  entendrez  comme  continence  eft  ainfi  qu’un 
autre  fondemery  de  l’édifice  de  vertu ,  8t  comme  abfK- 
nence  &  choix  du  boire  3f  du  manger*1  &  le  terhs  d’y 
accéder  étoit  eh  prix  ipftitution  <£u  tems  des  Apôtres. 

%  Vous  y  verrez  à  l’œil ,  comme  femme,  vous  de  grand 
âge,  peuvent  être  V  ieiges8t  garderTintégrité  du  corps, 
ce  que  vous ,  ô  hérétiques ,  tenez  pour  impoflibie , 
&  abominez  les  femmes  qui  en  font  profeiïïcn ,  &  ferez 
tous  confus  d^y  voir  vos  menfonges  3c  fourbes  renver-' 
les ,  quand  vous  voulez  divertir  les  fànéiimoniàles  de 
leur  facré  vu  propos.  \  s  .  '  v 

Vous  y  ferei  epfeigné  que  la  vraie  liberté  Chré¬ 
tienne,  h’eft  celle ^  que  méchamment  &  frauduleufe- 
ment  vous  forgez7,  ainfi  eft  la  fuite  très-diligente  de 
tout  péché  &  charnelle  volupté.  %  '  > 

Vous  verrez  plufieurs  autres  chofes  qui  ne  peuvent 
procéder  d’autre  efpjit  qu’Apoftolîque ,  &  lefquelJes 
vous  rejettez  parce  qu’elles  font  contraires  à  la  chai^r 
que  vous  aidiez  tant,  lefquelles  vous  faftênt  rougir 
éz.  à  ma  volonté  vous  fa  fient  connoîire  l’état  terrible 
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darimattron,  züqüè\ yôiis  vous  gogaiiiw  &  réjbuî^*, 

soient,  .*»« 

telles  ayent  ete  dès  le  commencement  de  PEelifè  « f 
miffimt  les  inOitutions  des  Monades ,  lesquels  Heu- 
nfTent  gens  ayant  le  prémice  de  l’eiprit ,  tu  le,  trouve-, 

î*?j  i ê”Jn  ^*^eur  »  c*l\  S.  Jérôme  au  livré  des  exéel- 
lefis  Pertinnages  &  en  plusieurs  Èpîtres  dans  lefquel- 
les  il  traite  des  moeurs  des  Moines.  JÊuièbe  de  Ce- 
larée  te  l’enfeignera  en  plulïeurs  endroits  de.  fon  ftif- 
toire.  Epîphanius  te  le  montrera  à  la  fin  de,fon  Pa- 
naîr<rj  Saint  Auguffih  au  Livre  des  moeurs  de  l’Eglifè 
contré  les  Manichéens ,  &  Caf%ius  au  Livre  touchant 
Fmfhtufion  des  Moines, 

nr?  Marc  Parcoumt  donc  prefque  toutes  les  Villes  de 
l’Egypte ,  fetnant  par-tout  la  parole  du  Seignéuf  Dieu, 
&  comme  pluGeurs  dés  Payens  de  la  Cké  d’Ale^an- 
'  «fIC  par  émulation  de  leurs  Dieux;  lui  épialîent  là 
vie,  &  ordonna  en  Ion  lieu  pour  Evêque,  le  bon 
-Cordonnier  Ananius ,  fit  trois  Prêtres ,  Melitüs ,  Sa- 


èn  (Pantavols,  ou  il  prêcha  deux  ans,  y  convertit  grand 
nombre  de  Payens,  édifia  plufieùrs  Eglilés,  cpoftitua 
parles  Villes  des  Evoques  &  Prêtres  ,  ce  fait,  retour- 
na  en  Alexandrie,  de  laquelle  les  Pontifes  des  fioles 

rllrrrhnipnr  »  _ _ * ^  ‘ 


f3îfoient  la  fête  pe  leur  Dieu  SerapHij  ,  vinrent  ér$' 
grande  troupe  dans  l'EiIHe,  ils  mirent  unç  corde  au 
col  de  S.  Marc  ,  le  tirèrent  car  la  boue  &  les  pierres. 


par  telle  cruaur 
&  injures .  nue 


ml  um: 


qu  autres 


,  .  .  tourmens 

y-  injures,  que  cé  Saint  aîhit  de  Dieu,  rendit  ion 
uie'bîenheuréulè’  à  Dieu.  Ils  vouiqknt  brûler  lecorps, 


le  corps , 
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mais  la  -grêle  ,  les  tonnerres  &  foudres  tout  loudaine-* 
ment  advenues  lès  empêchèrent.  Les  Chrétiens  le  ra- 
yirerit  &  l’enfev  dirent  au  lieu  dans  lequel  il  tèpofà 
jufqu’au  temps  que  les  Vénitiens  le  tranfporterent  à 
Venife ,  le  dernier  jour  de  Janvier.  Et  quant  à  là  mort , 
elle  arriva  le  l'eptième  des  Kalendes  dp  Mai ,  environ 
l’an  de  notre  Seigneur  foixante-quatre ,  &  le  huitième 
l’Empire  de  Néron,  le  fuidit  Ananian  lui  fuccéda  , 
commue  eft  en.  l’Evêché  la  tranllation  du  Corps  de  la 
Vierge,  Alexandrie  en  la  Ville  de  Venife,  le  fit  au 
temps  de  Leon  l’Empereur  &  de  Juftinian ,  Duc  des 
Vénitiens,  l’an  de  notre  Seigneur  465.  Je  ne  Veux 
oh  mettre  toutefois  à  dire  ici  ce  qu’on  tient  de  vrai  en  * 
notre  France  ,  que  le  corps  de  faint  Marc  Evangélifte 
eft  i  quatre  lieues  du  Monaflere  de  Hau^re  Bruire  , 
où  nous  écrivions  ceci  en  une  Bourgade  nommée  Ly- 
mors,  &  de  fait,  dès  notre  temps  un  des  principaux 
•  de  Venife  y  alla  &  confelfa  ledit  Corps  n’avoir  été  pria 
à  Venilè.  Prfons  par  fes  mérites  &  iiïterceflions  que 
nous  ayons  les  traits  de  vérité,  &  contre  nos  pallions, 
haubergeon  de  J uftice  &  innocens  contre  péché ,  puTe 
affeétion  pour  nous  préparer  à  cheminer,  Sc  finalement 
contre  Satan  le  plus  cruel  de  nos  ennemis  ,1’exclufion 
de  notre  foi ,  par  lequel  nous  puiifions  réfifler  à  toute 
tentation.  Ainfi  foit-il. 


FIN.' 
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